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SIGLES ET ABREVIATIONSI 


Athous Vatopedinus 1041 (x?-xic s.) 
Athous Lavrae Γ 27 (xe-xi® s.) 
Corsinianus 366 (xt« s.) 

Athous Lavrae Γ 28 (xi® s.) 
Sinaiticus 925 (x® s.) 

Sinaiticus 926 (xic s.) 

Sinaiticus 927 (1285) 

Mosquensis Synod. 437 (xn? s.) 
Messaneneis 157 (xn® s.) 

Patmiacus 212 (xi® s.) 

Patmiacus 213 (xi® s.) 

Taurinensis 189, anc. B IV 34 (xie s.) 
Vindobonensis Suppl, στ. 96 (xn® s.) 
accord de C et de V 


On prendra garde que, dans l'édition Tomadakis, 


devoir changer les sigles désignant les principaux kontakaria, 


que ces sigles varient parfois d'un volume à l'autre. Noire manuscrit 
A devient B dans l'édition Tomadakis ; B devient λ dans les vol. 
et II, L dans les vol. III et IV. D devient À* dans le vol. I, | dans le 
vol. II. V dans les vol. III et IV. Dans le vol. I, L désigne l'accord 
de B et de D, et A désigne l'accord de ABD. G devient o; Il, s ; 
J, Z ; l'accord GJ est représenté par S. M devient m ; N devient µ; 
T devient t. C, P, Q, V restent sans changement ; p et q représentent 


les γράφεται de P et Q. T désigne le Triodlon, 


l'accord de C et de Pitra. 


Romanus veterum melodorum princeps (Rome, 


M les Ménées, 
11 le Penlckostarion, E le nom d'Eustratiadis, R l'ouvrage de Pitra : 
Sanctus 


1838), 


on a cru 


oo 


z «t7» nHu,.0'00B--r»rmr-0nuocse 
| 


Amf. 


AS 


Camm. 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


Cryplensis A ὃ VI (xut s.) 
Cryplensis A a I (xi&-xu« s.) 

— Cryplensis A a V (1101) 

— Cryplensis A« III (1114) 

= Cryplensis T β V (x1® s.) 

= Cryplensis I' B XLIII (χι« s.) 
— Mosquensis 153 

= Vallicellianus E 54 (xi® s.) 
Vaticanus gr. 1212 

= Vaticanus gr. 1531 (xv®-xvi® s.) 
— Vaticanus gr. 1829 (xi® s.) 

= Vaticanus gr. 1836 (xn« 5.) 

— Vaticanus gr. 1869 (xin® s.) 

= Vaticanus gr. 2008 (xi® s.) 

— Vaticanus Begincnsis gr. 28 (xie s.) 
= Marcianus 413 (x1v® s.) 

— Marcianus 1264 (xvi® s.) 


— K. Krumbacher, «Die Akrostichis in (ler 
griechischen  Kirchenpoesie» (Sitzungsber. der 
bayer. Akad. d. Wiss., philos.-philol. und histor. 
Klasse, Munich, 1903, vol. IV, p. 551-691) 

= A. Amlilochij, Kondakarij v Greéeskom pod- 
linnike X I1- XIII v. powkopisi moskouskoj Sinodal 
ιο] biblioleki n? 437 (Moscou, 1879)*. 

— J. B. Pitra, Analecta sacra spicilegio Soles- 
mensi parata t. I (Paris, 1876) 

— Cammelli, Romani il Melode (Testi Crístiani, 
Florence, 1930) 


I. C'est la description de M mentionnée p. 28. Elle comprend 


deux parties : dans la première, on trouve les lemmes de M et le 
texte des prooiniia et de la 1»: strophe de chaque hymne. Dons la 


seconde, l'auteur a reproduit une partie de l'édition Pitra, sans noter 


la séparation des vers et des kóla. Nous désignons cette seconde 


partie sous le nom de Supplément (Dopolncnio) qu'elle porte dans 


le titre russe. 


Kr. 
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— Krumbácher (cf. Akr., Miscellen, Bom. a. 
Kyr., Studien, Umarb.) 


.Vlaas- Trypanis : cf. O 


Mioni 


— E. Mioni, Romano il .Melode. Saggio crilico e 
dieci inni inediti (Turin, 1937) 


Miscellen = K. Krumbacher, «Miscellen zu Romanos» 


0 


0'» 
Oz 


leg. O 


Pitra 


Rom. u. 


(Sitz, der bay. Ak., 1909, vol. XXIV, 3« partie, 
p. 1-138) 

— édition d'Oxford : P. Maas - C. A. Trypanis, 
Sancti Romani .Melodi Canlica, tome I (Cantica 
genuina), Clarendon Press, Oxford, 1963 

— corrections et conjectures signées Maas dans 
l'édition d'Oxford 

— corrections et conjectures signées Trypanis 
dans l'édition d'Oxford 

— lettres ou mots que nous n'avons pu lire dans 
Q, mais qui sont donnés comme sûrs par les 
éditeurs d'Oxford 

= Analecta sacra... (cf. AS)I 

J. B. Pitra. Sanctus Romanus veterum melodorum 
princeps (Rome, 1888]1 

Kyr. = K. Krumbacher, « Romanos und Kyria- 
kos » {Sitz. der bay. Ak., 1901, p. 693-765) 


Sanctus Romanus: ci. Pitra 


Studien 


Torn. 


l. marb. 


— K. Krumbacher, «Studien zu Romanos» 
(Sitz. der bay. Ak., 1898, vol. II, p. 69-269) 

= N. Tomadakis, Ῥωμανοὺ του Μελωδου ὑμνοι, 
t. I-IV (Athènes, 1952-1961) 

— K. Krumbacher, « Umarbeitungen bei Roma- 
nos» fSitz. der bay. Ak., 1889, vol. II, p. 1-156) 
et P. Maas, « Grammatische und inetrische Umar- 
beitungen in der Ueberlieferung des Romanos» 
(BZ 16, 1907, p. 565-587) 


1- CI. Introduction, tome I, p. 45. 
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add. — addidit 

cl. — collato, collata 

conj. — conjecit 

del. — delevit 

e corr. = c correctione 

rest, = restituit 

transp. = transposuit 

Q.c = Q ante correctionem 

Qpc = Q post correctionem 
= Q in margine 

Q?” = Q supra versum 

o<o>v, «σώτερ» = lettres, mots, groupes de mots ajoutés 
pour rétablir le sens ou le rythme 

olov], [σώτερ] = lettres, mots, groupes de mots illisibles 
sur le manuscrit et rétablis par conjecture 

μέλο : u&].p.[o — rn?t corrigé sur le manuscrit par 
addition du p au-dessus du À, sans que celui-ci soit 
effacé 

B7. — Byzantinischc Zeitschrift 

BUG — Bibliotheca Ilagiographica Graeca (3? édition, 
Bruxelles, 1957) 

EO — Échos d'Orierit (Paris) 

PG — Migne, Patrologic grecque 

PL — Migne, Patrologic latine 

BEB — Revue des Études byzantines 

BEG — Revue des Études grecques 


SC — Sources Chrétiennes (Paris) 


HYMNES SUR L'ANGQEN ET LE NOUVEAU 
TESTAMENT 


DEUXIEME SECTION 


NOUVEAU TESTAMENT 


Premiére partie : 


ENFANCE DU CHRIST 


IX. HYMNE DE L'ANNONCIATION 


Quand on sait combien les mélodes 
grecs se sont plu à célébrer la Vierge, 
on s'étonne de trouver si peu de kontakia consacrés à 
l'Annonciation. Cela lient sans doute à ce que l'institution 
de la féte est tardive, et que l'Acathiste. qui n'est pas un 
poéme de l'Annonciation, mais un poéme de l'incarnation, 
a connu une telle popularité qu'il a rejeté dans l'oubli tout 
ce qui avait été composé sur ce sujet dans le cours du 
vie siécle, lorsqu'il a été rattaché au 25 mars pour commé- 
morer le siège de 626 ou celui de 718. 11 ne nous reste donc, 
sur l'Annonciation, que le poème de Romanos et deux 
autres fragments : l'un ne compte qu'un prooimion et 
une strophe sur l'hirmos de Pâques : Et και év tpw- Tôv προ 
ἡλίου. Le texte est un véritable pastiche de l'hymne dont 
il suit l'hirmos. L'antre,» qui a conservé trois strophes 
aprés le prooimion, est peut-étre formé de deux morceaux 
différents, car léphymnion du prooïmion, qui est le 
Χαῖρε νύμφη ἀνύμφευτε, n'est pas le méme que celui des 
strophes : ᾽Αλληλούια. L'hirmos est celui de l'Acathiste. 
Il date donc probablement, d'une époque où l'Acathiste 
était déjà réservé au 25 mars, et sa qualité de proéortion 
est peut-étre primitive. Tous deux sont transmis unique- 
ment par P, comme proèorlia, à la date du 24 mars. 

Si la féte méme n'est pas ancienne, le théme de 
l'Annonciation a certainement inspiré, bien avant 
Romanos, des poèmes à la gloire de la Vierge. Les mélodes 
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syriens le connaissaient, cl lont, transmis aux Grecs 

dans son grand enkômion de la Mère de Dieu, Proclos de 
Constantinople! a inséré deux longs dialogues, l'un entre 
Marie et Joseph, l'autre entre lange et Marie, formés de 
kola inégaux mais rimés, et disposés en acrostiche alpha- 
bétique. P. Maas23a reconnu dans ces morceaux l'adapta- 
tion d'une sougitha attribuée à Narsés ou à Éphrem8. 
Beaucoup plus prés de Romanos, bien qu'on ne puisse en 
préciser l'époque, on trouve probablement, les traces d'un 
kontakion dans une homélie, du pseudo-Chrysostome4, 
dont lallure trés dramatique et le style fleuri font 
soupconner le délayage en prose d'un ancien poème. Le 
cas serait loin d'étre unique dans la collection du pseudo- 
Chrysostome. L'action sy partage en deux grandes 
scènes : une discussion entre l'ange et la Vierge perplexe, 
qui accumule les objections, et un dialogue entre la Vierge 
et Joseph qui, soupconneux et inquiet, interroge soigneuse- 
ment sa fiancée, réclame des témoins de la visite angélique. 
Marie se tait, implore l'ange en secret, et celui-ci apparaît 
tout exprès pour rassurer Joseph. Romanos a conçu ses 
personnages dans un esprit sensiblement différent, mais 
le plan de son hymne est à peu prés le méme. Les deux 
ouvrages se ressemblent par linterprétation trés libre 
des données scripturaires, et par le soin que l'auteur a mis 
à dramatiser, à humaniser l'exposé théologique, soin 
qu'on ne retrouve généralement pas dans les autres 
homélies consacrées au méme sujet5* Ils peuvent se ratta- 


1. PG 65, 721-757. 

2. P. Maas, « Das Kontakion : (BZ 19, 1910, p. 285-306), p. 292- 
293. | 

3. Editée par Fr. Feldmann, Syrischc Wechsellieder von Narses 
(Leipzig 1896), p. 12. 

|. Ει τὺν ευαγγελισμὸν τη ὑπεραγία Θεοτόκου (PG 60, 755- 
760). 

5. La plus intéressante est celle de Grégoire ie Thaumaturge 
(PG 10, 1172 A-1177 B), publiée aussi sous le nom de Jean Chr y- 
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cher à la meme tradition, sans qu'on puisse dire (pie l'un 
procéde de l'autre. 

Le théme de l'Annonciation a donc été fréquemment 
traité par les orateurs sacrés et peut-étre par les poétes 
avant Romanos, à l'occasion de Noél et. aussi à l'occasion 
d'une féte de la Vierge dont nous ne connaissons pas la 
date, mais qui paraît bien avoir existé à Constantinople 
dés le ve siécle, et en Palestine encore [dus tót ; dans la 
capitale au moins, elle était en rapport étroit avec la 
Nativité, et peut-étre le 26 décembre lui était-il réservél. 
Le concile d'Éphése, en mettant l'accent sur le róle impor- 
tant de la Vierge dans l'incarnation, donna une grande 
impulsion à cette littérature mariale et fit de l'Annoncia- 
tion un épisode important de la Nativité, avec laquelle 
elle était étroitement liée. C'est dans cet esprit, qu'a été 
composé notamment l'Acathiste, probablement au début 
du vi0 siècle : l'Annonciation n'occupe que les quatre 
premiéres strophes du récit, qui se termine à la strophe 13 
avec la Présentation au Temple. C'est seulement un siécle 
au moins aprés le concile d'Éphése, donc du vivant de 
Romanos, que la féte de l'Annonciation fut instituée 
à Constantinople, selon toute probabilité, et que des 
ouvrages qui lui étaient spécialement consacrés com- 
mencèrent à paraître. L'un des premiers fut le sermon 
prononcé par Abraham, évéque d'Éphése, vers le milieu 


sostomk (PG 50, 791-796). On la trouvera encore dans Latyóbv, 
Menologii anonymi byzanlini saec. X quae supersunt, I, p. 278-281, 
et dans Connhkfis, Graeco-f.al. PP. Bibliothecae navum auctarium, 
p. 601. Elle débute par une série de χαιρετισµοἰ; le récit y tient 
moins de place que les commentaires doctrinaux sur le τω μηνὶ τῳ 
ἑκτω, sur le Χαῖρε κεχαριτωµένη, et que l'examen de la question : 
pourquoi la Vierge était-elle fiancée ? L'auteur nous apprend que 
c'était pour que le diable s'y trompát. 

1. Le fait est à peu prés établi par M. Jogik, Homélies mariales 
byzantines, Pair. Or. 16, 1922, p. 429-589, et 19, 1925, p. 286-526. 
Pour la Palestine, v. B. Ga peiie, «La fête de la Vierge à Jérusalem 


au v siècle » Le Museon 56, p. 1-33. 
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du vi® siècle (plus exactement entre 530 et 553)12 L'auteur 
fait expressément remarquer qu'il n'existait pas avant lui 
de sermons spécialement -consacrés à l'Annonciationl. 
H en est sûrement de méme des kontakia, et le poème de 
Romunos doit étre un des premiers du genre, voire le tout 
premier, composé à l'occasion de la premiére célébration 
de la fête, au 25 mars3. A ce moment-là, l'Acathistc 
n'avait probablement rien à voir avec la féte de l'Annon- 
ciation, et l'on avait donc besoin d'hymnes nouveaux pour 
la célébrer. 

Ce qui porte à croire que le kontakion a bien été composé 
pour la féte, c'est que le mélode a soigneusement délimité 
son sujet : il ne traite que l'Annonciation et pas du tout 
la Nativité, alors que les ouvrages antérieurs ne manquent 
pas de méler les deux thémes comme ils l'étaient dans la 
liÀturgie, et il fait de Marie le personnage central, auquel 
lange ne s'adresse qu'avec une extréme révérence et 
Joseph avec une absolue servilité, tandis que Proclos, par 
exemple, et son modéle syrien ne craignaient pas de la 
représenter rudoyée par un fiancé soupçonneux et 


1. Publie par M. Jugle, BZ 22, 1913-1914, p. 49-54, et Pair. Or. 16, 
1922, p. 442-447, avec une introduction importante pour l’histoire 
de In féte. 

2. Sur les origines de la féte de l'Annonciation et scs rapports avec 
lhymne de Romanos et avec l'Acathiste, on fera bien de consulter 
Particle de R. A. Fiktciikh, «Three early byzantine hymns and 
their place in the liturgy of the church of Constantinople : (BZ 51, 
1958, p. 53-65]. Nous n'avons pu que reprendre les conclusions de 
l'auteur, en les résumant fortement. Nous no faisons de réserves 
qu'au sujet des rapports étroits que M. Fletcher croit apercevoir 
entre les hymnes de la Nativité et celui de l'Annonciation : les débuts 
des deux poèmes so ressemblent, sans doute, mais ils ressemblent 
aussi au début de l'hymne de l'Ascension, par exemple. 

3. La date n'a pas été choisie au hasard. Dés le début du iv? siécle, 
S. Augustin se fait l'écho d'une ancienne tradition selon laquelle le 
Christ serait mort le jour méme oii il avait été conçu, le 25 mars. 


Costnas Indicoplcuslés la rapporte également. 
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mécontentl. En tout cas, quoique le poéme ne soit pas des 
meilleurs, il n'y a aucune raison de douter de son authen- 
ticité. Nous ne le connaissons, il est vrai, que par la tradition 
représentée par le kontakarion de Patmos, qui nous l'a mal 
conservé. Le texte est plein de fautes, les infractions aux 
lois métriques et surtout à lisosyllabie sont plus nom- 
breuses encore que dans l'hymne d'Abraham. H est méme 
trés probable que le texte transmis n'est pas complet. 
Le récit, en eiiet, s'interrompt après un discours de Joseph 
qui annonce sa décision de renvoyer sa fiancée, par crainte 
des prétres : pas de conclusion, pas de priére finale. Sans 
doute, il arrive à Romanos de composer trés négligemment, 
mais pas au point que l'audileur risque de se tromper sur 
l'intention divine qui dirige l'action ou sur la leçon morale 
qui s'en dégage ; or, il serait désastreux de terminer le 
poéme au moment oü la Vierge semble recevoir la punition 
d'une faute qu'elle n'a pas commise. M. Papadimitriou, 
qui a publié cet hymne dans l'édition Tomadakis2, a bien 
remarqué la fin brutale du poéme, mais ne le considére 
pas moins comme complet, en arguant que «la matiére du 
récit est épuisée aprés la 18e strophe », en sorte que, pour 
la suile, Romanos aurait dû tout tirer de son propre cru, 
indépendamment du récit évangélique. Cela nous paraît 
inexact. Le dialogue avec Joseph indique, au contraire, 
que Romanos avait l'intention de lier le récit de Luc avec 
celui de Matthieu, l'apparilion à Marie avec le songe qui 
rassure Joseph, comme dans lhomélie du  pseudo* 
Chrysostome3. Or ce dernier épisode n'apparait pas dans 


1. M. Fletcher fait remarquer en outre avec raison que le thème 
de la συγκατὰβασήἠή divine, largement utilisé dans cet hymne, est trés 
caractéristique de la littérature chrétienne du νι: siécle, et notamment 
de Romanos. 

2. N. Tomada KIS, Ῥωμανού toù μελωδοῦ ύμνοι, I, n? 14, p. 301- 
323. 

3. El, en général, dans tous les récits de l'Annonciation que nous 
offrent les homéllstes et l'Acathiste, ainsi que le fait remarquer 
M. Fletcher. 


18 NOUVEAU TESTAMENT 


noire poéme, qui s'arréte juste avant. Sans doute. le 
récit parait complet dans l'édition Tomadakis : dans la 
dernière strophe, sur une protestation de Marie. Joseph 
change brusquement d'avis et répond : « Je ne te renverrai 
donc pas.» Mais celte interprétaiion est obtenue au prix 
d'une correction abusive du v. 83 ; en fait. Joseph persiste 
dans sa résolution tout en espérant que Dieu arrangera les 
choses par lintermédiaire du méme ange. C'est ce qui 
arrivait sürement dans la suite du poéme, laquelle devait 
compter au moins quatre strophes pour former dans 
l'acrostiche le mot &ro , ou davantage pour former ὑμνο, 
ψαλμὸ ou un terme analogue. 

Ce poéme est de second ordre, néanmoins il n'est pas 
sans charme ; le dialogue entre l'ange et Marie, en parti- 
culier. où chacun des deux personnages se montre 
secrètement étonné et intimidé par l’autre, n'est pas 
dépourvu d'esprit ni de délicatesse. La suite est beaucoup 
moins heureuse, par la faute de Joseph, écrasé sous le 
poids de son róle de prince consort. La distance, trop 
marquée, qui le sépare de la κεχαριτωμένη rend quelque 
peu choquante la coquetterie moqueuse et hors de propos 
dont sa fiancée fait montre à son égard*. |l arrive meme, 
dans l'excés de sa foi, si l'on peut dire, et de sa bonne 
volonté, à rendre incohérent le récit évangélique, car, 
s'il croit déjà à l'innocence de Marie, rien ne justifie plus 
sa décision de la renvoyer. Le copiste qui a supprimé la 
fin du poéme n'a peut-étre pas eu entiérement tort; il 
pourrait bien méme avoir été trop discret. 


L'hymne est idiomcle, et l'absence 

de prosomoia comme le mauvais état 

du texte rendent le rythme difficile à déterminer. ll semble 
bien que le v. 5* comporte une variante réguliére ; pour 


I. Strophe 12: « Est-ce ainsi nue lu garde» ma vertu ? On est venu 


me voir en ton absence, on m'a fuit la cour », etc. 
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le v. 71 c'est beaucoup plus douteux. Le rythme est très 
coupé, les kola peu étendus, symétriques (c'estrà-dirc 
formés de deux éléments identiques) dans une assez, forte 
proportion. 

L'hirmos du prooimion est celui-ci : 


υυυ-υ U-U v-v / -υυ -υυ / v- υ-υ 
υυ-υ υ-υ υυ- / -UU-U 
-VU  -UU / UU-U  U-U 


| -p -U U-UU 
Ilirmos des strophes : 
vvv- vvv- / -vvv vvv / VuuV υυ-υί 


83 syllabes } U-vUU v-vv / υυ-υ) / υυ-ν υ-υυ 
2] à 23 accents υυ-υ vv-3 / υυυ- / vvv- vv-vU 


υυ-ὺ vv- / -vv -υυ -UU -υυή 


eh ou 22 -vù -vv (v)-56 / v-v v-v 
syllabes ! 
à 70 1 7 accents( υυ-υ νυ-υ 
Hesy ν 5 « -vù -vv (ou -v?)] / -v v vw 
cents I GyUabee ' -υυ- / υυυ- vv- / -υυ -vv 
mi κ Vu-vu / Vu-vv / Vu -v -vv 
μι | -v -v υ-υυ | 


Le nombre et la division de nos kóla sont un peu diffé- 
rents de ceux de l'édition Tomadakis. Le v. 5 de Toma- 
dakis forme nos vv. 22 et 23; son v. 7, nos vv. 32 et 
33; son v. 18, nos vv. Οἱ et 92. 


1. L'accent sur la 4e syllabe (-vv- ou vvv-) est presque constant. 
Pas de coupure entre les vv. 1* εἰ 1* à la str. 17. 


2. Une fois v-vv (str. 12). 

2 fois v-v (sir. | οἱ 12). 

Le ler ou le 2e accent manque parfois. 
La forme longue -vv-vvv- appareil 3 fois. 
La forme -vv-v apparait 3 fois. 


σι αι ROO 
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ΈἘτερον κοντάκιον eig τὸν ευαγγελισμὸν T$ ὑπεραγίαφ Θεοτόκου, < 


ακροστιχἰδα τἠνδε - 


τον TATELVOUÙ Ῥωμανοῦ 


"xo α' - Ιδιόμελον. 


Προοιμίου 


Ότι οὐκ ἰστιν 8 σὺ ἐλεήμων ἐχνωμεν, Κύριε, ἀφ᾽ ov ἐτέχθη 
καὶ vió ὠνομάσθηϊ γυναίκα ἡ ἐποίησα 
ἦν uokapl3ovre καθ' ἑκάστην βοωμεν: 


Χαῖρε νύμφη ἀνύμφευτε. 


E 
To ἀρχαγχέλω Γαβριήλ δεὺτε καὶ συμπορευνώμεν πρὸ τὴν 
[θένον ΜΘ| 
καὶ τούτην ἀσττασώμεθα ὦ μητέρα καὶ τροφόν τη Λωἠ nj 
στρατηγὸ τὴν βασιλίδα ἀσπάσας« 


οὐτε γὰρ μόνω πρέπον TO 


ἀλλά καὶ roi ταπεινοῖφ εξεστι τούτην Ιδεῖν καὶ προφθἑγξασθ 


"v ὡφ μητέρα Θεοὺ ai γενεαἰ πασαι 
P 
Πρ. 2* ἡ : ἦν corr. Torn. 
1 3: πρέπον scr. Tom. : πρέπων P | 4' Ιδεῖν καὶ oui. Tom. || 5 


perperam leg. Tom. 
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Hymne | de l'Annonciation 
Date : 25 mars 

Ton : a' 

Hirmos : prooimion : idioméle 


strophes : idiomélcs 
Acrostiche : TOT TAIIEINOY ΡΩΜΑΝΟΥ 


Mss : P f? 212*.-214v 

Éditions : N. Tomadakis, Ῥωμανού τοὺ Μελφδού ύμνοι, 
I, n* 14, p. 301-321 (éditeur : I.-Th. 
Papadimitriou). 


P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, I, n? 36, p. 280-289. 


Prooimion 


Nul n'est comme toi miséricordieux : nous le savons, 
Seigneur, depuis que tu fus enfanté et que Lu fus appelé 
fils de la femme que tu avais créée. Nous la proclamons 
bienheureuse, disant à chaque instant : Salut, épouse 
inépouséc. 


1 


Allons! Accompagnons larchange Gabriel chez la 
Vierge Marie, et saluons-la comme la mère et la nourricière 
de notre vie. Car ce n'est pas seulement au général qu'il 
convient de saluer la reine, mais les humbles aussi peuvent 
la voir et lui adresser la parole, elle que toutes les généra- 


1, 5-6 : Le 1, 48 
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μακαριλουσαι βοῶσιν : 


« Χαίρε ἀκήρατε, χοίρε κόρη θεόκλητε, 
χαῖρε σεμνὴ, xaipe τερπνἠ καὶ καλὴ, χαῖρε ευειδε, 
χαὶρε ἁσττορε, χαῖρε ἀφθορε, χαῖρε μήτερ ἀνανδρε, 
10 xoipe νύμφη ἀνύμφεντε. » 


β' 


Ὁ αρχιστρἀτηγὸ ποτὲ TOV οὐρανίων ταγμάτων, σύνθεμα φιλαν- 
θρωπία 
δεξάμενο , ἰπείγετο ἐμφανῖσαι τη παρθένω, ὦ γέγραπται : 
καὶ ἱλθών εἰ Ναζαρέτ πρὸ τὴν σκηνὴν TOU ᾿Ιωσήἠφ, ἐξεπλήττετο 
ὅτι TO ὁ υψηλό τοῖ ταπεινοῖ ἀγαπφ συνεπάγεσθαι. 
5 « OAo , φησὶν, ὁ οὐρανό καὶ ὁ πύρινο θρόνο 


οὐ χωρεΤ µου τὸν δεσπότην, 


καὶ ἡ ευτελἠ αυτή 7t ὑποδέχεται ; 
Άνω φρικτὸ , καὶ κάτω πώ ὁρατόὸ ; Πάντω ὦ βούλεται 
1l ovv ἱσταμαι καὶ οὐχ ἱπταμαι καὶ τὴ κόρη φθέγγομαι: 
10 Χαῖρε νύμφη ἀνύμφευτε ; » 


1 8’ καὶ καλἠ correxi : χαῖρε καλἠ P Tom. || 88 dcest uno syllaba || 9» 
μήτερ correxi : μήτηρ P Tom. 


P 
2 |' σύνθεμα : σύνθημα corn O || 5! οὐρανό : οὐράν.ο Tom. || ὁ dei. O' | 
73 αυτόν post rw add. OD. 


1. Ces xaipeTicuoi rappellent évidemment l'Acathiste, et le refrain 
est le méme. Mais nous ne voyons pas du tout en quoi ce fait « contribue à 
élucider le probléme de l'Acathiste », comme i'aiilrine M. Papadimitriou, 
qui semble considérer l'Acalhislc comme le dernier produit d'une évolution 
dont ce poème serait l'un des οΠαῖποπς. L'Acalhisto n'est sûrement pas 


postérieur à Romanos, et du reste les χαιρετισμοὶ no se ressemblent pas 
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lions proclament bienheureuse, car elle est la mére de 
Dieu, en disant : «Salut, vierge intacte; salut, fiancée 
appelée par Dieu ; salut, sainte ; salut, aimable et bonne ; 
salut, joie des yeux ; salut, terre sans semence ; salut, 
trés pure ; salut, mère ignorante de l'homme ; salut, 
épouse inépouséel. » 


Le général des légions célestes, ayant reçu le commande- 
ment de miséricorde, parlait en báte pour apparaitre 
à la Vierge, dit VÉcriture. En allant à Nazareth, dans la 
cabane de Joseph2, il se demandait avec stupeur comment 
le Trés-Haut peut se complaire à se joindre aux humbles. 
«Le ciel tout entier, dit-il, et son tróne de feu ne 
contiennent pas mon maitre : cette pauvre fille, comment 
peut-elle le recevoir? Il est là-haut le Terrible, et ici-bas 
il se rendrait visible? Mais quoi ! Qu'il en soit comme il 
veut. Qu'ai-je à rester là, au lieu de voler pour dire à la 
Vierge : Salut, épouse inépousée? » 


2, 1-3 : Lc 1, 28-27 2, 5* : P». 10, 5; 1s. 66, l 


d'un poème à l'autre. On en retrouve, en revanche, plusieurs 
{notamment le χαῖρε σεμνή et le χαῖρε μήτερ ἁνανδρε) dans le poème 
sur la Dormition, imité de l'Acathiste, que Pitra a publié dans les 
.4.$ 1, p. 263-272, en l'attribuant à Sergios. 

2. La méme expression se retrouve dans l'hymne de Noël, pour 
désigner la grotte de Bethléem. Le sens est double : celte σκηνἠ est ü 
la fois un pauvre logement et le temple que Dieu habitait dans le 
désert. Seul le latin tabernaculum pourrait rendre le mot. 
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i 
Ὑπὸ τὴν σκέπην τὴ σεμνή τούτα λαλήσα εἰσήλύε τῶν οὐρανῶν ὁ 
ΓοικἠτὺΑ 
καὶ πρόσειπε τὴν ἀγαμον, λίγων: « Χαίρε, μετὰ σου ὁ Κύριο .» 
Ἡ δὲ παῖ πρὸ τὴν μορφήν τοὺ φαεινοὺ «τάχα» οὐδ᾽ òa 
[ἐθάρρησει 
ἀλλ᾽ εὐθὺ ἐπί την γην ἐκλινε τὴν κεφαλήν, καὶ ἠσύχασε. 
5 Νούν δὲ συνἠψεν εἰ νοὺν καὶ φρένα ει φρένα 
avpgigájsi (ἐκ)βοώσα: 
« Ti ἐσπι τούτο ὅπερ βλέπω ; Ti okévopat ; 
Eióo πυρὰ , φωνήν δὲ ἰχει ἀνδρό ὁ παριστάμµενο , 
καὶ ταράττει με, «καὶ» θαρρύνει µε ότι τούτο λέγει μοι: 
10 Χαίρε νύμφη ἀνύμφεντε. » 
δ' 
Τοιαύτην ὑλην λογισμῶν τὴ Μαρία στοιξαλούση ἐν τὴ lóle 
καρδἰφ 
ἐνέπνευσεν ὁ πύρινο καὶ ὦ χαίτην τὴν δειλίαν κατέκαυσε 
καὶ φησιν: « τὺ) φαεινή, un πποηθήἠ : εὐρε γὰρ χάριν πρὀ Κύριον 
uñ 1TTOOD τὸν λειτουργὀν. τὸν πλαστουργόν γὰρ (ἐγώ) ἡἠκ« 
[φέρων σοι ' 
5 μέλλει γένναν υιὸν, καὶ Ti σε ταράττει 
ἡ πύρινη Ιδέα µου ; 
Τίκτει τὸν Κύριον: τί πτοεῖσαι τὸν σννδουλον ; 
Ti δειλιφ ἐμὲ τὸν τρὲμοντὰ σε διὰ τὰ μέλλοντα ; 
À πεπἰστευμαι καὶ τεθάρρημαι, τούτα ἦλθον λέγων σοι: 
10 Χαίρε νύμφη ἀνύμφεντε. » 
E 
3 1* σκεπὴν : στέγην conj. ΟΠ || 2' sic corr. Om : καὶ προσεῖπε rjj 


ἀγάμω P Tom. | Z? deest una syllaba j| 3* τάχα addidi J οὐδέ corr. OG I 
4* ησύχασε : novxaci Tom. 6 ἐκοοώσα corr. nos O". : β.ώσα P Tom.l 
9' καὶ add. Oe. 

4 ]' Μαριάμ corr. OG i 4' ἐγὼ addidi, σοι scripsi : σὺ P Tom. |j 5* vier 


scripsi : vIóv P Tom. 


1. II n'y a pas lieu de corriger σκέπην en στέγην. Le terme doit avoi 
une valeur péjorative, comme son composé plus tardif σκεπαστὰ 


qu'Eustatlie donne comme synonyme de κλισἰία, cabane de berger. 
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3 


Ayant ainsi parlé, l'habitant dés cicux entra sous le 
toit* de la sainte, cl s'adressa en ces termes à la jeune 
fille : « Salut, le Seigneur est avec toi.» Mais l'enfant, 
sans doute, à l'aspect du Lumineux, ne fut pas du tout 
rassurée ; elle pencha aussitót la téte vers la terre et garda 
le silence. Enchainant la pensée à la pensée, et à la 
réflexion liant la réflexion, elle s'écria : « Qu'est ceci que 
je vois? Qu'en penscrai-jc? Il a l'apparence du feu, 
mais la voix d'un homme, celui qui est là, et il me donne 
trouble et courage à la fois avec ce qu'il me dit : Salut, 
épouse inépouséc. » 


4 


Tel était le bois des pensées que Marie amoncelait dans 
son coeur ; mais, avec son haleine de feu, il consuma sa 
peur comme de la ramée34 εἰ il dit : «ô lumineuse, ne 
crains pas, car tu as trouvé gráce devant le Seigneur. 
Ne crains pas le serviteur, car c'est le Créateur que je 
suis venu tapporterl. Tu dois enfanter un fils ; pourquoi 
mon aspect de feu te trouble-t-il? Tu mettras le Seigneur 
au monde ; pourquoi craindre un simple sujet, ton égal? 
Pourquoi te ferais-je peur, moi qui tremble devant toi 
en songeant à l'avenir? Ce qu'on m'a confié, donne en 
dépót, je suis venu te le dire : Salut, épouse inépousée. » 


3, 1-2: Le 1,28 3. 3-7 : Le 1, 29 
4, 3 : Le 1, 30 4, 5-7 : Le 1, 31-32 


2. La correction de Maas : ποόσειπε την ἀγαμον, rétablit l'homo- 
tonic et la construction usuelle de -ροσείπον. Pour l'accent, 7zpóoei- 
πον doit être rapproché do nposinov, souvent accentué πρὀειπον 
chez. Romanos. 

3. Image fréquente dans /saie (5, 24 10, 17) et dans les Psaumes 
(82, 15 ; 117, 12), ou elle sert à dépeindre la rapidité avec laquelle sont 
dispersés les ennemis de Dieu. 


4. Le oo, que P et Tomadakis rattachent au vers suivant, paraît, 
étre une faute d'iotacisme pour ooi. 
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Ἀλλ᾽ ότε τούτων των λόγων ἠκουσεν ἡ παναγία, εἶπεν [v τὴ 
[61a voig- 
«Τὰ πρότερα ἠκουσα καὶ οὐ συνήκα: καὶ πὠ μάθω τα ὑστε- 
᾿Ασπασμὸν εἶπεν ἐμο! ὁ παρεστώ , καὶ OD voco το τελούμενον. 
Καὶ 180b ἀλλο φρικτὸν iy TOi ὡσὶ µου (ἐκεῖνο ) ἐπέθηκεν Ι 
5 εἰπε γὰρ ὁτι υἱὸν βαστάζει καὶ τίκτει, 


καίτοι ἀνδρα OÙ γινώσκω : 


τὰχα οὐκ εµαθεν OÙTO ὁτι ἐσφράγισμαι ; 
Apa ἀγνοεὶ ὅτι παρθένο εἰμὶ; Όντω οὐ πείθομαι : 
εἴ un ἐμαθε καὶ κατέμαθεν, οὐκ àv ἠλθε λίγων μοι: ‘ 
10 Χαίρε νύμφη ἀνύμφευτε. 
S 
IIo ἑσται τοῦτο ὃ λαλεῖ ; Φράσον μοι νῦν ὁ υπάρχει : ἀγγελ 
[fi ἀνθρωπον εἰπς 
οὐράνιον ἡ γἠΐνον ; Δἰδαξόν µε καὶ à ei καὶ δ εἰρηκα 
ἐὰν yàp φθάσω μαθεῖν τὶ ὁλάλων, πάντω vow τὸ λαλούμενι 
καὶ διὰ τούτο φράσον μοι πὰθεν εἰ: ἀνωθεν ἦλθε ἡ κάτωθεν ; 
5 'EXagov θάρσο λοιπὸν : πολλὴν παρρησίαν 


κεκτημένη συζητώ σοι. 


Τούτο ὃ εἰρηκα που ἐρρέθη ur κρύψη μοι: 
iy οὐρανώ ἐρρέθη τὸ κατ᾽ ἐμὲ ; Ti οὖν οὐ λέγει μοι 
<ÔTI} άγγελο καὶ οὐκ ἀνθρωπο πέλει σὺ ὁ λίγων μοι: 
10 Χαίρε νύμφη ἀνύμφευτε ; » 
Ρ 


5 2' deesl una syllaba || 2” ὑστερα corr. O,n| 4’ ἐκεῖνο addidi : άγγελο 
conj. Ο | Θ᾽ δρ᾽ corr. O:. 

6 3* ἐὰν : àv Torn || 4' xal del. Om || post v. 7' interpunxit Tom. [| 9*| 
ὅτι add. On. 


I. Les homélisles appliquent, à Marie le passage d'isalc (29, 11) oü il 
est question d'un livre scellé (Marie) confié ἡ un homme qui connati ses 


lettres (Joseph), mais qui ne peut rompre le sceau. 


IX. L'ANNONCIATION. Str. 5.6 27 


5 


Quand la Très Sainte entendit ces paroles, elle se dit 
en elle-même : «J'ai entendu le début sans comprendre ; 
comment saisirais-je la suite? Celui qui est là m'adresse 
une salutation, et ce qui s'accomplit m'échappe. Et voici 
autre chose qu'il impose à mes oreilles, une chose terrible ; 
il a dit : Tu porteras un fils et. tu l'enfanteras. Pourtant, 
je ne connais pas l'homme. Il n'a peut-étre pas appris que 
je suis scelléel ? Ignorerait-il que je suis vierge? Vraiment 
non, je ne crois pas : s'il ne le savait pas, s'il n'en avait pas 
l'assurance, il ne serait pas venu en disant : Salut, épouse 
inépousee. 


6 


Comment se fera ce que tu dis ? Révéle-moi mainte- 
nant ce que tu es. Comment t'appellerai-je? Ange ou 
homme? Es-tu du ciel ou de la terre? Explique-moi ce 
que tu es et ce que tu as dit, car si j arrive à savoir qui me 
parle, certainement je comprendrai de quoi on me parle. 
Voilà pourquoi Lu dois me dire d'oü Lues : viens-tu d'en haut 
ou d'en bas? J'ai repris courage à présent ; en toute liberté 
je discute avec toi. Ce que tu m'as dit, oü cela a-t-il été 
dit? Ne me le cache pas. Est-ce dans le ciel q.u'on a dit 
la parole qui me concerne? Pourquoi donc ne me dis-tu 
pas que tu es un ange et non un homme, loi qui viens me 
dire : Salut, épouse inépousée2?» 


6. 1 : Le 1, 34 


2. L'accumulation des verbes signifiant : dire, dans cette strophe, 
est voulue. C'est la parole de Dieu qui féconde la Vierge, et c'est la 
parole de l'ange, garantie par Dieu, qui sert de fondement à la foi de 
Marie et à toute la foi chrétienne. 
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ο 
Εὐθὺ ἀκούσα Γαβριήλ των τὴ παρθένον βημάτων, προ εαυτό 
[ἐταράχθη 
οὐ μένποι γε ἐλάλησε σκληρὸν ^rnua τὴ τικτούση τὸν Κύριο. 
ἀλλ᾽ αυτό καθ' ἑαντὸν οντω φησίν : « Ovó£& ὧδε πιστεύομαι. 
ἀλλ᾽ ὦ πρὶν ἐν τώ vao νυν ἐν τω οἴκω τὴ κόρη ἠπίστημαι 
5 ioo ἐδίστασεν ἐκεῖ ὁ Ζαχαρία , 
καὶ ἐνταῦθα ἡ Μαρία. 
Ὁμω οὐ δύναμαι, οὐ τολμώ ἁποφήνασθαι : 
ovx Ikavo τούτη δεσμεῦσαι φωνήν ὦ τὴν τοῦ γέροντα * 
τότε ἴσχνσα καὶ ἐφίμωσα, νυν δὲ τρέμων φθέγγομαι : « 


10 Χαῖρε νύμφη ἀνύμφευτε. 


f 


η 
Ιδούὐ κωφὀ ὁ ἱερεὺ καὶ κυοφόρο ἡ σπείρα. καὶ Μαρία ἁπι 
καὶ πὶ εἰμι κα! Ti λαλῶ απαιτεὶ με, καὶ μὴ θέλων ἀνέχο 
ἵνα un ὁ ἐν αὐτὴ ἐπιδημῶν ἀγανακτῶν ἁπολέση µε 
ὦ ποτὲ ἁπ' obpavov πταἰσαντα αγγέλου εἰ Φδην ἐρριψεν. 
5 Στέργω οὖν ἐγκαρτερῶν καὶ τη συζητούση 


τὴν ἀπόκρισιν δίδωμι. 


IIo ἐσται τούτο ὀπερ λέγω. ἁμώμητε ; 
Ilo τῶ λαώ θάλασσα ὠφθηῃη ξηρά, πάλιν δὲ Θάλασσα ; 
ObTo γίνεται καὶ ñ μήτρα oov, ἵνα πα τι λέξη σοι: 
10 Χαῖρε νύμφη ἀνύμφευτε. » 
Ρ 


7 2'ye om. Tom. | 3° decst una syllaba ; fortasse οὐδέ ἐνΟάδε m. cor 
4' ἠπίστημαι corr. Om : ὑφίσταμαι P Tom. | 5’ deest una syllaba. 

8 1᾽ Μαριὰμ corr. Om || 2* απαιτεἰ µε : ἁπαιτείμαι P | 3° ἀπολέσ 
ἀπολέσε; P | 4* am obpavov : ἀπ᾽ οὐρανὸν P ἀπὸ ουρανών loin. || 5* 
συζητούση corr. Tom. : Toi συζητοῦσι P || 9' λέξη : λέξει P. 
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7 


Gabriel aussitôt, à ces paroles de la Vierge, fut tout 
troublé en lui-même ; mais cependant, il ne parla pas 
durement à celle qui enfante le Seigneur. ll se dit à part 
soi : « Ici non plus je ne suis pas cru, mais comme naguère 
dans le temple, aujourd'hui dans la maison de la jeune fille 
je ne trouve qu'incrédulité. Méme doute, là chez Zacharie, 
ici chez Marie. Et pourtant je ne peux pas, je n'ose pas 
donner la preuve ; je n'ai pas le pouvoir d'enchainer sa 
voix, comme celle du vieillard. Alors je fus capable de le 
muscler, mais à présent je tremble en disant : Salut, 
épouse inépousée. 


8 


Voici que le prétre est muet, et la stérile enceinte, et 
Mariel ne me croit pas, et me demande qui je suis et ce 
que je veux dire, et malgré moi je me contiens, de peur 
que celui qui vient habiter en elle ne se fáche et ne me 
détruise, comme il a jadis précipité des cieux en enfer 
les anges coupables. Je me résigne donc à patienter, et 
à la raisonneuse je donne réponse. — Comment se fera 
ce que je dis, immaculée? Comment le peuple a-t-il vu la 
mer asséchée, puis redevenue mer? Ainsi en sera-t-il de 


ton sein, afin que chacun te dise : Salut, épouse inépousée. » 


7, 4-5 : Le 1, 18 7, 9-10 : Le 1, 20 
8, 1 : Le 1, 36 8, 4 : II Pierre 2, 4 


l. Le mot Μαρία A trois reprisée (δ' Il, n' 17 et ιδ’ 4-), doit être 
considéré comme portant l'accent sur la derniére syllabe, si l'on veut 
respecter l'homotonie. On peut évidemment corriger en Μαριὰμ, mais 
ce n'est pas nécessaire, l'accentuation des noms propres étant tou- 
jours trés libre chez Romanos. 


10 


9 


10 
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Θ' 
Νοήσαι θέλονσα σαφώ τὸ λαληθὲν ἡ ἁγια. πὰλιν Bo i τώ ἀγγέλφ- 
«Τήν θάλασσαν rnv έφη μοι ὁ προφήτη ἐν τὴ Εἀξδω διέρ. 
pn£»- 
οὐδέ yàp δίχα Tivo TOU μεταξὺ TOÙTO το Οαὗμα ἐγένετο, 
ἀλλὰ nv πρῶτο Moon, ἐπειτα εὐχαῖ kai £ü£OÓo peaàjouaa. 
Νῦν «δὲ) els ρέσον οὐδέν, και πῶ ἐσται (τούτο) 
ἐπεὶ άνδρα οὐ γινώσκω ; 
*H ἀναρότρευτο ἁρουρα, ἀγεώργητο 
δώσω καρπὸν uñ δεξαμένη σπορὰν μηδέ τὸν σπείραντα ; 
Τούτο λέξον μοι, τούτο φρὰσον μοι, ὁ ἑστώ καὶ λέγων μοι: 
Χαῖρε νύμφη ἀνύμφευτε. » 
1 
Ὁ iv ὑψίστοι θαρρηθεἰ τὸν ἁσπασμὸν. οὐ τὸν TÓKOV, τὴ παναγία 
[Μαρία , 
ὦ ἠκουσεν ὁ ἐφησεν ἡ παρθένο , πρὸ αυτήν ἀπεκρίνατο : | 
« Ἐπειδή έφη , σεμνή, μέσον τινὰ ἐχειν τὰ πάλαι γενόμενα, 
τὸ παρὀν uei^óv ἐστιν, ὁθεν οὐκ Ίστιν χρεία µεσιτεύοντα . 
Άγγελο πέλω ἐγώ. καὶ οὐκ ἐθαρρήθην 
µεσιτενσαι τὸ τοιούτον : 
πῶ οὖν ταλαίπωρο ἀνθρωπο μεσιτεύσει σοι ; 
'Ῥάβδο ποτὲ καὶ ὁ προφήτη Moor τύποι ἐγένοντο : 
νυν ἀλήθεια ἐπιλάμψει σοι, ó0gv ἦλθον λέγων σοι: 


Χαῖρε νύμφη ἀνύμφευτε. 


Ρ 
9 4' ἀλλὰ corr. nos O : ἀλλ' P Tom. [| 5! δὲ addidi || 5᾽ τούτο add. Tom. 
cl. I.uc 1,3417' ἡ ἀνήροτο p'Y?| 7* ἀγεώργητο correxi: ἀγεωργήτω P Tof 
10 1’ ἐν om. Tom. || 4! iori Tom. || 4’ ἱστι Tom. | 8' sic corr. nos Οα’ 


τύποι τούτων £. P τύπο τούτων ἑ. Tom. 


, 
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La sainte, cherchant à bien comprendre ces paroles, 
répondit à l'ange : « La mer dont tn me parles, le prophéte 
l’a fendue avec son bâton ; ainsi, ce miracle ne s'est pas 
fait sans quelque entremise, mais il y eut d'abord Moise, 
ensuite les priéres et le báton pour intermédiaires. Mais 
ici. rien qui s'interpose, et comment cela se fera-t-il, 
puisque je ne connais pas l'homme? Champ non labouré, 
comment donnerai-je du fruit sans culture, si je n'ai reçu 
ni semence ni semeur? Dis-moi cela, explique-moi cela, 
toi qui es ici à me dire : Salut, épouse inépouséc. n 


10 


Celui à qui. au plus haut des cieux, on avait confié 
la salutation, non l'enfantement de la trés sainte Marie, 
quand il entendit ce que disait la Vierge, lui répondit 
« Puisque tu dis, vénérable, que les prodiges anciens 
comportaient quelque intermédiaire, celui d'aujourd'hui 
est plus grand, il n'y a donc pas besoin de médiateur. 
Moi, je suis un ange, et la médiation d'un si grand mystére 
ne m'a pas été confiéel ; comment donc un misérable 
humain le servirait-il de médiateur? Jadis le báton et le 
prophéte Moise ont été des figures ; aujourd'hui, c'est la 
vérité qui va briller sur loi, c'est, pourquoi je suis venu en te 
disant : Salut, épouse inépouséc. 


9. 2-1 : Ex. 14, 21-29 9, 5-6: Le 1, 31 


1. Romanos s'applique à souligner ce point, sur lequel des contro- 
verses se sont élevées, notamment à l'époque d'Athanase. Cependant 
la Vierge semble dire le contraire au début de la str. 17. 
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' 


va 
— Ὕψόοεν ἠλθε à^nOo : σύγγνωθι, νυν σε ἐπέγνων : φόδω γὰρ 
ἰνυν συνεσχέθητ 
τοὺ κἀλλου σου, τὴ θέα σου, τὴ φωνὴ σου, διαφόρω 
ιὈροούντων με: 
εἰ un γὰρ ἀνωθεν n , τὰ T) γραφὴ ρήματα οὐ διερµήνευε , 
ἀλλ᾽ ὦ ὧν ἐκ TOU φωτό πάντα τὰ σχόλιἁ (ον) ἐξωμάλισα . 
5 Γένοιτο ovv τούτο μοι ὀιτερ Eina ἁρτι : 
την γὰρ ἀλήθειαν Εχει 
γἑνοιτὸ μοι, ἀγγελε, γἑνοιτὸ μοι τὸ ONU σου: 
δούλη eiut του ἀποστείλαντὀ σε] φράσον & βούλεται : 
καὶ οἰκήσει μοι καὶ τηρήσει με, ἵνα πα τι λέξη μοι: 
10 Χαίρε νύμφη ἀνύμφευτε. » 
< | 
Ῥυομω λαλήσα Γαβριήλ καὶ ἀντακούσα εὐὐέω των τὴ παρθένου; 
[βημάτωί 
ἁνίπταται καὶ εφΟασε TO πύρινον καὶ φαιδρὸν Ενδιαἰτηµα. 
‘H δὲ mai τότε ioc πρὸ ἰαυτὴν τὸν ΙἸωσὴφ μετεπέμψατο 
καὶ onoi.» « Ποὺ ἠδ, σοφὲ ; IIo οὐκ ἐφύλαξα τὴν παρθενἰαν µου ; 
5 ΤΗλόεν γὰρ τι (πτερωτόὸ ) καὶ έδωκε μνήσπρα, 
μαργαρίτα τοΤ coi (µου -> 
ουτο ÉVEÏPÉ μοι λόγου ὡσπερ Ενώτια : 
βλέπε, Ιδὲ Tt ἐκαλλώπισέ με, τούτω ὡραΐσα µε 
ὁ τι ἐφη μοι, ὃ τι λέξει μοι μετ᾽ ὀλίγον, ὁσιε : 
10 Χαῖρε νύμφη ἀνύμφευτε. » 
Ρ 
11 2ιτη θέα σου corr. Tom. : 1n. θέα σὺν P || 4’ πάντα : ἁπαντα corrj 
O» y σὺ addidi : 5* οπερ cina : ὃ προεῖπα perperam leg. Maas || 7° po] 


del. O'U 9' καὶ οἰκήσει uoi : καὶ ἐνοικήσει uor corr. Oe 9’ λέξη : λέξει P. I 


12 5' πτερωτὸ add. Tom.[|5' sic corr. Maas : kai ἑδωχέμοι uv. P Tom;li 


6 ooi µου corr. O"I : woiv P Tom. || 7' éveipé : ἑνὴρέ P || 8 πὠ cofr. Οὗ”. 
γὰρ P Tom. K 9'-' ὃ τι...δ τι scripsi : βτι.,.δτῖ PO Torn., qui post v. 9' now 
interpunxit. sc 


1. Le νῦν du v. I» est surprenant, si près de celui du v. P, alors qii 
s'agit de deux moments différents. Le texte est peut-étre corrompu soi 


l'influence de ovv- qui suit. On pourrait restituer oov, par exemple. 
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11 


— Tu cs bien venu de là-haut. Pardonne-moi, je te 
reconnais maintenant : j'étais retenuel par la crainte de 
La beauté, de ton aspect, de ta voix, qui me faisaient 
affreusement peur. Car si lu n'étais pas d'en haut, lu 
n'aurais pas interprété la parole de l'Écrilurc, mais, 
comme tu viens de la lumiére, tu as redressé tout ce qui 
était tortueux. Qu'il en soit donc pour moi comme lu 
viens de le dire, car tu possèdes la vérité : que la parole, 
ange, que la parole s'accomplisse pour moi. Je suis la 
servante de celui qui t'envoie. Explique-moi ce qu'il veut, 
et il habitera en moi, et il aura soin de moi, afin que 
chacun me dise : Salut, épouse inépousée. » 


12 


Ayant, dans une juste mesure2, parlé et entendu les 
réponses immédiates de la Vierge, Gabriel prend son vol 
et regagne son séjour de flamme et de splendeur. Alors, 
peut-étre3, reniant fit venir Joseph auprés d'elle et lui 
dit : «Où étais-tu, sage? Pourquoi n'as-tu pas gardé ma 
virginité? Il est venu un étre ailé qui m'a donné un cadeau 
de fiançailles, des perles pour mes oreilles ; il a suspendu 
scs paroles comme des boucles à mes oreilles. Regarde, 
vois comme il m'a embellie, en me parant avec ce qu'il 
m'a dit, avec ce que lu me diras bientôt, saint : Salut, 
épouse inépousée. » 


11, 5-8 : Le 1, 38 
12, 1-2: Le 1, 38 12, 7 : Prov. 25, 12 


2. Et aussi dans la mesure juste, car Gabriel commo Marie so 
sont exprimés en vers, en suivant le rythme de l'hirmos. 

3. Le poéte se sert habituellement du τάχα pour introduire un 
épisode purement imaginaire dans le contexte donné par les Écri- 
tures. Peut-être iow  exprime-t-il un degré de moins dans la vrai- 
semblance 1 
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wy! 
*63$ δὲ κατεῖδεν ᾿Ιωσἠφ τὴν Οεοκὀσµητον κόρην μάλα κεχαριτωµενην 
ἐτρόμασεν, ἐθαύμασεν, ἐθαμβήθη, καὶ i$ vovv ἱλογίσατο - 
« Ποτοπτὴ αὐτη ; φησὶ ᾽ σήμερον yàp ὥσπερ (ἐ)χδέ8 οὐχ Ópcnu 
φοβερά καὶ yAvknpà φαίνεται ἡ σὺν ἐμοί, καὶ OVVIXEL με: 
5 καύσωνι καὶ υιφετφ ἐγώ ἐνατενίλω, 
παραδεἰσφ καὶ καμίνω, 
δρει xonrvijovTi, (Mo ἀνθει χλοά;οντι, 
àpóv p PPIKTW, ὑττοττοδίω οἰκτρ-ω TOU πανοικτίρμονο ! 
ἤνπερ ἐλαβον οὐ κατέλαβαν : πῶ ovv τούτη φθέγξομαι : 
10 Χαῖρε νύμφη ἀνὔῦμφεντε ; » 
at 
JACI ' 8qvALIpEn 5n 
Μεγάλη οὖν καὶ ταπεινἠ. δέσποινα dua καὶ δούλη, φρἁσου μοι vů 
(8 υπάρχει 
Ti cinw σε; Ἠ λέξω σοι ; TO ὑμνήσω, πῶ αἰνέσω το κἀλλε 
[σου 
᾿Αληθώ τουτὰ ἰστιν ὅπερ ἡμῖν έφησε το εὐαγγέλιον : 
ὁ Γωσήφ εως καιρού τὴν σὺν αὐτω Μαρίαν οὐκ ἐγίνωσκεν, 
5 ἑω οὐ TEKE σαφώ τὸν τον θεού λόγον: 
ὁπερ rjv καὶ ἐδηλώθη 
εω οὐ ἰτεκεν, ἀλλα οὐδέ μετίπειτα : 
ἐμεινε γὰρ κεκαλυμμένη αὐτὴ καὶ ὃν ἐτεκεν, καὶ 
Ρ 
13 31 ποταπἠ αυτή corr. Οἱ : ποταπὴ ei ai>tn P ποταπἠ ein. Λύτη con 
et interpunxit Tom. || 39 ὀχθε correxi :χθε P Tom. O || 4* φαίνεται con 
nos O“ : μοι φαίνεται P Tom. || συνέχει µε: συνέχειμαι P || 5! àrovici 


corr. Om|| 7' sic corn Tom. : ipn καοἰζουσι P || 7* £v(kt corn Tom. : &A 


P I 98 rw corr. Tom. : ποῦ P. 
14 4* Μαριὰμ corr. Om || 5* οὐ del. Oll| 7? ἀλλά correxi : à&/A' P Tom- 
ὃς αὐτή correxi : αυτή P Tom. || 8' Μτεκεν και: ἑτέκετο Corr. O», forta^ 


recte. 
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13 


Quand Joseph vit comblée de gráces la jeune fille que 
Dieu honorait, il fut frappé de crainte, d'étonnement, de 
stupeur, et réfléchit en lui-méme : « Quelle est cette femme? 
dit-il. Elle ne m'apparait pas aujourd'hui comme elle était 
hier. Terrible et doux, tel est l'aspect de ma compagne, 
et il me paralyse : je contemple la canicule et la neige, 
un jardin et une fournaise, une montagne fumante, une 
fleur divine dans sa verdurel, le tróne redoutable, le 
marchepied pitoyable du Miséricordieux. Celle que j'ai 
prise, je ne l'ai pas comprise. Comment donc lui dirai-je : 
Salut, épouse inépousée? » 


14 


Ainsi donc, toi qui es grande et humble, reine et servante 
à la fois, explique-moi maintenant ce que tu es. Comment 
te nommerai-je? Que te dirai-je? Comment chanLerai-je, 
comment louerai-je ta beauté? fl en est bien vraiment 
comme nous a dit l'Évangile : Joseph, pendant un temps, 
ne connut pas sa compagne Marie, jusqu'à ce qu'elle eût 
mis au monde, manifestement, le Verbe de Dieu. Ce 
qu'elle était, cela aussi fut révélé jusqu'à ce qu'elle eût 
enfanté, mais non plus ensuite ; car elle demeura cachée, 


13, 8 : 1s. 46, | 14, 4-G : Mallh. 1, 25 


1. Allusion aux P$. 103, 32, et 143, 5: «II louche les montagnes cl 
elles fument*, figures de la puissance divinO cl de la terreur qu'elle 
inspire. La correction de Tornadakis parait s'imposer. Le v. 8 peut 
être une allusion A /saïe 66, 1 : « Le ciel est mon trône, la terre est 
lescabeau de mes pieds. » La Vierge est, comme le ciel, le séjour de 
Dieu ; comme la terre, elle est son hujrtble créature, et sa maternité 
fera d'elle la plus glorieuse des femmes, et la plus digne de pitié. 
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Kj 
οὐτε Ίγνωσται, οὐτε γνωσθήσεται ἡ δικαἰω; λέξορὲν : 
10 Χαίρε νύμφη ἀνύμφευτε. 
r 
1€ 
Αὐτό; οὖν οὐτο 6 'Ioono ποτὲ uñ γνοὺ; την παρθένον πρα την 


[αὑτή; εὐδοξίαν 


Ιστὰμεν ἐξίστοττο, καὶ ἀτενί3ων τω φωτὶ τή; opi? αὐτή; 
ἐφησεν «'«0 φαεινἠ, φλόγα ὁρώ καὶ ανθρακιών κυκλονσάν σε: 
διὰ τούτο, Μαριὰμ, πλήττομαι : φνλαξὀν µε καὶ un φλέξη; µε: | 
5 κλίβανο; πλήρη; πυρὰ; ἐγένετο ἀφνω 


ἡ «παν»άμεμπτο; γαστὴρ oov. 


Mñ οὖν χωνεύση ue, δέομαι, ἀλλὰ φεῖσαί μου: 
θέλει; κἀγώ λύσω, πάλαι Μωσή . τὰ ὑποδήματα, 
καὶ ἐγγίσω σοι, καὶ ακούσω oov, καὶ μαβών λαλήσω σοι" 
10 Χαίρε νύμφη ἀνύμφευτε ; » 
IS' 
« Nvv προσεγγἰσαι μοι Λητεῖ; καὶ διδαχθήναι ὃ πέλω », τω Ιωσήφ. 
[«εἰπε» Μαρία, 
«Προσέγγισαν καὶ ἁκουσον Ó ὑπάρχω καὶ eiut ὀπερ βλέπει; μοι: 
πτερωτὸ; WPAN uoi τι; ον ἡ μορφὴ ὅλον τὸν θάλαμον ἱπλησε 
καὶ ἐμέ ἁμα αὐτω : τῶν γὰρ θυρών κεκλεισμένων ἑπέσπη μοι, 
14 9: redundat una syllaba ; γ/ώσεται conj. O-" | fj corr. O : nv Q3 
: X 
15 1' oùto P: πρὠτο Tom. | 13 θύτη corn nos Om ; ἑαυτὴ P Tom.p 


51 κλίβανο corel 
O : κ/κοὰνφ P Tom. | 6 πανἀμεµπτο correxi : ἁμβμπτο P Tom. i! ἠ3 λαλἠσλ) 


41 πλήττομαι correxi : ἐκπλήττομαε P Tom. |j ue do!. Οὗ 


correxi : λέξω P Tom. O κραυγάσω conj. O<. 
16 11 εἰπε addidi : ἡ add. Om || 2° uo. : µε corr. O. 
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elle et celui qu'elle enfanta, et ne fut connue ni ne le sera’, 
celle à qui nous dirons avec raison : Salut, épouse inépousée. 


15 


Donc Joseph lui-méme, qui n'avait jamais connu la 
Vierge, à la vue de sa gloire s'arréta tout interdit et, 
considérant l'éclat de sa figure : « O lumineuse, dit-il, je 
vois une flamme, un brasier qui t'environne3 ; j'en suis 
épouvanté, Marie! Protége-moi, ne me consume pas! 
Ton sein sans reproche est devenu tout à coup une four- 
naise remplie de feu ; qu'elle ne me fonde pas', je t'en 
prie, épargne-moi. Tu veux que moi aussi, comme jadis 
Moise4, j'enléve mes chaussures, que je t'approche, que 
je técoule et qu'instruit par loi je te dise : Salut, épouse 
inépousée? » 


16 


«Tu demandes maintenant à t'approcher de moi. 
à t'instruire de ma nature », dit Marie à Joseph. « Approche 
et apprends ce que je suis : je suis bien telle que lu me 
voiss. Un être aile m'est apparu, dont la figure a rempli 


15,0 : Ex. 3, 5 16, 4-6 : Le 1, 23 


1. Toute la strophe, à premiére vue peu claire, est destinée à 
expliquer la restriction apparente de Matlh. 1, 25 : «jusqu'au jour 
où clic enfanta un ills. » Le poète joue sur lo mot » connaître > : non 
seulement Joseph n'eut pas de rapports avec Marie, mais il ne constata 
sa dignité de mére de Dieu qu'à l'occasion des deux événements 
miraculeux de l'Annonciation et de la Nativité. Le γνωσβήσεται du 
v. Os (si c'est la bonne leçon, car le vers est faux) doit signifier que 
la Vierge vécut dans l'obscurité jusqu'à sa rnorl. 

2. Comme l'apparition divine dans la vision d'Ifzéchicl (Ez. 1, 4). 

3. I/image sc rencontre dans Ez. 22, 20-21. 

4. Devant le buisson ardent, qui est une figure de la Vierge. 

5. ll n'y a pas lieu de corriger μοι en ue au v. 23, ni φ en ôv au 


v. S3. B/x-0) semble pouvoir se construire avec le datif chez Komanos: 
cf. Hymne d'Abraham, e' P. 


10 


5 


10 
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ἐλεξεν οῦτωΦ ἐμοί - Κεχαριτωµένη. 


A 


μετὰ σου ô Küptoj. 


Ότε δὲ ἠκουσα τοῦ Κυρίου τὸ ὀνομα, 
τότε μικρὸν λαξοῦσα παραψυχήν ἴδον w ἑλλεπον 
φαεινόμορφον, φλὀόγινου ὅλον, δροσινὰ λαλοὐντὰά μοι: 


Χοίρε νύμφη ἀνύμφευτε. 


T I 
Ὁ ovv TtTOioùTO$ ασπασμὀ ηχηθεἰ Toi coi µου πλήρη qaeivr 
(ara ptio co 
ἐγκύμονα ἀπέδειξεν : του εμβρύου οὖν οὐκ oi&a τὴν σὐλληψἠ 
καὶ 1005 kvogopio καὶ, o  ópg$, ἀθικτο ἡ παρθενἰα µου. 
OÙTE YOP «σν) ἐγυω με: T:$ τούτων μάρτυ ἡ σὺ ὁ φυλάττων µε 
Aò οὖν ὑπὲρ εμού' τὴν ἀπολογίαν 
«να εὑρη ἀνάπαυσιν. » 
Τούτο o^ ἠκουσεν 'Ioorno ἀνεκραύγασε : 
«Τοῦτο ἐγῶ μαρτύριο ὀντω σαφώ : ὁμω δὲ ἀκουσον : 
τι πιστεὺσει μοι ὅτι ἀνωθεν (ἠλοεν) ὁ βοήσα σοι: 
Χαῖρε νύμφη ανύμφευτε ; 
in J 
Υἱοι λοιμοὶ και πονηροὶ οἱ Iepei του λαοὺ σου, τούτο δὲ oleo? 
[πριν εἰπ 
και ἐμοὶ ὀπιστήσονται ότι δίχα συνάφεια συνέλαβε 


16 5’ ἐλεξεν correxi : ἐἑλεξε γὰρ P Tom. ἐλεξε δ᾽ corr. ΟἽ || 5: Ke%«p 
τωμ.ἐ'/η sei. Tom. || 6 decsL una áylluha || 8* idov : εἴδον scr. Tom., qui po: 
οἵδον interpunxit. | ὦ : ὃν core. OI [| ἵδλεπον corr. O': βλέπω P Tom.||i 


φλόγινον correxi : φλογίζων PO φ/Λγίζον scr. Tom. φλογιζὀμά';θν conj. O 


P 
17 1' füxnOsi ; évnxnOEi coit. Où | 4' σὺ addidi i| ἐγνω µε scripsit 
εγυωσιχαι P Tom. O J| 51 deesl una syllaba || 9* ἠλοεν add. Tom. 
18 21 ἀτπστήσουσι COrr. Ο. 


1. Ce qui garantit l'origine céleste de l'apparition, comme lorsque 


^ 


Christ ressuscité apparut & ses disciples (Jn 20, 19). 
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toute la chambre, et moi avec elle. Les portes ferméesl, 
il s'est tenu devant moi et m'a parlé ainsi : ' Salut, pleine 
de grâce, le Seigneur est avec toi 2. Quand j'ai entendu le 
nom du Seigneur, alors, prenant un peu de courage, j'ai 
vu cet étre que je regardais, forme lumineuse, toute de 
flamme, qui me disait ces mots rafraîchissants : Salut, 
épouse inépousée. 


17 


Une telle salutation, retentissant à mes oreilles, a fait 
de moi la Lumineuse, m'a rendue enceinte. La conception 
de l'enfant, je ne la comprends pas ; voici que je suis 
grosse et, tu le vois, intacte est ma virginité, car tu ne 
m'as pas connue3. Qui sera témoin de ces choses, sinon 
toi, mon gardien ? Tu dois donc, pour ton repos, prendre 
ma défense.» En écoutant ces paroles, Joseph s'écria 
«J'en suis témoin, certes oui! Écoute-moi cependant 
qui croira, sur ma foi, que de là-haut est venu celui qui 
L'a dit : Salut, épouse inépousée? 


18 


Les prétres de ton peuple sont des méchants et des 
vauriens4, Lu le sais bien ; avant méme que j'ouvre la 
bouche, ils refuseront de croire, méme si c'est moi qui le 


2. Le vers est faux, comme en -/ 2’; cela arriva parfois lorsqu'il 
est constitué par un passage de l'Écriture cité littéralement ou à peu 
près. 

3. Le texte de P : οὔτε yàp ὕγνωσμαι, est inintelligible, et le vers 
est faux. La graphie ua.. pour ue est, en revanche, trés fréquente dans 
le manuscrit. 

4. Λοιμὀ adjectif est assez fréquent dans la Septante. On le trouve 
associé à viò notamment dans I Hois 2, 12; 10, 27 ; 25, 17. Avnp 
λοιμὸ; καὶ τἰονηρὀ se rencontre dans I Rois 30, 22. 
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ότι (το Qo$» λάμπει τὸ τἠ rrapOiv£&xy$ σε 


παρ᾽ iuoi δἠ2»ὸν ἰστιν 
εσόσζσται w$ ἀναξίοιβφ τον yvt&vai σε. 


παρὰ δὲ tol; οχοτεινοῖ 


5 Τούτο οὖν ἐσται καλόν, νομίζω, παρθένε. 


ἀπολνσαί σε λαθραἰα 

urn παραδειγµατίσω σε: 

και τὸν λαόν δειλιὼ À 
θέλων, καΓλαλήσω σοι: 


θέλω δικαίω; 
στέργω γὰρ σὲ 


δννατὀ; ἐστιν 


ὅθεν ου εκπἐέµπω σε 


ἀθωωσαί µε 


10 Χαῖρε νύμφη ἀνύμφεντε. ϱ 


uñ ἹαραδεεγματίσγΑ µε 


add. Οὗ Ἰ 7s sic corn, nos O : 
tté 


« ἀπολύσαί σε AaOpaio 
τον ».6 


15 39 τὸ qo 
κ 3’ redundat una syllaba || 6-8 
δεκκίω .y — « Mn παραδειγλλατίση µε | Στέλω yàp σε, καὶ 
δείλι»,η — « "OOw οὐκ ἐκπέμπω σε », interpunxit corrcxitquo Tom: 


O3 ue: σε. 


Tom. 


coit. O, forlasse reele. 
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dis, que lu as concu sans L'unir à un homme. Pour moi, il 
est clair que la lumiére de ta virginité brille toujours, 
mais pour ces aines de tenebres, elle est éteinte, car ils 
sont indignes de le connaître. Aussi sera-t-il bon, à mon 
avis, Vierge, de te renvoyer secrétement. En homme 
juste, je veux eviter de le déshonorerl, car je te chéris et 
je crains le peuple. Celui à cause de qui je te renvoie a le 
pouvoir de m'innocenter s'il le veut, et je te dirai : Salut, 
épouse inépousée2. n 


1$, 5-S : Málth. 1, 19 


1. La correction que nous avons risquée au v. 7» (et qui s'est ren- 
contrée avec le texte de l'édition Maas-Trypanls) est violente, mais 
elle s'appuie sur le texte de Afallh. 1, 1Ü : uf Οέλων αὐτὴν παραδει- 
γματἰσα:.. Il serait étrangement égoïste, de la part de Joseph, de 
renvoyer sa fiancée dans la seule crainte qu'elle le déshonore. On 
peut, avec M. Tomadakis, résoudre la difficulté en faisant du v. 7‘ 
une réplique de la Vierge, et de toute la fin de la strophe un dialogue 
animé entre Marie et Joseph. Mais si l'on sépare le v. 7* du v. 71, on 
ne voit plus à quoi rattacher θέλω δικαἰω . Nous ne croyons pas 
quil y ait là un dialogue : toute la strophe est un monologue de 
Joseph., qui veut renvoyer la Vierge secrétement parce qu'il l'aime 
et qu'il ne veut donc pas l'exposer au décri public. 

2. La strophe, probablement altérée, est peu claire, et l'embarras 
du poéte, qui veut concilier la confiance de Joseph avec le récit 
évangélique, est évident. Si Joseph est persuadé de l'innocence de 
sa fiancée, pourquoi veut-il la répudier, et en quoi l'apparition de 
lange arrangera-t-elle les choses 2 Dans sa pensée, cette répudiation 
est évidemment provisoire, et il escompte le retour de l'ange (comme 
le montre la fin de la strophe) pour faire éclater l'innocence des 
deux fiancés. Mais dans le récit évangélique, celte apparition est 
secréte et destinée uniquement à convaincre Joseph. 


X. 1« HYMNE DE LA NATIVITÉ 


Ti Cet hymne, celui-là même que la 
légende attribue à l'intervention mira- 

culeuse de la Vierge, n'est pas seulement le plus célèbre 
des ouvrages de Romanos ; c'est aussi le seul de l'authen- 
ticité duquel nous avons un témoignage direct, tiré de la 
Vie du poète par l'intermédiaire des synaxaircs. Ceux-ci 
paraissent rapporter le miracle aux premiers temps du 
séjour de Romanos dans la capitale, puisque c'est cct 
ouvrage qui révéla le poéte au public byzantin, lequel ne 
devait pas connaître plus que nous sa carrière syrienne. 
Il est donc trés probable que l'hymne de la Nativité a été 
composé dans les derniéres années du régne d'Anastasc, 
qui mourut en juillet 518. Cette date s'accorderait fort 
bien avec le contenu du poème, où l'intention théologique, 
malgré l'absence de toute polémique, est évidente : l'auteur 
ne manque pas une occasion d'affirmer et de souligner la 
réalité et l'union des deux natures du Christ, ce qui pouvait 
sembler particuliérement nécessaire à un moment oü le 
monophysisme était installe sur le tróne et oü le clergé 
comme la population de Constantinople étaient déchirés 
par le schisme. Il ne s'ensuit naturellement pas que l'hymne 
soit le premier ouvrage de Romanos ; au contraire, la forme 
comme la pensée indiquent un artiste en pleine possession 
de son talent et ne peuvent que nous confirmer dans l'idée 
que Romanos a dû faire ses débuts de poète et de compo- 


κ 


siteur à Bérytc. 
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L'hymne cut un trés grand succés, et fut longtemps 
chanté le jour de Noél à la table des empereurs. Il resta 
toujours, dans les kontakaria, le seul texte admis pour 
cette féte, à l'exception d'un bref idiomcle conservé par 
A, et dont il ne reste que le prooimion et une strophe A ; 
le manuscrit le qualifie ἁὑπακοὴ et non de κοντάκιον. 
De fait, il n'a pas de refrain ; ce pourrait bien étre un 
vestige d'un hymne antérieur à Romanosl. Un autre 
hymne idiomcle, à acrostiche alphabétique, que P nous 
a conservé au complet, porte la date du 26 décembre, sans 
qu'on puisse dire s'il s’agit d’un vieux poème qu'on aurait 
relégué au rang d'un méthéortion pour faire place à celui 
de Rornanos, ou d'une production plus tardive. Les deux 
autres hymnes de Noél signés de Romanos, bien que le 
dernier ait probablement été composé pour le jour méme 
de la féte, sont assignés tous deux au 26 décembre ou au 
dimanche qui suit la Nativité. U en est de méme du poème 
du Talas : Xopó των προφητὠν2ῷ et des anonymes Ἐν 
τη Βηθλεέμ} et Ευφροσύνη oûuepov4. L'hymne de Joseph : 
'H Παρθένο σήμερον τὸν προαιώνιον Λόγον», et les ano- 
nymes ‘II Βηθλεέμ εὐφραίνεται et Tov δι᾽ ἡμζὶ ἐν σπηλαἰφύ 
servent de proéortia. 

Le poéme, qui n'a ainsi été concurrencé par aucun autre, 
est au complet — ou l'était avant mutilation — dans tous 
les manuscrits importants, sauf G. Le texte a bénéficié d'une 
remarquable unité de tradition : les divergences entre les 
manuscrits sont rares et peu importantes, localisées surtout 
dans les kola qui précédent immédiatement le refrain. 
La seule exception notable est la strophe 19, qui figure 
dans P. dans son proche parent A, dans la tradition sinai- 


C'est le poème 5βἠν azapyxn*? των £0vov, inédit (en A, (P S-I*-*). 
3 sir. éditées par Pitra, p. 454-457. 

3 str. éditées par .Amfllochij, p. 87. 

Encore utilisé dans les Ménées. 

Édité par Pitra, p. 381-383. 


Inédits tous les deux. 
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tique représentée par J, et dans T qui s'en approche, mais 
est absente du groupe formé par B, D et A (CV). Le pro- 
bléme de son authenticité se pose donc. P. Maas le résoud 
par la négative, et il a sûrement raison. ll lait remarquer 
qu'elle contient plusieurs anomalies métriques : pas de 
coupe entre les deux kola du v. 5, un accent intérieur 
déplacé au v. 61, la fin du v. (a tombant au milieu d'une 
phrase, alors qu'elle devrait marquer la fin d'une période. 
D'autre part, la strophe n'ajoute rien au poème et en 
rompt plutót la trame : l'étoile vient d'étre comparée 
dans la strophe précédente à la colonne de feu qui guidait 
les Hébreux dans le désert, il est peu cohérent de la compa- 
rer aussi à Moise, qui était lui-méme guidé par la colonne. 
Quant aux 7 derniers vers, ils ne sont rien moins que 
clairs]. P. Maas croit que cette strophe, qui s'intercale 
entre les mots 'Pouavob et buvo , est un vestige d'un 
remaniement ancien qui ajoutait en queue du poéme les 
5 strophes oto , lesquelles ont pu disparaître très tôt, 
avant que fût constitué l'archétype commun à tous nos 
manuscrits actuels ; il rappelle qu'il existe dans la collec- 
tion des hymnes de Romanos deux exemples analogues : 
celui de /'Hymne funèbre, où une strophe O a été également 
ajoutée pour dissimuler l’addition d'un groupe οὗτο à 
l'acrostiche primitif του ταπεινοὺ “Ρωμανοὺ ψαλμὀ 2, et 
celui du 2e hymne aux SS. Cómc et Damien (Ex τη 


ἀρρήτου). 


1. ll y a probablement une allusion ironique à l'altitude peu 
brillante des Hébreux dons le désert qui, ἃ la moindre privation, 
regrettaient l'abondance de l'Égypte et souhaitaient y retourner ; 
altitude qui s'oppose à la vaillance des mages. 

2. Cette strophe O n'existe que dans P, mais le groupe OIIOX 


so retrouve dans d'autres témoins, et méme dans les occidentaux. 
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Mètre P°®me C55 idiomcle, et l'hirmos 
en est. un des plus populaires et des 


plus fréquemment imitesl. L'association du prooimion 
‘II Παρθένο et des Lropaires Την Ἐδέμ est constante : on 
ne trouve jamais avec ce type de strophe un autre hinnos 
de prooimion, excepté pour un fragment anonyme à 
sainte Anastasic, donné seulement par P, avec deux 
prooimia dont le second est sur l'hirmos attendu ‘H Παρθέ- 
vo , le premier idioméle2. Le schéma métrique du prooi- 
mion est le suivant : 


υυ-υ -vv | vvv-  UU-U 

UU-U -υυ / vvv-  UU-U 
-υυλ υυυ-υ / υυυ-υ 
-υυ)4 vvv-v ; υυυ-υ 


υυ-υ υυ-υί 
| v-v-v36 / υυυ- υυ- F 


1. Les kontakaria ne donnent pas moins de 89 hymnes écrits sur 
cet hirmos, sur un total de 750 environ. Le mois de décembre en con- 
tient 21 à lui seul, sans doute à cause do l'influence do l'hymne de 
Romanos. 

2. P, f- 1iOr-v (22 décembre). Il ligure dans les Ménées à la date 
du 29 novembre. 

3. Ces deux kóla débutent presque toujours par un mot de 3 syl- 
labes, ou par un groupe trisyllabe formé avec un enclitique ou une 
particule ; ils riment souvent ensemble. Le second pied est parfois 
abrégé d'une syllabe avant l'accent. 

4. Dans le poéme de Romanos. Les imitateurs prennent beaucoup 
de libertés avec ce kólon. On le trouve parfois sous la forme vv-v 
υυυ-υ (διὰ τούτο καὶ Οεοφὀρο, S. Ignace, 20 décembre, hymne Των 
λαμπρών ἀγώνων σου), OÙ wuu-vu υυ-υ (TOi προσιουσὶ σοι ἐν πίστει, 

Anastasic, 22 décembre, hymne Παρθενία αἵμασι), ou encore 
vvv-v υυυ-νυ (SS. Cyr et Jean, 31 janvier, hymne Ἔκ τὴ θεία 
χάριτο |: σὺν Ιωάννη τω ἀοιάζίμω). 

5. Ce kólon varie aussi, mais moins souvent que le précédent. Il 
est parfois abrégé d'une syllabe : -v-v ou vv-v. Il ne fait pas toujours 
partie du refrain. 

6. Le refrain varie beaucoup aprés Romanos. On le rencontre 
très souvent sous la forme v-v -vv (φωτὸ πληρούμενο ) ou υ-υυ -vv 
(Ἰγνάτιε πἀνσοφε). 
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47 
L'hirmos des strophes est le suivant : 
vv- vv- / -υυ -U -υυ 
40 syllabes .. 
13 ou 14 accents ' vv- vv- / -υυ Πυ]2 -vv 
υ-υ v-v / U-U  U-U 
U-U-U / -vù -vU / U-UU -UU 
40 syllabes 5 / ; 
12 14 accents ( prese WE σα 
-υυυ- / υυυῦ -vv 


b-v-v46 / ὑ-υ-υὗ 
41 syllabes 


12 accents vvv- vvv- / υυυ-  UUU- 
υυ-υ  U-U / vv-bÜ  vv-v 
10 Ιυ-υ-υ / vvv- υυ-| 


On notera l'égalité presque exacte des trois périodes, et 
le petit nombre des kóla différents : 11 sur 21, comme c'est 
généralement le cas, du reste, dans les hirmoi les plus 
employés. 


Ce 2" accent est faible ou inexistant dans 12 strophes. 
ler accent faible ou inexistant dans 12 strophes. 

1:Γ accent faible ou inexistant dans 9 strophes. 

On a -vv-v ou xvv-v dans 5 strophes. 

On a -vv-v ou xvv-v dans 12 strophes. 

v-vb dans 6 strophes. 


Ot BR &w D - 
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Mnvi δεΚἰμζρίφ κεὶ κοντάκιον Tni Χρίστον γεννήσεω , ἠχο 2», 


ἁἀκροστιχίδα ! 


τον παττεινὸν Ῥωμανονὺ buvos 


Sic A : µηνι δεκεμβρἰφ κε' κοντ. ει την Χριστού γέννησιν, ἠχ. y', Οἱ 
ακροστιχίδα ' του ταπεινοὺ Ῥωμανού ύμνο B μηνὶ τῳ αὐτω KE’ κονὀ. 
τὴν ημέραν των Χριστουγέννων, φέρον ακροστιχίδα τηνδε : τοὺ ταπδ 
Ῥωμανοῦ ὁ ὑμνο ,nx. Y' D μηνίτῳ αὐτφ κε' κονδ. ει την ayiav τοὺ Xpw 
γένναν, rx. γ' G μην! vro αὑτω κε' κονδ. τη Tob Χριστού γεννήσεω , nX. 
φέρον ακροστιχίδα ' roù ταπεινοὐ "Ῥωμανοῦ ὁ ὑμνο J μηνί τῳ αὑτῳ κε' Α 
εἰ την ayiav τοῦ Χριστού γέννησιν, rx. y', φέρον Ακροστιχίδα τηνδε 7 
ταπβἰνοῦ “Ρωμανοὺ 5 duvo Ai unvi δεκεμδρίιρ κε' ἡ γλζησι τοὺ Κι] 
ημών ᾿Ιησοὺ Χριστοῦ κονδάκιον ἠχ. y' N κοντ. τη ἁγια καὶ πανσέἰ 
γεν/ήσεω τοῦ Κυρίου ημών Ἰησοῦ Χριστού, φέρον ακροστιχἰδα τηνδε '; 
ταπεινοὺ ‘Pwuavod 5 duvo , ἠχ. y' P (unvi δεκεμδρίω κε' P?^*) μηνίτφῳ v 
KEÇ κονδ. ει την ayiav τοὺ Χριστοῦ καὶ OEOÙ ημών γέννησιν, φέρον ἀζρ 


τιχίδα ' τοῦ ταπεινοῦ Ρωμανού ὁ ὑμνο , ἠχ.γ' T. 


Hymne 
Date 
Ton 


Hir mos 


Acrostiche 


Mss : 


Éditionsl : 
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de la Nativité du Christ 
25 décembre 


+ 
prooïmion : idiomèle 
strophes :  idiomcles 


: TOT TAIIEINOY ῬΩΜΑΝΟΥ ὝΜΝΟΣ 


A f° 84v-89r (complet, mais dans l'ordre : 

TOY TAIIEINOY 'POMOY O YMAN- 

ΝΟΣ, avec la str. 19) 

f? 9V-13V (complet, sans la str. 19) 

]? 34r-37r (complet, sans la str. 19) 

C° 76v-82r (complet, sans la str. 19) 

f* 48v-49v (pr. et str. 1-6): TOY TAII 
99v-I07r (complet, avec la str. 19) 

1° 92v-98r (complet, avec la str. 19) 

fo 32v-33v = 37v-38v (pr. et str. I, 2, 8) 

1° 12ir-123v(complet, avec la str. 19) 

fo 44M7? (complet, avec la str. 19 ; les 

str. 10-24 sont perdues) 
V |^ 31v-34v (mutile; manquent les str. 
8-13) 

m fo 41τ-ν (pr: Cp 1-3) 

Ménies, 25 décembre (pr. et str. 1) 

Pitra, Analecta Sacra, I, n? I, p. 1-11 


d'uzzuos Óou 


1. H existe deux traductions de eel hymne en français : 


— R. Guilland, « Un grand poète byzantin, Romanos » (Revue 
du Lyonnais, V, janvier-mars 1922, p. 69-80) ; 


— R. Khawau, «Le mystère de l'Épiphanie, célébration para- 
liturgique par Romanos le Mélode > (sic) (f.a vie spirituelle, η: 402, 
janvier 1955, p. 41-63). 
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'H παρθένο σήμερον 


10 


J.NÎIWVXS3X AV3A(10N 


Προοίμιον 


τὸν ὑπερούσιον τίκτει, 
καὶ ἡ yù τὸ σπηλαίου τω ἀπροσίτω προσάγει: 


ἀγγελοι μετὰ ποιμένων δοξολογοοσι, 


μάγοι δὲ μετὰ ἁστέρο δδοιποροῦσι : 
δι᾽ nua γὰρ ἐγενυήθη 


παιδίον νέου, ὁ πρὸ αἰώνων θεὀ . 


ἠνοιξε, δεὺύτε ἰδωμεν : 


Τὴν Ἐδέμ Βηθλεέμ 
ηὐραμεν, δεύτε λάβωμευ 


τὴν τρυφήν ἑν κρυφὴ 


τὰ τού παραδείσου EVTÓ τοὺ σπηλαίου : 


ἐκεί ἐφάνη (Sija απὀτιστο βλαστάνουσα peo, 
ἐκεῖ ηὑρέθη φρέαρ AVOPVKTOU, 
οὐ πιεῖν Δαυίδ πριν ἐπεθύμησεν : 
ἐχει παρθένο τεκούσα βρέφο 
τὴν δίψαν ἐπαυσεν ευθύ 

ἐπειχθώμεν ποὺ ἑτέχθη 


τὴν TOD ᾿Αδἀμ καὶ του Δαυίδ. 


διὰ τούτο πρὸ TOÛTO 


παιδίον νέου, ὃ πρὸ αἰώυων Θεὀ . 


ABCDGJMNPTVm 


Πρ. 21 τὸν σπἠλαιου M. 
1 1° àvoiëe D I 2° εὕρομεν NP εὐραμχυ AAM Pitro || 3° ἑντὸ conj. 


corr. Maas : Mov codd. ] 5» οὐρέθη AAMNPT Pitra || 6 πρὶν ... πιεῖν Ira 


DGNV[| θ᾽ ἐτέχοην A. 


Les commentateurs grecs interprètent l'hébreu Eden ραττρυφἠ. 


l. 
: D 


2. Allusion à un épisode des guerres de David contre les Philistins 
ayant eu envie de boire de l’eau provenant de la citerne de Bctid 
située dans le camp ennemi, trois de ses plus vaillants compagnons 
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P. Trempelas, Εκλογή ἑλληνικὴ ὀρθοδόξου 
ὑμνογραφία {Athènes 19.39), p. 77-80 
(reproduit le texte de Pitra) 

Amfilochij, p. 44-45 (pr.) et 86-87 (pr. et 
str. 1) 

Gammelli, Romano il Melode, n? I, p. 88-119 

P. Maas, BZ 24 (1923-4), p. 1-13 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, 1, n? 1, p. 1-9. 


Prooimion 


Aujourd'hui la Vierge met au monde l'être supra* 
substantiel, et la terre offre une grotte à l'inaccessible. 
Les anges avec les bergers chantent sa gloire, les mages 
avec l'étoile vont leur chemin : car c'est pour nous qu'est 


ne, petit enfant, le Dieu d'avant les siècles. 


1 


Bethléem a rouvert l'Éden, allons voir. Nous avons 
trouvé les délices en un lieu cachél, allons reprendre dans 
la grotte les biens du Paradis. Là est apparue la racine 
qu'on n'a pas arrosée, d’où a fleuri le pardon. Là s'est 
retrouvé le puits qu'on n'a pas creusé, où David jadis eut 
envie de boire2. Là une vierge, par son enfantement, a 
étanché aussitôt la soif d'Adam et la soit de David. Hâtons- 
nous donc vers ce lieu oü est né, petit enfant, le Dieu 
d'avant les siècles. 


Eph. : Ps. 73, 12; Is. 9, 5 1, v-6 : I Chr. 9, 18 


versèrent les lignes pour aller en puiser. David ne voulut pas boire 
le sang de ses hommes et offrit l'eau en libation au Seigneur. 
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Ὁ πατὴρ τὴ μητρὀ γνώμη vió ἐγένετο, 
ὁ σωτἠρ των βρεφών βρέφο ἐν φότνη ἰκειτο ' 
ὃν κατανοούσα Qqnoiv ἡ τεκοῦσα: 
« Εἰπέ μοι, τέκνον, πώ ἑνεσπάρη μοι ἢ πῶ ἐνεφύη μοι: 
5 ὀρώ σε, σπλάγχνου, καὶ καταπλήττομαι, 
ὅτι γαλουχώ καὶ οὐ νενύμφευμαι : 
καὶ σὲ μὲν βλέπω μετὰ σπαργάνων. 
τὴν παρθενἰαν δὲ ἀκμήν ἐσφραγισμένην θεωρώ : 
σὺ yàp τούτην φυλάξα ἐγεννήθη εὐδοκήσα 


10 παιδίον véov, ò πρὀ αιώνων Θεὸὀ . 


/ t 
Y 
Ὑψηλέ βασιλεύ. T( σοι καὶ TOi πτωχεύσασι ; 
Γἱοιητὰ obpavov, Ti πρὀ γήινου ἠλυθα ; 
Σπηλαίου ἠράσθη ἡ φάτνη ἑτέρφθη 
Ιδού οὐκ ἐστι τόπο τη δούλη σου ἐν τῷ καταλύματι : 
5 οὗ λέγω τόπον, ἁλλ' ουδὲ σπήλαιον, 
ότι καὶ αυτό τούτο ἀλλότριον : 
καὶ τη μὲν Lappe τεκοὺση βρέφο 
ἐδόθη κλήρο γη πολλή. ., £uoi δὲ ουδέ φωλεό 
ἐχρησάμην τό ἀντρον ὃ κατφκησα βουλήσει, 


10 παιδίον VÉOV, ὁ πρὀ alovov Θεὸ .» 


I 
ABCDGJMNPTVm 
2 2! 23σωτἠρ : 6 πατἠρ V I, 3' ἡ oin. 1 || 43 ti τούτο τέκνον ΑΜ.Ι Pitra 
5* σπλάγχνον : τέκνον A " 8' τὴν παρθένον J ἀγμὴν AGN ayvñv Amı || 9 
σὺ : σώαν ni 9' εὐδοκήσα : ὦ uovo oïða Il. 
ABCDGJMPTVm 
3 2* οὑρανων AAT Pitra || 2‘ sic A Maas O : πρὀ y. τὶ ἑλήλυοα CG- 
πρδ y- ἐλήλυοα (üHAviH corr. Pitra) ceti. || 3* φάτνη B : φάτνη celt. 
31-' σπηλαϊω ἑτέρφοη ἡ (kai Corr. Pitra) φάτνη épàoOn A Pitra || 5° τ; 
AGP ([roi δούλοι σου M |5᾽ ἀλλ. où A| 6' αὐτφ V || 8: κλήρον in| zoAAns 
πολὺ AGJT Maas Camrn. O 8' δὲ οὐδέ PA Maas : τε οὕτω D δὲ οὐτε cettj 
Pitra O 9* ἐκτη.σάμην A Pitra [τω devrpto M P |) 9* o A o M. 
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Le pére de la mére est, de son propre gré, devenu son 
fds ; le sauveur des nouveau-nés est un nouveau-né lui- 
méme, couché dans une créche. Sa mére le contemple et 
lui dit : « Dis-moi, mon enfant, comment as-tu été semé, 
as-tu été formé en moi? Je te vois, ὃ ma chair, avec stu- 
peur, car mon sein est plein de laitet je n'ai pas eu d'époux ; 
je le vois dans les langes, et voici que le sceau de ma virgi- 
nité est toujours intact : car c'est toi qui l'as garde quand 
tu as daigné venir au monde, mon petit enfant, Dieu 
d'avant les siècles. 


O roi trés haut, qu'y a-t-il de commun entre toi et la 
race miséreuse? Créateur du ciel, pourquoi venir chez les 
êtres de terrel? Es-tu épris d'une grotte, amoureux d'une 
créche? Vois, pour ta servante il n'y a pas de place à 
l'auberge ; que dis-je? pas de place? Pas méme une grotte, 
car celle-ci est à d'autres. Lorsque Sarah mit au monde un 
enfant, elle reçut de vastes terres en partage, moi je n'ai 
pas méme une taniére : on m'a prété cette caverne oü tu 
as voulu habiter, ó mon petit enfant, Dieu d'avant les 
siècles. » 


3, 8 : Matth. 8, 20 


1. Sur la forme ἠλυθα , qu'on retrouve à la str. 24, v. 1», et qui 
ne nous est ici conservée que par A, cf. l'article de P. Maas 
* Grammatische und metrische Umarbeitungen in der Ueberlieferung 
des Romanos » / BZ 16, 1907, p. 565-587), p. 568-570. 


10 


10 
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δ' 
Τὰ τοιαῦτα ρητὰ ἐν ἀπορρήτῳ λέγουσα 
καὶ τὸν των ἀφανῶν γνώστην καθικετεύουσσ, 
ἀκούει των μάγων TO βρέφο 3ητούντων : 
εὐθὺ δὲ τούτοι : « Tive ὑπάρχετε ; D ἡ κόρη ἐβόησεν : 
ol δὲ προ τούτην: « o γὰρ TI πέφνκα . 
ότι τὸν τοιοῦτον ἀπεκύησα ; 
Ti ὁ -πατἠρ oov, τὶ ἡ τεκουσα, 
ἁτι ἁπάτορο υἱοῦ ἐγένου μήτηρ καὶ τροφὀ ; 
Où τὸ ἀστρον Ιδόυτε συνήκαμεν ὁτι ὠφόη 
παιδίον νέου, ὁ πρὸ alovov zò. 
€ 
Ἀκριζώ γὰρ ἡμῖν ὁ Βαλαὰμ TapéOETO 
των βημάτων τὸν vovv ὠὦνπερ προεμαντεύσατο, 
εἰπὼν ὅτι μέλλει ἀστήρ ἀνατέλλειν, 
ἁστήρ σξεννύων πάντα µμαντενματα καὶ τὰ οἴωνίσματα: 
ἁστὴρ ἐκλύων παραλολὰ σοφών, 
βήσει τε αὐτῶν καὶ τὰ αἰνίγματα: 


του φαινομένου 


νπερφαιδρότερο πολὺ, € πάντων ἁστρων ποιητῇ , 
περὶ οὐ προεγράφη : ἐξ Ἰσκώξ ἀνατέλλει 
παιδιοὺ νεον, ò προ alovov θεὀ .» 
ABGDGJMPTV 


4 Z’ τὸν την à. γνώστην J τὼ των à. «γνώστη D || 3* ζητούντων τὸ βρἐφοζ 
transp. MP | 4" ευθὺ πρὸ τούτου P ευθὺ δὲ τούτου Ο || 5’ τὶ : τὶ M|I 
ivi τοιοῦτον. σὺ ἀπΓζύησα COTT. Pitra | 7? ἡ τι τεκοῦσα Pitra | 9' 
ἰδόντε : εἰδότε ΔΙ 9* wpOn : éréxOn M. 

ABCDGJMPTV 

5 2. óvnep BMT | 3' ἀνατέλλει B | 4* ματεύματα J | 8° ὑπβοφαιδρότερσ| 
Μ 9’ sic BD?* M Maas : ἐζ᾽Ἱ]. ἀνατέλλειν D*f P ἑξ T. ἁπαστράπτειν À ta 
τοὺ Ἰ. αστρἀπτει GJT ἐκ του 'I. ἀστράπτειν Δ Pitra ἐκ του Ἰακώβ ἀνατὶλλὴ 


Ο. 


X. la nativité (i). Sir. 4-5 55 


En disant tout bas ces mots, en priant celui qui 
connait l'invisible, elle entend les mages qui demandent 
l'enfant. Aussitót ta Vierge s'écria : « Qui étes-vous? — Qui 
es-tu toi-méme, lui répondirent-ils, toi qui as mis un tel 
enfant an mondel? Qui est ton pére, qui est la mére, à toi 
la mère et la nourrice d'un enfant qui n'a pas de père? 
Quand nous avons vu son étoile, nous avons compris qu'un 
petit enfant était apparu, Dieu d'avant les siécles. 


Exact est le sens que Balaam nous a propose de ses 
prophéties, en disant qu'un astre se léverait qui éteindrait 
tous les oracles et les augures ; un astre qui résoudrait les 
paraboles des sages, et leurs sentences et leurs énigmes ; 
un astre bien plus éclatant que cet astre visible à nos 
yeux2, car il est le créateur de tous les astres, lui dont il 
est écrit : ' Du milieu de Jacob se lèvera un petit enfant, 
Dieu d'avant les siècles. ' » 


4, 9 : Matth. 1, 2 5, 2-1 : Nombr. 24, 17 ; 23, 23 
5, 9-10 : Nombr. 24, 17 


1. Le v. f. est peu satisfaisant pour le rythme, et Pitra a risqué 
une correction qui ne l'est pas davantage. L'accord des manuscrits 
sur le texte esl parfait. Il semble qu'il faille couper le vers au milieu 
d'un mot, ce qui n'est pas sans exemple dans la métrique de Bernanos. 

2. Cf. le Prolévangile de. Jacques: οἴδορον ἀστέρα παμμεγέοη 
λἀμὑαυτα ÈV τοι ἁστροι TOÙTOL, kai ἀμβλύνοντα abTOD WOTE τού 
αστέρα uñ φαῖνεσοα',. (éd. Tischendorf 1576, p. -il). 
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/ 


5 


Παραδόξων ρητὠν ἡ Μαριάμ 6$ ἠκονσε. 
TO ἐκ σπλάγχνων αυτὴ κύψασα προσεκύνησε 
καὶ κλαίουσα εἰπε: « Μεγάλα μοι, τέκνον. 
μεγάλα πάντα όσα ἰποίησα μετὰ τὴ πτωχεία μου: 
5 Ιδοὺ γὰρ μάγοι ἐξω ^nroboi σε 
των ἀνατολῶν oi βασιλεύοντε 
τὸ πρὀὸὀσωπόν σου ἱπιλητοῦσι. 
καὶ λιτανενουσιν (δεῖν οἱ πλούσιοι του σοῦ λαοῦ : 
ὁ λαό σου γὰρ ὀντω εἰσίν οὗτοι οἱ ἰγνώούη , 
10 παιδίον VEOV, ὁ zpoó alovov Θεὸ . 


Γ 


Επειδἠ οὖν λαό OÙ ἐστι, τέκνον, KiAEUOOV 

ὑπὸ σκέπην τὴν σὴν γένωνται, Ίνα ἰδωσι 
πενίαν πλουσίαν, πτωχείαν τιμίαν : 

αὐτὸν σε δόξαν έχω καὶ καύχημα: διό οὐκ αἰσχύνομαι: 

5 αὐτό εἰ χάρι καὶ ἡ εὐπρέπεια 

τὴ σκηνἠ κἀμοῦ : νεύσον ε[σέλθωσιν : 

οὐδέν μοι μέλει τη εὐτελεία 
ὦ θησαυρόν γὰρ σὲ κρατῶ, ὃν βασιλεἰ ἦλθον [δεῖν, 

ABCDGJMPTV 


6 1’ Παραδάξω ρητω D [| 1: Mapia GJT , 
Pitra i| αυτὴ Pitra || 4* «ὅσα: ἁπερ ΑΔ Pitra 


2* τω : TÓ BGT T6 vAT) τὸν 
| 4* μετὰ: ue J || 5* ζητοῦσϊ σε 


καλοῦσίν με J 8' λιτανεύοντε M ' 8' τοῦ λαοῦ cov D του λαοῦ T || vv. 87-9 
usque a<l οὗτοι oin. G j| 9* γὰρ σου transp. A λαὸ ὀντω yàp οὗτο A ἵντω 
γὰρ λαὸ oùto Pitra  9' οὗτοι εἰσὶν οἱ PT où ἐστινοῖ Δ Pitra οὗτοισο 


εἰσ-ν οὐ M |j éyvoo0n : éyevvnOn corr. Pitra. 


ABCDJMPTV 


7 2' τὴν σήν: ἡμῶν J ' 2* γένωνται : ἐλῦωσιν BA Pitra ' 4'-- καὶ σὲ μὲ 
ixw : πλούτο (πλούτον corr. Pitra) καὶ καύχημα A Pitra || 5' ei: ἡ ΑΤ ἡ Η 
ἐν ooi ἡ χάρι ApYP Pitra 5᾽ καὶ εὐπρέπεια À καὶ ἡ αλήθεια Δ Pitra 6 
τὴ σκηνἠ καὶ vov Δ ἐν σκηνἠ καὶ νῦν corr. Pitr» | μέλει : μέλλει A MPI 


οὐδὲν µε μέλει | || 8' σὲ yàp transp. BDJO [| 8' òv ἦλθον 13eiv βασιλεἰ 
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Quand Marie entendit ccs étonnantes paroles, elle se 
prosterna pour adorer le (ils de scs entrailles et dit en 
pleurant : « Grandes, ὃ mon enfant, grandes sont toutes 
les choses que tu as faites avec ma misére : voici que les 
mages le demandent là dehors, les princes de l'Orient 
cherchent ton visagel, et les riches de ton peuple supplient 
pour te voir : car ils sont bien Ion peuple, ces hommes à 
qui tu t'es fait connaître, Ô mon petit enfant. Dieu d'avant 


les siécles. 


Puisqu'ils sont ton peuple, mon enfant, fais-les entrer 
sous ton toit, pour qu'ils voient un riche dénuement, une 
misére précieuse. Tu es ma gloire et ma fierté, voilà pour- 
quoi je n'ai pas honte : la gráce cl. la parure de ce taber- 
nacle et la mienne, c'est toi2. Fais-leur signe d'entrer 
peu m'importe la pauvreté, car je posséde en toi mon 
trésor, en loi que les rois sont venus voir, car les rois et 


e, 3-4 : Le 1, 49 6, 7-8 : Ps. 44, 13 
7, 4 : Sag. Sir. I, Il 


1. « Rechercher la face de Dieu », c'est primitivement lui demander 
audience, aller consulter ses oracles, puis (dans les Psaumes) chercher 
à connaître sa volonté pour mieux l'exécuter et le servir avec fidélité. 

2. Le texte de CV, adopté en partie par Pitra, contient une 
allusion au début de tan, 1, 14, avec une sorte de jeu de mots sur 
σκηνή : « Tu es la grâce et la vérité, que nous contemplons parce que 
tu as dressé ta tente parmi nous. : 
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βασιλέων καὶ μάγων ἐγνωκότων ὁτι ώφθη , 
10 παιδίον νέον, ὁ ztpó αιώνων θεὸ .» 


' 


n 


1ησού ὁ Χριστὸ ὀντω τε καὶ Θεὸ ἡμώυ 
των φρένων ἁφαυώ ἥψατο τὴ μητρὸ αυτού, 
« Εἰσάγαγε. λέγων, OÙ ἠγαγαν λόγω." 
ἑμο γὰρ λόγο oùto Ò$ ἑλαμψε TOi ἐπιλητοὺσί με: 
5 ἀστὴρ μὲν ἐστ:ν πρὸ TO φαινόμενου, 
δύναμι δὲ τι πρὸ τὸ νοούμενου : 
συνήλθε μάγοι7 ὦ λειτουργῶν μοι, 
καὶ ἐτι ἵσταται πληρῶν τὴν διακονίαν αυτού 
καὶ ἀκτίσι δεικνύων τον τόπον ὁπου ἐτέχθη 


10 παιδίον νέον, Ó πρὸ αιώνων Oeó?. 


θ' 


Nvv οὖν δέξαι, σεµνἠ, δέξαι Tob. δεξαμένου με: 
£v αὐτοῖ γὰρ εἰμὶ ὥσπερ ἐν TAÏ ἀγκάλαι σου: 
καὶ σοῦ οὐκ ἀπέστην κἀκείνοι συνήλθον. » 
Ἡ δὲ ἀνοίγει θύραν xai δέχεται τῶν μάγων το σύστημα: 


5 ἀνοίγει θύραν ἡ ἁπαράνοικτο 


7 9’ sic A.IMT Pilra Maas O : βασιλεὶ βασιλέων AU βασιλεί βασιλέων I 
βασιλεὺ βασιλέων P || 9* sic M Μπας O : καὶ μάγων (sic) ἐγνωκότων οτι ὠφθη 
A ἐγνωκότων ποὺ oo0n T ἐρευνώντων ποὺ ἐτέχθη A Pilra καὶ μάγων (σε add 


P) ἐγνωκότων BDP σὲ ἐγνωκότων J. 


ABCDJMNPTV (v. 1-31) 

8 176 οπι. A I Is τε καὶ A Pilra : καὶ A.IMNP Maas δὲ καὶ B καὶ ὁ DTO! 
4' ἐμὸ ΠΟΓ. J [ 4’ τούτοι ἐπέλαμψε ABDJ.MN Μπας O || 5" sic ABDJT.M 
el τὸ φ. NPT Maas O ει τδ δρώμενου C Pilra I| 6᾽ óóvaui τι D δύναμι ὃ 
ἐστὶ C Pitra || 6* mp τὸν v. N εἰ τὸ τελούμενον MT || 7* μάγοι : τούτον 
APN I) 8’ αυτού Pitra αὐτώυ M | 9’ kai ἀκτῖνι δεικνύων T τη ἀκτῖνι δ. Bi 
καὶ ἀκτῖνι δεικνύει C Pitra || 9° ποὺ ἑτέχθη J οὐ ἐτέχοην ΝΡ. 

ABCDJMPT 

9 1? ue : σε M y 3* ἀπέστη B | κἀκείνοι : καὶ τούτοι BD | 4’ Οὐρα -'i 

Pitra] 5' Ovpa C Pilra. 
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les mages ont appris que tu es apparul, mon petit enfant, 
Dieu d'avant les siécles. » 


8 


Jésus-Ghrist, notre vrai Dieu2, invisiblement toucha 
l'àme de sa mère, en lui disant : « Fais entrer ceux que mon 
Verbe a amenés ici. Gar mon Verbe que voici a brillé sur 
ceux qui me cherchent : c'est une étoile aux yeux de la 
chair, c'est une vertu aux yeux de l'esprit. Elle est venue 
avec les mages, obéissant à mon ordre, et maintenant, 
immobile, elle remplit son office en désignant de ses 
rayons le lieu oü est né. petit enfant, le Dieu d'avant les 
siècles. 


9 


^ 


Or donc, accueille, ὃ sainte, accueille ceux qui m'ont 
accueilli : je suis en eux comme je suis dans tes bras, et 
sans m'éloigner de toi je suis venu avec eux. » Elle ouvre 
la porte et accueille le cortége des mages. Elle ouvre la 


9. 5-6 : Éz. 44,2 


1. Le v. 9 est trés altéré ; il n'y a pas «ne seule variante commune 
à deux témoins. On retrouve chez tous l'élément βασιλέων καὶ μάγων 
ἐγνωκότων (ἐρευνώντων dans CV, plus remaniés), soit le schéma 
υυ-υ v-v vv-v. On peut donc supposer dans l'archétype une lacune 
qui pouvait se situer en 3 endroits : 1? vv-v v-v | «vv-v^ vv-v ; 2? vv-v 
υ-υ]υυ-υ «υυ-υ» ; 3? «υυ-» vv-v | v-u<v> vv-v. Le ler cas n'a pas été 
pris en considération par ceux qui ont tenté de corriger. Le 28 (lacune 
juste avant le refrain) est le plus vraisemblable. A a contaminé les 
deux traditions. 

2. Il manquait sans doute une syllabe au v. 1° dans l'archétype. 

3. « Elle se tient en ce lieu, exergant sa fonction diaconale », 
traduit librement R. Khawam. Il y a là en effet une allusion liturgique 
probable : pendant le canon, au moment oü le prétre va prononcer 
les paroles de l'institution, le diacre lui montre successivement le 
disque et lo calice. 
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60 
πύλη, ἦν Χριστό μόνο διώδενσεν : 
ἀνοίγει θῦραν ἡ ἀνοιχθεῖσα 
καὶ μὴ κλαπεῖσα μηδαμώ τὸν τὴ ἀγνεία θησαυρὸν : 
αυτή ἠνοιξε θύραν, ἀφ' ἡ ἐγεννήθη Ovùpa, 
10 παιδίον νέου, ὁ πρὀ αιώνων θεὸ . 
ΟΙ δὲ μάγοι ευθὺ ώρμησαν εἰ τὸν θάλαμον, 
καὶ Ιδόντε Χριστόν ἐφριξαν, ὅτι εἰδοσαν 
τὴν τούτου μητέρα, τὸν τούτη μνηστήρα, 
καὶ φόξω εἰπον : « OÙTO viÓ ἐστιν ἀγενεαλόγητο ; 
5 Καὶ πὠ , παρθένε, τὸν μνηστεύσαμενον 
βλέπομεν ἀκμήν ἐνδον τοὺ οἰκου σου ; 
Οὐκ ἐσχε μώμον ἡ κύησι σου: 
μὴ ἡ κατοἰκησι ψεχθἠ συνόντο σοι τού Ιωσήφ: 
πλῆθο ἐχει φθονούντων ἐρευνώντων ποὺ ἑτέχθη 
10 παιδίον νέον, ò προ alovov Θεὀ . 


9 6] nv Θεὸ MT |j 61 μόνον J || 71 ἀνοιχθεισαν J || δι unôdauw  BDPifll 


Maas O : πώποτε T ττὠσποτε P τίττοτ᾽ οὖν C Pitra τίποτε  ποτὲ A τη 


παρθενία τύπωσιν M | 9' αδτη P αυτἠ (yàp add. D) γέγονε Οὐρα BDJ | ο) 
ἐξ (ἀφ᾽ A) ἡ ἡμῖν ἐγεννήθη ABD ἀφ᾽ ἡ Χριστό ἐγεννήθη M. 
ΑΒΟΟΙΜΡΕΡ«ΤΣ 

10 1: πρδ τὸν θάλαμον C Pitra er το σπήλαιο» À || 2i εἴδησαν T ? Pitra | " 
31 μήτ-ηρ M || 4* ἀγενεαλόγιστο J || 5’ παρθένο J || 61 βλέπον ἐν ἁκμὴν M | 


cov DJ || 9* εζζητούντων BD[ ποῦ :πὠ D. 


7T' ἡ οἰκη où cov D || 82 σοι: 
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porte, elle, lu porte infranchissable par oü seul le Christ a 
passé ; elle ouvre la porte, clic qu'on a ouverte sans lui 
dérober du tout le trésor de sa pureté ; elle ouvre la porte, 
elle, la porte dont est née la porte, le petit enfant, Dieu 
d'avant les siécles. 


10 


Les mages aussitót se hátérent d'entrer dans la chambre, 
et frissonnèrent à la vue du Christ, car ils voyaient sa mère 
avec son fiancé. Ils dirent avec crainte : «C'est là cet 
enfant qui n'a pas d'ascendance humainel? Et comment 
se l'ait-1l, Vierge, que nous voyions en ce moment ton 
fiancé dans ta maison? Ta grossesse fut sans reproche, mais 
prends garde qu'on ne Le fasse grief d'habiter avec 
Joseph2 : tu as une multitude d'envieux qui enquétent 
pour savoir oü est né, petit enfant, le Dieu d'avant les 
siècles. 


9, 9 : Jn 10, 7, 9 10, 1: Héb. 7, 3 


1. C'est le terme qu'emploie l'auteur <10 VÉpttre aux Hébreux 
pour désigner Melchisédech, seul personnage important. de l'Écrilure 
dont la généalogie n'est pas donnée, « dont les jours n'ont pas de 
commencement et dont la vio n'a pas de fin », ce qui figure le Christ 
et son sacerdoce éternel. 

2. La ponctuation fait difficulté. Pitra met un point d'interroga- 
tion aprés κὐησί oov, mais traduit comme s'il n'y en avait pas. 
P. Maas en met deux, aprés κὐησὶ σου et aprés -où Ιωσήφ. Il me 
semble difficile que les mages puissent douter ouvertement de la 
virginité de Marie, tout on l'appelant παρθένε. Mais peut-être le 
v. S a-t-il aussi une valeur interrogative : < Ne se peut-il qu'on te 


fasse grief... ? » 


10 


10 
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ta 
- Ὑπομνήσω υμά , μάγοι Μαρία ἐφησε, 
Tivo χάριν κρατώ τὸν ᾿Ιωσήφ ἐν οἰκω μου: 
εἰ ἐλεγχον πάντων των καταλαλούντων : 
αυτό γὰρ λέξει ἁπερ ἀκήκοε περὶ του παιδίου µου. 
ὑπνων γὰρ εἶδεν ἀγγελον ἁγιον 
λέγοντα αὐτῶ πόθεν συνέλαλον : 
πύρινη θέα τὸν ἀκανθώδη 
ἐπληροφόρησε νυκτὀ περὶ των λυποῦντων αυτὸν : 
δι᾽ αυτό OÙVEOTI μοι Ἰωσήφ δηλών ὦ εστι 
παιδῖον véov ὁ πρὸ alovov 020 . 
Ῥητορεύὺει σαφώ ἁπαντα ἁπερ ἠκουσεν: 
ἀπαγγέλλει τρανώ ὅσα AUTO ἐώρακεν 
ἐν τοὶ οὐρανίοι καὶ τοῖ ἐπιγείοι 
τὰ τῶν ποιμένων, πὠ συνανύμνησαν πηλίνοι οἱ πύρινο: : 
υμών τῶν μάγων, ότι προέδραµεν 
&otpov φωτανγοῦν καὶ óónyobv ὑμὰ 
διό ἀφέντε τὰ προρρηθέντα. 
ἐκδιηγήσασθε ἡμῖν τὰ νὺν γενόμενα ὑμὶν, 
πόθεν ἠκατε, TW δὲ συνήκατε ὁτι ὠφθη 
παιδίον νέον, ὁ πρὀ alovov θεὀὸ .» 


ABCDJ.MP<T> 

11 1! Ὑπομνήσκω C Pitra nu J || 1 προέφησε D || 4* αὐτδ oùv B ] 41 
ὅσα J [| 5* ὑπνω D || γὰρ oui. J || 5> ἅγιον ἀγγελον BJ || B* αὑτφ ABD | 9* 
corr. Maas : διὰ τοῦτο σὐνεστί μοι ABD.I διὰ τοῦτο συνέστη C Pitra διὰ 
τοῦτο uoi ἐστι M | 93 ioci : ἐτέχθη ΑΒΡΜΤ. 

12 1* ᾿Ῥητορεὺσει αὑτὸ C Pitra || 1? πάντα ἀπερ BJ ἀπαντα ὅσα C Pitraj 
πάντα à προεώρακεν D | 2* ἀπαγγελεῖ τρανὼ T ἀπαγγελεῖ capo C Pitra |I 
2* δσαπερ ἐθεώρησεν .Ι| ὅσα προεθεώρησεν AC Pitra || 31-* τὰ τῶν οὐρανίων ^ 
σὺν TOv ἐπιγείων C τὰ τών οὐρανίων * καὶ τών επιγείων corr. Pitra || 4! τὰ || 
τὸ DP I 4’ πυρἰνοι ol πήλινοι BDT | 5* ὅτι προέδραμον M ὅπω προέδραµεη 
P I 6” ἡμὰ M | 7 διαφανέντ I) | 81 γινόμενα B γεγονότα Ρ ἡμῖν D || v. 8| 
om. Μ/(Θιπὠ δὲ: πὠ Te corr. Pitra ὧδε καὶ J ὦ ὧδε M 9* ὃτι ἐτέχοη 


ΑΜ. 
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11 


— Je vais vous rappeler pourquoi, dit Marie aux mages, je 
garde Joseph dans ma maison : c'est pour confondre tous 
les médisants, car il dira ce qu'il a entendu sur mon enfant. 
En songe il a vu un ange saint qui lui disait de qui je l'ai 
concu. Pendant la nuit, une vision de feu l'a renseigné, 
dans son inquiétude, sur la cause de ses soucisl. C'est 
pourquoi? Joseph est avec rnoi, prouvant que ce petit 
enfant est le Dieu d'avant les siécles. 


12 


Π révèle clairement tout ce qu'il a entendu ; il annonce 
avec certitude ce qu'il a vu lui-méme dans le ciel et sur la 
terre ; il raconte les bergers, et comment le peuple de feu 
et le peuple de terre ont méle leurs chants ; de vous, mages, 
il dit qu'une étoile radieuse, en vous précédant, vous a 
montré la roule. Laissez donc là les choses déjà dites et 
racontez-nous votre histoire : d'oü venez-vous, comment 
avez-vous compris qu'un petit enfant était apparu, Dieu 
d'avant les siécles? » 


11, 5-6 : Matlh. 1, 20 12, 1: Le 2, 8 s. 


l. On trouvera fréquemment chez Romanos lantithése du feu 
et do l'épine, ou bien du feu et de l'herbe, plus ou moins adroitement 
amenée. 

2. Sur δι αὐτὸ, qui a complètement disparu de la tradition 
manuscrite, cf. P. Maas, Umarbeitungen, p. 570. La correction de 
P. Maas rétablit le rythme. 


10 


10 
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Ν/ il- 


*63 δὲ τούτα αὐτοῖ ἡ φαεινἠ ἐλάλησεν, 
οἱ τὴ Ανατολὴ λύχνοι πρὀ τούτην ἐφησαν I 
« Μαθεἰν θέλει; πόθεν ἠλύθαμεν WÔE ; 
Ἐκ yñ Χαλδαίων, δθεν OÙ λεγουοι : θεὸ θεών κύριο, 
ἐκ Βαβυλώνα, όπου οὐκ οἴδασιν 
τὶ ὁ ποιητὴ τούτων ὧν σέἐζουσιν : Kk 
ἐκεῖθεν ἠλθε και ἦρεν ἡμὰ 
ὁ τον παιδιού σον σττινθἠρ ἐκ του πυρὀ του περσικού : 
πυρ παμφάγον ÀITOVTE , πυρ δροσίλον θεωροῦμεν, 
παιδίον νέον, τὸν πρὸ αιώνων Osov. 
ιδ᾽ I > 
Μ αταιότη ἐστὶ ματαιοτήτων ἁπαντα, 
Αλλξ οὐδεὶ ἐν ἡμῖν ταυτα φρονῶν εὑρίσκεται : 
oi μὲν yàp πλανώσιν, oi δὲ καὶ πλανώνται : 
διό, παρθένε, χάρι τῶ τόκω σου 8Γ οὐ ἑλυτρώθημεν 
OÙ μόνον πλάνη , Αλλά καὶ θλίψεω 
των χωρών πασών ὠνπερ διήλθομεν, 
ἐθνῶν ἀσήμων, γλωσσών Αγνώστων, 
περιερχόμενοι τὴν γην καὶ ἐξερευνώντε αυτήν 
μετὰ λύχνου τού ἁστρου, ἐκλητούντε που ἐτέχθη 
παιδίον νέον, ὁ πρὀ αιώνων Ozo. 
|: 
ABCDJ ΜΡ«ΤΣ |B., 


13 1°? ἡ Θεοτόκο ἑφησεν AJP J 2' προ αυτήν I) | εφησαν : é'ppaoav PT:i 
ελεγξαν J | 3* ἐθέλει A || 3' ἠλύθαμεν ὧδε Maas : ἐληλύθαμεν ὡδε BTCD | 
ἐλύθαμεν ncc plura À ἠκομεν évravOa P συνήλθομεν ὡδε M ἠλύθαμεν nw A 


τε corr. Pitra | 41 yn : τὴ A || A2 o0ev : ózov C Pitra || 58 όπου : ἐνθα 
JM K 6a τούτων òv ABDPT oùto ov  φωτὸ ὃ σέβουσι elegantissime, sed | 


invito rhythmo corr. Pitra | 9* πυρ φωτίζον C Pitra. 
ABCDJMP<T>V (v. 43-10») mn 
14 21 ἐφ᾽ ἡμῖν M || v. 41 itor. M | 5s θλίψεων A || 71 ἄσημων JPMaas O : 
ἀσέμνων DT ἀθέων cett. Pitra || 8' ἐξερευνοῦντε αὐτὴν J ἐμπεριπατούντεζί. 
αὐτὴν À ἐξηρεύνων τὴν αὐτὴν M [| 9* λύχνων D | 9) ἐρευνώντε AT Pitra. 
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13 


Quand la Lumineuse cul. ainsi parle, les flambeaux de 
l'Orient lui répondirent : « Tu veux savoir d’où nous 
sommes venus icil ? De la terre chaldéenne, où l’on 


έ 


ne dit pas Le Seigneur est le Dieu des dieux de 
Babylone où l'on ne sait pas qui est le créateur de tout 
ce qu'on vénére2 ; de là-bas létincelle de ton enfant est 
venue nous arracher au feu persique ; nous avons laissé 
le feu qui dévore tout pour contempler le feu qui 


rafraichit, le petit enfant, Dieu d'avant les siécles. 


14 


Tout est vanité des vanités, mais chez nous il n'y a 
personne qui en juge ainsi. Les uns égarent, les autres sont 
όσατές ; aussi grâces soient rendues, Ô Vierge, au fruit de 
ton sein, par qui nous avons été délivrés, non seulement de 
l'erreur, mais aussi de l'oppression de tous les pays où 
nous avons passé, des peuples ignorés3, aux langues 
inconnues, quand nous allions parcourant la terre et enqué- 
tant à la lueur de l'étoile, cherchant oü était né le petit 
enfant, Dieu d'avant les siécles. 


13, 4 : Dcut. 10, 17 14, 1 : Eccl. 1, 12 
14, 8-9 : Soph. 1, 12 


l. Ici encore, la leçon ἠλύθαμεν rétablit le rythme. P et M ont 
cherché à corriger l'anomalie métrique causée par la forme ἐληλύθαμεν. 

2. La correction φωτὀ,, do Pitra, est- ingénieuse, mais ni très 
métrique (à cause de l'accent) ni trés nécessaire. Romanos ne voit 
pas seulement les Chaldécns ou les Perses- qu'il ne distingue pas 
comme les adorateurs du feu, mais aussi comme le type du peuple 
idolátre qui adore des images créées ou des phénomènes naturels. 
Le «feu persique » est une allusion à l'histoire des trois enfants dans 
la fournaise, qui sont la figure des mages ; c'est co qui rend préférable 
la leçon δροσίζον au v. 9’ (Dan. 3, 50). 

3. Ou : « inintelligibles » : des peuples barbares au milieu desquels 
ils risquaient de rester prisonniers. 


10 
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v 
Ἀλλξ ὦ ἐτι αυτόν τούτον τὸν λύχνον εἰχομεν, 
τὴν “Ἱερουσαλήμ -πὰσαν περιωδενσαμεν, 
πληροῦντε εἰκότω τὰ τὴ προφητεία 
ἠκούσαμεν γὰρ ὃτι ἠπείλησε θεό ἐρευναν αυτήν." 
καὶ μετὰ λύχνου περιηρχόµεθα., 
θέλοντε εὐρεῖν μέγα δικαίωμα: 
ἀλλ᾽ οὐχ εὐρέθη, ὅτι ἐπήρθη 
ἡ κιβωτό αυτή μεθ) ov συνεῖχε πρότερον καλῶν : 
τὰ ἀρχαία παρήἠλθεν, ἀνεκαίνισε γὰρ πάντα 
παιδίον νέον, ὃ πρὸ αιώνων Θεό . 
is' 
— Ναι, φησί, Toi πιστοὶ μάγοι Μαρία Epnoe, 
τὴν ᾿Ιερουσαλήἠμ πάσαν περιωδεύσατε, 
τὴν πόλιν ἐκείνην τὴν προφητοκτόνον ; 
Kai zt ἁλύπω τούτην διἠλθετε τὴν πὰσι βασκαίνουσαν ; 
Ἡρώδην πάλιν πώ διελάθετε 
τὸν ἀντῖ θεσμῶν φόνων ἱμπνέοντα ; » 
ΟΙ δὲ πρὀ τούτην φησί: « Παρθένε, 
οὐ διελἀθομεν αὐτόν, ἀλλ᾽ ἱνεπαΐξαμεν αὐτω : 
ABCDJIJMP<T>V 


15 2* τη J]|| 3! ζητοῦντε εικότω (εἰκότε V) A Pitra , 4’-* ὅτι ἑλεύσετο» 
©. ἐρευνὼν αὐτην Δ Pitra épBuvl].w.\ P^" || 5: περιερχόμεθα BAD.M || 6^ 
Ιδείν Δ Pitra || 7: ἐπήρθη : ἐκρύδη BD ἀπήρθη Pitra v. oni. M 8' ὧν 
iter. A I 8' ovveixe : ovvéoxe B Pitra e corr. vvv eixe T) || 9* yàp πάντα A 
δὲ πάντα AT τὰ πάντα J γὰρ τὰ πάντα D. 

16 1* Nal πιστοί J Νεῦσασι Toi πιστοῖ , vel Ναι, πὼ δὲ. πιστοὶ COBMI 
Pitra I 23 sic P .Maas O : περιοδεύσαντε ABDT περιοδεύοντε J περιεδράµετε i 
A Pitra 31-* ἐκείνων των προφητοκτόνων JT || 4* διἠλοετε : διἠλθατ” ' 
BDMP Maas O || 4* τὴν πάντα β. BDJ τὴν πάσι πολέμιον Δ Pitra |; 
5* διεφύγετε ADJP || 6! τὸν αντἰ θεσμού M τὸν ἀθῥσμιον eorr. Pitra | zz 
φόνων A : φόνου T " .Maas Pitra po AB φόνου JPO φθόνου M | 7° papi 
P I παρθένο J | 8* οὐ διελἀθομεν αὐτοῦ: BT οὐ διεφύγομεν αὐτὸν p R. 
αὐτψ AP edd. : αὐτὸν D.MV αυτοὺ BT αὐτών C ἐμπαίζομεν αὐτοῖ J. 
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15 


Mais quand nous avions encore celte lampe, nous avons 
parcouru Jérusalem tout entiére, et nous avons bien 
accompli la prophétie : car nous avons entendu dire que 
Dieu avait menacé de fouiller la ville, et nous allions 
partout avec une lampe, voulant trouver la grande Loi; 
mais nous ne l'avons pas trouvée, parce que son arche a 
été enlevée avec tous les biens qu'elle contenait. Les vieux 
temps sont révolus, tout est renouvelé par le petit enfant. 
Dieu d'avant les siécles. 


16 


— Ainsi, dit Marie aux mages fidélesl, vous avez parcouru 
Jérusalem tout entière, cette ville qui tue les prophètes? 
El comment l’avez-vous traversée sans dommage, elle 
dont l'eil est mauvais pour tous? Comment avez-vous 
échappé v Ilérode, qui respire le meurtre et non la jus- 
tice2? » Ils lui répondirent : « Vierge, nous ne lui avons 


15, I : Soph. 1, 12 15, 9 : Il Cor. 5, 17 

15, 7-8 : IV Rois 21, 13; II Chr. 26, 18; H Macc. 2, 15 

16, 3 : Le 13, 31 16. 8 : Matth. 2, 16 

l. Le texte du V. | est peu satisfaisant, avec la répétition de 


pnoi-ipnoev, mais il u l'accord de tous les manuscrits pour lui. Les 
diverses corrections proposées par Pitra ne respectent pas le rythme. 

2. P. Maas revendique la correction φόνου, d’après zl«7. 9, |, 
oü l'expression est appliquée à saint Paul avant sa conversion ; 
mais Pitra dit avoir trouvé la leçon en T. Le folin a brûlé, de sorte 
que nous n'avons pas pu la vérifier. 
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συνϊτύχομεν πὰσιν ἐρωτῶντε ποὺ ἐτέχθη 
παιδίον νέον, ὁ πρὸ αἰώνων Θεὀ . » 
£ 
'OTE ταντα αυτών ἡ Θεοτόκο ἠκουσεν, 
τότε εἶπεν αυτοῖ : «ΤΙ ὑμδ ἐπηρώτησεν 
Ἡρώδη ὁ àva& καὶ oi Φαρισαἰοι ; 
— ᾿Ηρώδη πρώτον, εἶτα, Ὁ ἐφησα. oi πρώτοι του ἰχνου σου 
τὸν χρόνον τούτου τοῦ φαινομένου νυν 
ἁστρου παρ᾽ ἡμῶν ἐξηκριβώσαντο : 
καὶ ἱπιγνόντε ὦ ur μαθόντε a 
οὐκ ἐπεθύμησαν ἰδεῖν ὃν ἐξηρευνησαν μάθειν, 
ότι τοῖ ἐρευνώσιν ὀφείλει ΟεωρηΟἠναι 
παιδίον νέου, ὁ πρὸ αιώνων θεὸ . 
τη" 
Ὑπενόουν ἡμὰ ἀφρονα oi ἀνύητοι 
καὶ ἠρῶτων, qnoi: Πόθεν καὶ πότε ἠκατε ; 
πώ μὴ φαινομένα ὠδεύσατε τρίτου ; 
Ημεὶ δὲ τούτοι ὅπερ ἠπίσπαντο ἀντεπηρωτήσαμεν : 
Ὑμεί τὰ πὰρο πώ διωδεύοαπε 
ἐρημον πολλὴν ἤνπερ διἠλθετε ; 
Ὁ ὁδηγήσα TOÙ QT’ Αἰγυπτου 


16 9’ συνετύχαμεν πᾶσιν T περιήλθομεν πάντα (πάντα corr. PilraU 
προσἠλοομεν πάντα conj. Pilra, 9* ἐρωτώντε |: ἐρωτίθημεν T ἐρωτίσθημεΜ 
J ἐρευνώντε A Pilra || που ἐτέχοη : που ἐστὶ J. 


ΑΒΟΡΙΜΡΚΤ»Ν 


17 Il-* "Ote δὲ ἡ σεμνἠ : ταύτα αὐτίόν ἁκήκοεν JM || 2° παραυτὰ προ 
αὑτοὺ JM || 3° ἡ οἱ Φαρισαίοι A ἡ viol Φαρισαίοι J || 4! πρώτο JM || 4^1 


' 


ἰφησεν C Pilra ἰφησαν V || 51 τούτον TV τούτον τὸν χρόνον C Pilra || 8*1 
εὑρεῖν BD || 9: ὁρωθήναι 13. 

18 2: ἐπηρώτων JM καὶ ἠρώτουν A φησί ADJMT Maas : ημὰ A Pilra | 
capo B σπουδὴ P || 2: πότε καὶ πόθεν ἠκατε AT πόθεν ἡ πότε rj. J 160eAi 
ενταὺθα ἠκατε M || 4 vuei δὲ τούτοι M ἡμεῖ δὲ τούτου A Pilra i| 4 ἁπ«λ 
ΒΔΙ) Pilra Πἠπίστατο A ἐπίσταντο BDT οὐκ ἠδεισαν Δ οὐκήδεσαν corr. Pilra||; 
4»ἀντεπερωτἠσαῖλεν BC.DM || 5᾽ τὺ napo : tò Papo J τὸ πρώην B || 6᾽-᾽.. 
ἐρημον πολὺν ' πὠ δὲ διήλθετε A | 6° διήλθατε D 7* 6 ὁδηγήσασθαι M. 
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pas échappé, nous l'avons berné ; nous abordions tout le 
monde, demandant oü était né le petit enfant, Dieu 
d'avant les siécles. » 


17 


Quand la mére de Dieu entendit ces paroles, elle répon- 
dit : « Que vous ont demandé le roi Hérodc et les Phari- 
siens? — Hérode d'abord, puis, comme tu l'as dit, les 
premiers de ton peuple, nous ont fait indiquer exactement 
l'époque oü était apparue l'étoile que voici ; et quand ils 
l'ont appris, ils ont fait comme s'ils ne le savaient pas : ils 
n'ont pas désiré aller voir celui qu'ils avaient cherché à 
connaître, car c'est à ceux qui cherchent qu'il est réservé 
de contempler le petit enfant, Dieu d'avant les siéclesl. 


18 
Les sots ! Ils nous soupconnaient de folie — dirent les 
Mages —, et nous interrogeaient : | D'où et quand êtes- 


vous venus? Comment avez-vous parcouru des routes 
inconnues? ° Et nous, nous répondions par d'autres 
questions sur ce qu'ils savaient bien : * Vous-mémes, autre- 
fois, comment avez-vous pu franchir le grand désert que 
vous avez traversé? Celui-là qui vous a guidé au sortir de 


17, 3-6 : Mallh. 2, 57 


1. Pitra traduit : «quum ita sciscitantibus necesso videatur 
cernere novum infantem, Deum ante saecula », ce qui ne semble 
pas étre la pensée du poéte. Romanos oppose ceux qui s'engagent 
dans une quéte épuisante cl méritoire à ceux qui se contentent de 


s'informer. 


10 


10 
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αὐτο ὠδήγησε καὶ νυν τοὺ ἐκ Χαλδαίων πρὀ αυτόν, 
τότε στύλω πυρίνφ, νῦν δὲ ἀστέρι δηλοῦντι 
παιδίον νέον, τὸν πρὀ αἰώνων θεὸν. 
«θ' 
[Ὁ ἀστήρ πανταχοῦ ἣν ἡμῶν προηγούμενο 
o ὑμῖν ὁ Moor βάρδον ἐπιφερόμενο , 
τὸ φω περιλαμπών τὴ θεογνωσία 
bua τό μάννα πάλαι διἐέύρεψε καὶ πέτρα ἐπότισεν : 
ἡμὰ ἐλπὶ ἡ τούτου ἐνέπλησε : 
τὴ τούτου χαρὰ διατρεφόμενοι, 
οὐκ ἐν Περσίδι ἀναποδίσαι 
διὰ τὸν ἁκατον ὁδὸν ὀδεύειν ἐσχομεν iv vo, 
Οεωρήσαι ποβούντε , προσκυνήσαι καὶ δοξάσαι 
παιδίον νέον, τὸν πρὸ αιώνων θεόν. »] 
κ 
Ὑπά των ἁπλανών μάγων τούτα ἐλέγετο : 
υπὸ δὲ τὴ σεμνή πάντα ἐπεσφραγίλετο, 
κυρούντο TOÙ βρέφου τὰ των ἀμφοτέρων, 
τὴ μὲν ποιοῦντο μετὰ τὴν κύησιν τὴν μήτραν ἁμίαντον, 
των δὲ δεικνύντο μετὰ τὴν ἐλευσιν 
ἁμοχοον τὸν vovv ὥσπερ τὰ βήματα: 
οὐδεί γὰρ τούτων ὑπέστη κόπον. 


18 8* ἐκ: ἐξ T || 9' sic A Pitra : νυνὶ δὲ ἀστρφ δηλοῦντι T νῦν] 
ἁστρφ τώ δηλοῦντι ΡΟ νῦν δὲ ἀστρο δηλοῦντι AJM Μπας νῦν δὲ ἁστρ 


δεικνύω πὰσι B νῦν δὲ ἁστρω το ὀδηγοῦντι D. 


AJMP<T> 
19 i* ἡμῖν J K 5'-- sic T : ἐλπὶ δὲ corr. Pitra ημὰ ἐλπίδε J ἡμά ΙλπΙ 


A nu ἡ τούτου ' ἐλπι ἐνέπλησε P | 8' τὸν :τὴν A 8* ἐχομεν J || ἐν vo P 
iv ὦ JT ἑν ὦ M éy) À <w νῦν corr. Pitra. 


ABCDJIJMP<T>V 
20 1° ταῦτα : αὑτὰ corn O- ἐλέγοντο BI) 2* πάντων J l| ἐπεσφραγἰίζο'ἠ 
B Il 4‘ ποιοῦντο : τοιουτο T δεικνύντο Δ Pitra || 4’ μετὰ τὴν yév/nf 


A Pitra | i’ τὴν: τοῦ M. 
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l'Égypte nous a guidés aujourd'hui de la Chaldée jusqu'à 
lui, jadis par une colonne de feu, aujourd'hui par une 
étoile qui nous montraiti2le petit enfant, Dieu d'avant les 
siècles. 


19 


[Partout l'étoile a marché devant nous, comme Moïse 
portant la verge devant vous, et répandant autour de lui 
la lumière de la science divine. Vous fûtes jadis nourris de 
manne, abreuvés par un rocher. Nous, nous avons été rassa- 
siés de son espérance$, nourris de sa joie ; nous n'avons 
pas pensé à reprendre la route impraticable à travers le 
désert pour retourner en Perse, mais nous aspirions à 
contempler, adorer et glorifier le petit enfant, Dieu d'avant 
les siècles.’ »] 


20 


Voilà ce que disaient les mages véridiques. Et la Vierge 
sainte scellait tout en son cœur, et le nouveau-né confir- 
mait les paroles de l'une et des autres, en gardant sans 
tache le sein de sa mére aprés sa conception, en épargnant 
toute lassitude, aprés leur roule, à l'áàme des mages comme 
à leurs pieds. Car aucun d'eux ne subit de fatigue, de 


18, 9 : Ex. 13,21 19, 1-1 : Ex. 16, 31 ; 17, 5 
20, 2 : Le 2, 51 20. 6: 1! Esdr. 19, 21 [- 9, 22) 


1. H manque une syllabe au v. 9* dans toute la tradition orientale, 
qui a parfois cherché ù corriger. Pitra soupçonne une licence métrique 
ou une faute dans l'archétype commun aux deux traditions; la 
lecon de A serait dans ce cas une correction. Cependant cette lecon 
est satisfaisante, car ἀστέρι est le terme méme dont se sert l'Évan- 
géliste. 

2. Le kólon 5* se termine par une particule atone isolée, de sorte 
que le vers n'a pas de césure. P. Maas fait remarquer que A, J et P 
ont tenté de corriger l'anomalie, au détriment, soit de la syntaxe, 


soit du rythme. 
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w οὐκ ἐμόχθησεν ἐλθών ὁ Ἀμβακοὺμ πρὸ Δανιήλ, 
ὁ φανεἰ γὰρ προφἠήται ὁ αὐτὸ ἐφάνη μάγοι 


παιδίον viov, ὁ πρὸ αἰώνων Θεὸ . 


κα 


Μετὰ τούτα αὐτῶν πάντα τὰ διηγήματα, 
δώρα ἦραν χερσὶν μάγοι καὶ προσεκύνησαν 
TO δώρω των δώρων, TO μύρω τῶν μύρων: 
χρυσόν καὶ σμύρναν εἶτα καὶ Λίβανον Χριστῳφ προσεκὀόμισαν, 
βοώντε : « Ai£ai δώρημα τρἱῦλον, 


ὦ τῶν Σεραφίμ ὑμνον τρισάγιον : 


μὴ ἁποστρέψη o τἀ τοῦ Κάῑν, 
ἀλλ᾽ ἐναγκάλισαι AVTA ὦ τὴν τοῦ Ἀβελ προσφορὰν, 
διὰ τη σε TEKOON , 5Γ ἡ ἡμῖν ἐγεννήθη , 
παιδίον viov, ὁ πρὀ alovov θεὸ .» 
κβ' 
Nia νυν καὶ φαιδρὰ βλέπουσα ἡ ἁμώμητο 
μάγου δώρα χερσὶ φέροντα καὶ προσπίπτοντα , 
ἁστίρα δηλοῦντα, ποιμένα ὑμνοῦντα , 
τὸν πάντων τούτων κτίστην καὶ κύριον Ἰκέτευε λέγουσα: 
«Τριάδα δώρων, τέκνον, δεξάμενο , 
τρει αἰτήσει δὀ τὴ γεννησόση σε: 


20 8’ ἑλΟεῖν BM || 9; ὁ φανεὶ : ὁ ὀφοεὶ B ώφοη D || προφήτη M || 

αυτὸ ἐφάνη καὶ μάγοι BDP. 
ABCDJIJMP<T>V 

21 Ii-* πάντα ... ταῦτα transp. A.IPMT Mans O | 2*-* μάγο: ... n? 
transp. APT Maas O μάγοι δώρα χερσὶν ἦραν MJ || 4' προσενηνοχῷ” 
Pitra I 5᾽ δώρον το τρἰῦλον B δώρα τὰ τρἰῦλα AD δώρημα τρίχροον A Pit*1 
vv. 5*-61, omissi, post v. 4* additi sunt in marg. D || 6' τῶν : τὸν P|| 
6'-* om. A | 7° μὴ ἀπορρίψη AA Pitra || 9*& ἡ ἡμῖν ἐγεννήθη A δι᾽ n«M 
£ygellnOn A δι᾽ ἡ ἐγεννήθη |. » 

22 1* kai φαίδραν V ἀγαθὰ ABD.I | 21 φέροντε και προσπίπτοντα A | 
ποιμένα : αγγέλου BD | 4* γ.ζώστην καὶ κύριον Δ Pitra | 5* δεχόμελ 
ADJ. 
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méme qu'Habacuc, lorsqu'il vint auprès de Daniell. 
Gelui qui se manifesta aux prophètes se manifesta aussi 
aux mages : c'est le petit enfant, Dieu d'avant les siècles. 


21 


Après tous ces récits, les mages, leurs présents dans les 
mains, se prosternèrent devant le présent des présents, 
devant le parfum des parfums. Ils offrirent au Christ l’or 
et la myrrhe, et puis l'encens, en s'écriant : a Reçois ce 
triple don, comme tu reçois des Séraphins l'hymne qui te 
proclame trois fois saint ; ne le rejette pas comme celui de 
Caïn, reçois-le plutôt dans ton sein comme l'offrande 
d'Abel, au nom de celle qui ta mis au monde, de celle par 
qui tu nous es né, petit enfant, Dieu d'avant les siécles, n 


22 


La mére sans tache, voyant les mages apporter dans les 


mains ces présents nouveaux et splendides, et tomber à 
genoux, voyant l'étoile qui le désignait et les bergers qui 
chantaient, priait ainsi le Créateur et le Seigneur de tous 
ces êtres : « Reçois, mon enfant, cette trinité de présents, 


et accorde trois demandes à celle qui t'a mis au monde : je 


20, 8 : Dan. Il, 35-38 21, 8 : Gon. 4, 4 


1. Allusion à l'épisode bien connu do Daniel dans la fosso aux 
lions, mais peut-étre aussi aux apocryphes. On trouve dans une 
version syriaque de VÉvangile de l'enfance : «L'ange qui avait 
enlevé de Jérusalem le prophéte Habacuc et avait apporté son 
repas au prophète Daniel, jeté dans la fosse aux lions, à Babylone, 
ce mémo ange, par la verlu de T Esprit-Saint, amena les rois de la 


Perse à Jérusalem. » 


74 NOUVEAU TESTAMENT 


ὑπὲρ ἁέρων παρακαλώ σε 
καὶ ὑπὲρ των καρπῶν τὴ γη καὶ των οἰκούντων ÍV αυτὴ ` 
διαλλάγηθι πὰσι, δι᾽ ἐμοῦ ὅτι ἑτἐχόη , 
παιδίον νέον, ὁ πρὸ alovov Θεὀ . 
κγ' 
Οὐχ απλώ γὰρ εἰμι μήτηρ σου, σώτερ ευσπλαγχνε : 
οὐκ Eik) γαλουχώ τὸν χορηγόν TOU γἁλακτο , 
ἀλλα νπὲρ πάντων ἐγὼ δυσωπώ σε: 
ἐποίἰησὰ µε όλου τού γένου μου καὶ στόμα καὶ καύχημα: 
ἐμέ γὰρ ἐχει ἢ οἰκουμένη σου 
σκεπἠν κραταιὰν, TEIXO καὶ στήριγμα: 
ἐμὲ ὁρώσιν οἱ ἐκβληάεντε 
του παραδείσου τὴ τρυφή , ὁτι ἐπιστρέφω αυτού 
AAEN αἰσδησιν πάντα δι᾽ ἐμοῦ ὅτι ἑτέχθη , 
παιδίον νέον, ò πρὸ αἰώνων Θεὀ . 


22 8ιτων τὴ γη καρπών BD | 9) ότι ἐτέχθη : τὴ σε τεκούση BD. 


ABCDJMP«T»V 

23 1’ εἰμι: ἡμῖν B || 11 mère? εὐσπλαγχνε BD τέκνον εὐσπλαγχνον Δ Pilri 
2’ οὐκ εἰκἠ :οὐχβτιδΔΜΡῖίτα οὐκ ἐκεῖ T | 3! sic M Mans O : ἀλλ᾽ ὑπέρ ἁπάντι 
ΑΡ ἀλλ᾽ ὑπέρ των πάντων À Pitra ἀλλ᾽ οὖν ὑπὲρ πάντων BD ἀλλ᾽ ὑπὲρ πάντι 
T àAA* iva ὑπὲρ πάντων ΙΙ, 5’ oov oni. J 5-6] ἐμὲ γὰρ πάντε ᾿ οἱ ἀγαπώντ 
σε (σὲ οἱ σεβόμενοι P) ' εχουσιν ἀεἰ ΡΤ δ8' τὴ τρυφἠ AJP Mans O : o 
τὸ πριν Δ Pitra σου ποτὲ BDT  8* ἐπιστρέφω APT Maas O : ἐπιστρέφω' 
ἐπίστρεφον M ἐπιτρέπω J ἐπιτρἐέύω D πότε ἐπιστρέύει αὐτοὺ Δ ἐπιστρε: 
αὐτοῦ ποτὲ corr. Pitra' 9' sic ABD : λαβεῖν ἀἰσθησιν πάντα T λαβεῖν a 
Onoiv πάντων MP Maas O λαβεῖν αἰσθησιν πάντα J λαβεῖν αἰσθησιν τότε 
λαβεῖν aicOnoiv τοῦδε corr. Pitra || 9: βτι ἐτέχθη  BA«I Pitra : τὴ σε τεκοῦσι 


ADPT Maas O τὴ σε τεκούση ὁτι ἐτέχθη M. 


1. C'est-à-dire « pour la clémence des saisons », comme traduit R. Khawa 
Dans la liturgie do S. Basile (toujours en usage, soit à Noél, soit pour 


vigile), l'intercession pour les vivants comporte une double invocation poi 


` 


<un climat favorable» et pour «les pluies nécessaires à la fertilité de 


terre» : εὐκρατου καὶ ἐπωφελεὶ τοὺ ἀέρα ἡμὶν χάρισαι ' ὁμορού εἴρηνικοι 


τη γἠ προ καρποφορἰίαν δώρησαι. 
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te prie pour les airsl, pour les fruits de la terre et pour 
tous ceux qui l’habitent. Réconcilie le monde entier, 
puisque tu es né par moi2, 6 mon petit enfant, Dieu d'avant 
les siècles. 


23 


Je ne suis pas simplement ta mère, sauveur miséricor- 
dieux ; ce n'est pas en vain que j'allaite le dispensateur du 
lait, mais je te prie pour tous les hommes3. Tu as fait de 
moi la voix et l'honneur de toute ma race ; la terre que tu 
as faite a en moi une sûre protection, un rempart et un 
appui. Vers moi tournent le regard ceux que tu chassas du 
paradis de délices, car je les y raméne45; que l'univers 
prenne conscience que tu es né de πιοῖθ, mon petit enfant, 
Dieu d'avant les siécles. 


23, 4 : Judith 15, 9 


2. P. Maas ponctue aprés δι ἐμοῦ, co qui donne : « Réconcilie 
le monde entier par moi, puisque lu es venu au monde... » 

3. ll y a une certaine incertitude dans le texte du v. 3*. Les 
corrections métriques rendues nécessaires par l'élision d'une voyelle 
qui n'était primitivement pas élidée sont assez fréquentes dans le 


texte de Romanos. Cf. par exemple l'hymne des Rameaux, str. | et 
2, v. 6. 

‘l. Le mol signifie à la fois : : Je les fais retourner sur leurs pas > 
et: : Je les remets dans le droit chemin, je les convertis. » 


5. Texte peu sûr ; il semble que l'accord de λάβη avec le neutre 
pluriel πἆὰντα ait été mal compris, et qu'on ait cherché à corriger. 
Si on adopte le texte de P. Maas, il faut comprendre : *... afin qu'ils 
parviennent à la connaissance de toutes choses par moi qui t'ai 


engendré. » C'est la nouvelle Eve qui procurera à l'homme lu vraie 


connaissance du bien et du mal. 
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«OÓ' 


Σὠσου κόσμον, σωτήρ': τούτου γὰρ χὰριν ἠλυθαφ : 


στῆσον πὰντα τὰ OÙ : τούτον yàp χάριν ἐλαμψαφ 


ἐμοὶ καὶ Toi μάγοι) καὶ πάση τι) κτίσει : 


Ιδού yàp μάγοι oI$ ἐνεφάνισα7 τὸ Qo$ τον προσώπου σου, 
προσπἰπτοντἐ», σοι δώρα προσφέρουσι 
χρήσιμα. καλὰ, λίαν 3ητούμενα: 

αυτών yàp xpn?o, ἐπειδὴ μέλλω 


ἐπῖ την Αἰγυπτον μολεὶν καὶ φεύγειν σὺν ooi διὰ oi, 


ὃδηγὲἑ µου, υιὲ µου, ποιητὰ µου, πλουτιστὰ µου, 


παιδίον νέον, ὁ πρὸ αιώνων 020?. » 


ABCDJIJMP<T>V 

24 13 sic corr. Maas : 
P τούτου χάριν ἐλήψλυοα AM Pitra ει τούτο yàp ἑλήλυοα BD | 2* γὰρ om 
dé .1 || 4' μάγοι BC | 5᾽ σοι: μοι À  5* προσφέροντε M || 8 
8* καὶ φεύγω J φεύγειν (kai p. P) σὺν ool κι 


τούτου χάριν ἠλυοα T τούτου yàp χάριν ἑλήλνοχί 


P 3'kai: 
μολεῖν : λοιπὸν B ὁρμὴν I) | 
διὰ σὲ ABP || 9’ sic BADJ : ποιητὰ µου λυτρωτά µου AP Maas O πλουτιστά 


μου λυτρωτὰ µου MT λυτρωτὰ µου πλουτιστὰ µου Pitra. 
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24 


Sauveur, sauve le inonde : c’est pour cela que tu es venul. 
Restaure toute ton œuvre : c’est pour cela que tu as brillé 
devant moi, devant les mages et devant toute la création. 
Vois : les mages, 5 qui tu as manifesté la lumière de ton 
visage, sont à tes pieds et t'apportent des présents utiles, 
beaux et trés recherchés ; car j'en ai bien besoin, puisque 
je vais partir pour l'Égypte, et fuir avec toi et pour toi, ô 
mon fils, mon guide, loi qui m'as créée, toi qui me fais 
riche, mon petit enfant, Dieu d'avant les siècles. » 


1. Sur la tonne nAvOa, cf. str. 3, note 1. 


XI. 2° HYMNE DE LA NATIVITÉ 


Alors que cet hymne n'était connu 
que par T, qui en avait gardé trois 
strophes, et par M qui n'en offre qu'une, Pitra proposait 
déjà de l'attribuer à Romanos : «Sed ubi caetera, post lam 
pauca : Ὁ TOY! ταπεινοὺ ... aivo ? Quidni Romani? ?» 
L'acrostiche du texte, transmis au complet par A et P, 
lui a, une fois de plus, donné raison. T est le seul de nos 
kontakaria à assigner au poéme la date du dimanche aprés 
la Nativité, consacré aux «parents du Christ selon la chair, 
David, Joseph et Jacques». Ce dernier est évidemment 
le frére du Seigneur ; Pitra semble bien le prendre pour le 
patriarche Jacob, et il suppose que l'hymne faisait défdcr 
en procession les ancétres et les prophétes du Messie. On 
voit qu'il s'agit de tout autre chose d'aprés l'hymne 
complet : Adam et Eve apparaissent moins comme des 
personnages historiques que comme les symboles de 
l'humanité célébrant le mystère de la rédemption. Cepen- 
dant le texte l«l que nous l'avons conservé donne une 
certaine impression d'inachevé. Quand la Vierge revient 
annoncer aux premiers hommes le succés de son inter- 
cession, on s'attend à ce que ceux-ci prononcent une prière 
d'action de gráces ; il n'en est rien, le poéme se termine ex 
abrupto. Est-il mutilé? On ne peut le dire, car la trame 


l. Pitra comptait, à tort, le proolmion dans l'acrostiche. 
2. Analccla Sacra 1, p. 514, n. 1. 
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du récit ne doit rien à l'Écrilure, clic reléve de l'invention 
du mélode, cl on ne peut imaginer la suite qu'il entendait 
lui donner avant de conclure, car une prière finale n'aurait 
pas suffi à remplir les quatre ou cinq strophes que suppose 
un mot comme no , buvo ou aivo 

ll existe bien une réfection de notre hymne, signalée et 
citée par P. Maasl, mais elle nous est elle- méme parvenue 
à l'état de fragment comprenant un prooimion et 7 strophes. 
On connaît la raison qui a poussé les remanieurs à reprendre 
dans un autre métre des poémes plus anciens : c'est que 
1 hirmos en était rare, donc la mélodie difficile à trouver. 
L'hymne Tov ἀγέώργητον a donc été refait sur le mètre 
Τράνωσον, un des plus usités aprés Romanos, exactement 
comme l'hymne des Dix Vierges ΤΙ ραθυµει . Le remanieur 
anonyme2 a du reste fait preuve d'une certaine originalité : 
il a abrégé le texte de Romanos (en supprimant notamment 
la strophe 2), et s'il calque servilement son modèle au 
début de chaque strophe, il lui arrive de s'en écarter vers 
la fin3. Il ne nous a pas semblé utile de publier ce morceau, 
assez médiocre malgré tout, mais nous l'avons cité dans 


1. Dans l'arliclo cité plus loin en note, à propus des éditions de 
l'hymne, P. Maas cite en regard la sir. 6 de Romanos et la str. 5 
de la réfection. 

2. L'acrostiche nous est conservé par les lemines : Tov ἐπιλοχίων 
ἡ ὠδή. Nous tenons peut-être là une raison pour laquelle on a écrit, 
méme aprés Romanos, dos hymnes volontairement anonymes 
le poéme Τόν τοῦ Θεού vióv n'est pas à proprement parler de Rornanos, 
puisqu'il n'en est que la réfection, mais il n'est pas non plus l'œuvre 
originale d'un autre. 

3. On en jugera en comparant la str. 6 de Romanos et la str. 5 
de la réfection : « Que les paroles de la malheureuse femme, ὐ mon 
époux, te donnent une pleine assurance : lu ne trouveras plus en moi 
une donneuse de conseils amers. Car le passé s'en est allé tout entier, 
et le fils de Marie a tout renouvelé désormais. Respire son parfum 
et réjouis-toi, rejelle toute l'amertume dont les épines avaient 
rempli ta vieille gorge ; Marie immaculée l'adoucira, qui lient sur 
son sein le fils de Dieu. » La métaphore de lu lin est d'ailleurs bizarre 
et d'un goüt douteux. 
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l'apparat critique, là où il appuyait la leçon que nous 
avons retenue, car, avec P. Maas, nous le croyons assez 
ancien, en tout cas antérieur à la formation des archétypes 
de notre tradition, puisqu'on le trouve à la fois en P, en M 
et. en D1. Lorsque, dans l'hymne de Romanos, il y a diver- 
gence entre A et P, le texte de la réfection s'accorde généra- 
lement avec celui de A. 

Tous les témoins autres que G et T s'accordent à placer 
l'hymne au lendemain de la Nativité, date qui est encore la 
sienne aujourd'hui puisque le prooimion et la lre strophe 
servent de kontakion au canon des Matines,le 26 décembre2. 
Elle est probablement ancienne, peut-étre primitive 
d'abord parce que la réfection nous apprend, par son acros- 
tiche méme, qu'elle est réservée aux ἐπιλόχια, ensuite 
parce que le caractére de la féte du 26 décembre, spécia- 
lement consacrée à la Vierge, semble trés ancien, antérieur 
à Romanos3. Or, l'hymne Tov ἁγεώργητον se distingue 
précisément de l'hymne de la Nativité en ce que le per- 
sonnage central en est la Vierge ; les Mages sont venus 
pour adorer le Christ, Adam et Eve pour implorer la 
Vierge, et, moins heureux que les Mages, ils n'ont pas 
accès auprès de l'enfant, ils restent à l'entrée de la grotte 
pendant que Marie va seule porter leur supplique. Le refrain 
ne nomme pas Dieu, mais la Vierge, et pour l'amener avec 
naturel (car il est généralement, au nominatif-vocatif 
'H κεχαριτωμένη), il faut bien que le poète fasse d'elle, 
dans chaque strophe, le sujet grammatical, donc le prota- 
goniste, ou le destinataire de la priére. D'autre part on ne 


1. P, f? 126r-127r; M, f- 98'-99'; D, f? 82*-83». Euslratiadis 
range l'hymne an nombre des œuvres de Rornanos, contre toute 
évidence. 

2. C'est le méme canon que le jour de Noél, le canon double de 
Cosmos et de Jean Damascène, dont le kontakion, pour le 
25 décembre, est le ‘Ti Παρθένο σήμερον de Romanos. 

3. Cf. lintroduction d l'hymne de l'Annonciation, supra, p. 149, 


et les travaux de M. Jugie cités dans la note 1. 
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manque pas, dés le début, d'insister fortement sur la nais- 
sance virginale, qui est particulièrement honorée le 
26 décembre. On retrouve sans doute ces thèmes dans 
l'hymne précédent, parce qu'ils sont inséparables de la 
Nativité, mais ils n'en forment pas le principal centre 
d'intérét, qui est à chercher dans la typologie de l'incar- 
nation. 

Nous n'avons pu trouver encore quelles sont les homélies, 
si elles ont existé ou existent encore, dont Romanos a pu 
s'inspirer pour composer son hymne. Mais nous connaissons 
du moins un ouvrage qui se rapproche beaucoup de celui-ci, 
c'est l'hymne *H Παρθένο σήμερον. On y retrouve le 
méme plan : à un monologue de la Vierge émerveillée, 
qui s'adresse à son enfant pour le remercier des gráces et 
des honneurs qu'elle a regus, succéde un dialogue plus 
dramatique avec de nouveaux arrivants : ici le couple des 
premiers hommes, là le trio des Mages. Puis la Vierge se 
tourne de nouveau vers l'enfant, mais en qualité de média- 
trice cette fois, pour lui transmettre les priéres de l'huma- 
nité auxquelles elle donne la caution de sa sainteté. C'est 
elle qui prend la parole pour conclure les deux poémes. 
Les mémes thémes apparaissent, parfois à la méme place : 
ainsi celui de la naissance virginale dés les deux premiéres 
strophes. L'auteur a été jusqu'à se plagier lui-méme dans 
son prooimion. Lequel des deux poémes imite l'autre? 
La tradition affirme que l'hymne 'H Παρθένο σήμερον 
est un des premiers du mélodc, voire le premier, et en 
effet il a pu vouloir reprendre avec d'autres intentions 
théologiques une formule dont le succés était sür, mais 
on peut aussi bien supposer qu'il a réédité dans une maniére 
moins abstraite et plus dramatique (celle du 'H Παρθένο 
σήμερον) un plan que le public avait accueilli avec peu 
de faveur. Il est plus naturel de supposer que Romanos ἃ 
consacré un hymne à la féte méme avant d'en pourvoir son 
επαὺριον ; en tout cas, les deux poèmes se suivent pro- 
bablement de peu dans le temps. 
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Ce poème pâlit quelque peu de la comparaison avec le 
précédent : moins de mouvement et de pittoresque, moins 
de grâce, moins d'habileté à utiliser les figures de l'Ancien 
Testament. C'est que le mélode n'a pas eu du tout l'inten- 
tion d'exploiter à nouveau un genre dont il avait éprouvé le 
succés. Malgré les analogies de plan et la similitude de 
certains thémes, l'hymne, dans sa conception, est moins 
proche de celui de la Nativité que des kontakia «mys- 
tiques » tels que celui du Triomphe de la Croix. Le mystère 
de la rédemption y est envisagé d'une façon plus abstraite, 
bien qu'aussi dramatique ; la συγκατἁβασι divine, l'union 
des deux natures y sont plus nettement mises en relief. 
Surtout le poète insiste successivement sur tous les 
aspects de la participation de la Vierge à la rédemption : 
conception surnaturelle, maternité virginale, enfin accep- 
tation de la Passion ; ce dernier point, rattaché tant bien 
que mal au sujet, n'apparaît pas du tout dans le ler hymne. 
Toutle poéme est ainsi destiné à montrer la Mére de Dieu 
dans son róle de co-rédemptrice et de médiatrice universelle. 
Ce n'est pas là un théme à narration ou à péripéties dra- 
matiques, et si le mélode n'a pu le développer sans tomber 
dans une certaine sécheresse accentuée par le ton un peu 
gourmé des personnages, on ne peut qu'admirer la grandeur 
du dialogue que Marie et ses premiers parents échangent 
à travers le temps, à travers l'abime qui sépare le inonde 


visible de l'Hadés. 


Mètre L'hymne est un idiomélc qui a été 

fort peu imité, la réfection en est la 

preuvel. Le prooïinion est donné comme idioméle ou auto- 
méle par les différents témoins, et c'est par une erreur 
évidente que Pitra croit y reconnaitre l'hirmos At ἀγγε- 


1. Romanos lui-même l’a employé uno seconde fois, dans son 
hymne de YAdoralion de la Croix : Τὸ σεβάσμιον ξὺ/.ον, transmis 
par (Q^ fe 35r-38*. 
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λικαἰ, avec lequel il n’a aucun rapport,. En voici le schéma 
métrique, d'une trés grande régularité 


U-U v-v / vv- υ-υ vv- 
U-U  U-U / vv- v-v vv- 
-vv- ΙΓ vvv- υυ-υ 
-vv- / vvv- υυ-υ 
5 υ-υυ -VV / | -vvv v-v | 


Le schéma métrique des strophes est à peu prés celui-ci : 


, VVV- υυ-υ / υ-υυ v-vv 
57 syllabes 


15 ou 16 
(accents 


vvv- υυ-υ / υ-υυ U-UU 
i υυ-υ / υυ-υί 
υ-υ-υ / υυῦ- vvv-2 / -vv- 


32 syllabes υυ-υ-2 υυ-υυ / υ-υυ -UU 


! S ou 9 accents U-UU -υυ / υυ-υ U-UU 
syllabes i 


| v- vv-4 / -vb- ὑυυ- 


v- vv-4 / -vv- ὑυυ- 
60 syllabes 


vuX[u -vo / -vv- ὑυυ- 
21 accents 


v<7v vv-5 / vvv vv-v 


aii uw 


υυ-υ Ό-υυ. / [vvv v-v 


1. Nous partageons ce vers en 2 kóla. P. Mans et E. Mioni en font 
un seul kólon. 
v-vv dans 6 strophes. 


-vvv- dans 3 strophes. 
Le premier accent est parfois déplacé ou incertain. 


un RU ND 


vvv- dans 4 strophes. 
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La strophe est d'un type courant, formée de deux 
périodes d'égale longueur qui en encadrent une troisième 
plus courte. Le rapport des périodes entre elles est à peu 
près de 2- 1l— 2. 

Le texte est assez bien conservé, bien que les traditions 
représentées par A et par P soient voisines. Le v. 42 fait 
parfois difficulté : en P il a trois fois, peut-étre quatre 
fois 7 syllabes au lieu de 8. Il faut peut-étre lui attribuer 
une variante régulière : υ-υυ vvv- ou υ-υυ vv-. 
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Ἐτερον κοντάκιον εἰ Tr) v ἁγίαν γέννησιν τον Κυρίου rov ᾿Ιησοὺ Xpi' 


φέρον «Φκροστιχἰδα τηνδε : 
του παττεινοῦ 'Poucvoo 


ἦχο πλ. p', Ιδιόμελον. 


Sic P (κ "add. PI2*) : Trj ἐπαύριον τη Χρίστου γεννήσεω κονδ. ετερο 
τήν αὐτην εορτἠν ' rx. πλ. B' B "Ετερον κονδάκιον τη ἐπαύριον τη Χρι 
γεννήσεω , ἦτοι τη ὑπεραγία Θεοτόκου, rix. πλ. β', ιδιόμελον A Κυρ 
μετὰ τὰ χριστούγεννα ει τοὺ κατὰ σάρκα συγγενεὶ τοῦ Χριστού A< 
Ἰωσήφ καὶ Ιακώβ, κονδάκιον TOv ἐπιλοχείων τὴ επαύριον TO V XPIOTOUYÉ\ 
"nx. πλ. β', αὑτόμελον T ΜηνΙ δ«εκεμβρἰω» κ ', κονδ.τἡ ὑπεραγία Θεοτ 
Ιδιόμελον, ἦχο πλ. ' G ΜηνΙτὠ αὑτώ κ ', κονδ. rx. πλ. β' Ι Μην] τῳ «< 
κ 'κονδ. ει τὰ ἐπιλόχια, NX. πλ. β', Ιδιόμελον N. 


1. Les leçons que nous en donnons — sons toutes réserves, natureUciD 
- sont celles que Pitra a relevées et que l'on connaît par son édit 
laquelle est faite uniquement sur T. 

2. Pour alléger l'apparat critique, nous n'indiquons les leçons 
l'édition Enstratiadis que lorsqu'elles dilTcrent de celles de A. 


Hymne 
Date 


Ton 
ΠΙΚΜΟΣ 


Acrostiche 


Mss : 


Editions 
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de la Nativité (2e hymne) 
26 décembre (ABJMNP) ou dimanche 
aprés la Nativité (GT) 


πλάγιο β' 
prooimion : idiomcle 
strophes :  idioméles 


: TOT TAIIEINOY “ΡΩΜΑΝΟΥ 


ΑΙ 89r-93r (complet) 

B f° !3T-14r (pr. et str. 1) 

G f? 48v-49r, en marge, d'une autre main 
(pr. et str. 1) 

" 107v-108r (pr. et str. 1) 


d 


ΜΡ lv d'une autre main (pr. et 
str. 1) 
N fo 33v-34v -- 38v-39v (pr. et str. 1) 


P fo 123v-126r (complet) 

T fo 50r-v (pr. et str. 1, 2, 3, le tout 

perdu)l. 

Menées, 26 décembre (pr. et str. 1). 

Pitra, Analecta Sacra, 1, p. 514-515 (pr. et 
str. 1.2,3, sur T, dans les Anepigrapha). 

Amfilochij, p. 87 (pr. et str. 1), et Supplé- 
ment, p. 63-64 (pr. et str. 1-3). 

S. Eustratiadis, Απόστολο Βαρναβά , III 
(1931), p. 901 s. (sur A)®. 

E. Mioni, Hollelino della Sadia greca di 
Grotlaferrala (nuova serie, XII, 1958), 
p. 5-12 

Tomadakis, Ῥωμανοὺ του Μελωδοῦ ὑμνοι, 
111, n? 36, p. 357-386 (éditrice : Lydia 
Athanosopoulou). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n? 2, p. 9-16. 
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Προοίμιον 


Ὁ πρὸ ἑωσφόρου {κ Πατρὀ ἁμήτωρ γεννηθεὶ 
imi γἠ ἀπάτωρ ἰσαρκώβη σήμερον ik σοῦ: 
ó0gv ἀστήρ ευαγγελἰζεται μάγοι , 
ἀγγελοι δὲ μετὰ ποιμένων ὑμνοῦσι 


τὸν ἁσπορον τόκον σου, ἢ κεχαριτωµμίνη. 


f 
α 


Τὸν ἀγεώργητον βότρυν βλαστήσασα ἡ ἁάμπελο 
ὦ imi κλάδων ἀγκάλαι ègaoTaje καὶ ἐλεγεν : 
« Eù καρπὸ μου, σὺ Φωἠ μου, 
(σὺ) ἀφ᾽ οὐ iyvov ότι καὶ ὃ ἡμην εἰμι, σῦ μου θεὰ, 
τὴν σφραγίδα τὴ παρθενία µου ὀὁρώσαλκατάλυτον, 
κηρύττω σε ἁτρεπτον Λόγον σάρκα γινόμενον. 
Οὐκ οἰδα σπορὰν, oióà σε λύτην τὴ φθορά 
ἁγνὴ γὰρ εἰμι, σοῦ προελθόντο iğ ἐμοῦ : 
ὦ γὰρ tope ἐλιπε μήτραν ἐμήν, 
φυλάξα σώαν αυτήν: διὰ τοντο σνγχορεύει 


πᾶσα κτἰσι Powod μοι: Ἡ κεχαριτωμένη. 


ABGJMNP«T»^? 
Πρ. 1* ἀμήτωρ : ἀρρήτω B | 2 ἐπίγη AO : ἐπῖτη γη celt. || 5᾽ ἀσπορ». 
ABPTP ; ἁφραστον GMP Tom. O ἀχραντον T Pitra Eustr. Mioni. 


[ 


1 2* ἐπι κλάδων : κλάδοι N 3'-* σὺ εἰ καρπὸ µου ' σύ εί ζωή μσι 
Menaea | 3* σὺ ζωή µου Θεὸ µου G | òl σὺ addidi | ἀφ᾽ οὐ : ἀφ᾽ ovra 
corr. Pitra ἀφ᾽ ὧν H | 4* εἰμι ἡμην transp. M || 41-᾽ ἀφ᾽ οὐ γὰρ iS-vo δη 
καὶ ὃ siui N 4* σὺ Θεὸ µου B Eustr. | 5᾽ σφραγίδαν M ' 5' όρων corr. 0*1 
ἀκατάλυτον AT Menaea : ἀπαράλλακτον NP Mioni Tom. ἁκατάληπτΜ 
BMGJO 0 6' ἀτρεπτον : άτροπον T Pitra | 6' λόγον : λόγον yàp A λόγῳ A 
om. Eustr. I 7* sir. AGJT (cf. Hymn. 14" : Σπορὰν οὐκ iyvov) : οὐκ ἐγνοτ 
σπορὰν BN οὐκ oióa φθορὰν P Mioni (| 7? oióà σε : oió& µε corr. Pitra | 
λύτην : àù- itor. B | τη om. A || 9» εὐρα ἱλιπα BM v. om. Menaeal 
10' φυλάξα : ὁρώσα AMGJ ἁρρήτω qOàoa α.ὑτὴν N || αὐτὴν : αὑὗτη 1 H! 
τούτο : τοὺ M | IOI-11 ᾿ διὰ τούτο naoa κτίσι ’ συγχορεύει μοι βοώσα (λἑλ-σχΜ 
N) AN I 11’ πάσα κτίσι βοώσα τὸν ἁσπορον τόκον σου |. 


XI. la nativité (7). Pr.-Str. | 89 


Prooimion 


Celui qui, sans mére, fut engendré par le Pére avant 
l'aurore, aujourd'hui, sans père, a pris chair en toi sur la 
terre ; aussi l'étoile annonce-t-elle la bonne nouvelle aux 
Mages, et les anges avec les bergers chantent ton enfante- 
ment sans semence, pleine de grâcel. 


La vigne portait sur les bras de ses sarments la grappe 
qu'elle avait donnée sans le secours du vigneron, et lui 
disait : α O toi mon fruit, ô toi ma vie, toi de qui je sais que 
je suis ce que j'étais, toi mon Dieu, en voyant intact le 
sceau de ma virginité, je proclame en toi le Verbe immuable 
devenu chair. Je ne sais rien de la génération, je sais que 
tu as mis lin à la corruption, car je suis pure aprés t'avoir 
fait sortir de moi. Tu as laissé mon sein comme lu l'avais 
trouvé, tu l'as gardé sauf2, et c'est pourquoi la création 
tout entiére se réjouit avec moi et me crie : Pleine de 
gráce | 


pr. 1: P». 109, 3 pr. 3: Matth. 2, I pr. 1: Le 2, 13 


1. Ce prooimion rappelle beaucoup celui du ler hymne de la 
Nativité : la pensée est la méme pour les 2 premiers vers (aujourd'hui 
natteelui qui existait depuis toujours), et les deux suivants reprennent 


' 


presque littéralement le άγγελοι μετὰ ποιμένων ὑμνολογοῦσι ' μάγοι 
δὲ μετὰ ἀστέρο ὁδοιποροῦσι de l'hymne précédent. 

2. Nouvelle réminiscence du 1T hymne de la Nativité, str. 2, 
v. 8-9 : Τὴν παρθενίαν δὲ ακμἠν ἐσφραγισμένην θεωρώ : σὺ yàp 
τούτην φυλάξα ἐγεννήθη εὑδοκήσα . La virginité de Marie in partu 
est affirmée implicitement dans le titre ἀειπαροΟένο attribué à la 
Mère de Dieu par le concile de Constantinople (553), mais on trouve 
déjà ce thème chez tous les homélistes dès le iv- siècle, et dès le 
il» siècle il est attesté dans les Odes de Salomon (XIX, 7 s.). C'est 
le concile de Chalcédoine qui l'a mis en honneur, en approuvant la 


lettre dogmatique de Léon I" à Flavien oü il est expressément 


affirmé. 
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p' 
Οὐκ ἀθετώ σου τὴν χὰριν ἡ έχω πείραν, δέσποτα : 
οὐκ ἁμαυρώ TV ἀξίαν ἡ ἐτυχον τεκουσὰ OE ! 
τοῦ γὰρ κόσμου βασιλεύω : 
ἐπειδὴ KPÜTO τὸ σὸν ἐζάστασα γαστρί, πάντων κρατῶ : I 
µετεποίησα τὴν πτωχείαν µου τη συγκαταλἁσει σου, 
σαντὸν ἰταπεῖνωσα καὶ τὸ YÉVO μου ὑψωσα . 
Εὐφράνθητέ μοι νῦν ἁμα, γῆ καὶ ουρανό 
τὸν γὰρ ποιητὴν υμών βαστάζω £v χερσί: 
γηγενεὶ , ἀπόθεσθε τὰ λυπηρὰ, 
βεώμενοι τὴν χαρὰν ἦν ἱζλάστησα ik κόλπων 
ἁμιάντων, καὶ ἠκουσα: Ἡ κεχαριτωμένη. » 
γ' 
Ὑμνολογούση δὲ τότε Μαρία ὃν ἰγέννησε, 
κολακευούση δὲ βρέφο ὃ μόνη ἀπεκύησεν, 
ἠκουσεν ἡ ἐν ὀδύναι 
τεκουσα τέκνα, καὶ γηθομένη τῷ Ἀδάμ Eva po i: 
«Τὶ ἐν Toi coi µου νῦν ἤχησεν ἐκεῖνο ὃ ἠλπιλον ; 
Παρθένον τὴν τίκτουσαν τη κατάρα τὴν λύτρωσιν, 
ἡ μόνη φωνἠὴ ἑλυσέ µου τὰ δυσχερἠ 
Α P «T > 


2 1’ éxw : ioxov ATO | 4* τὰ oóv : τὸ cov T Pitra li 5* µετεποίησα P 
Tom. O : ἀνενέωσα AT Pitra Mioni || 6’ µου orn. T Pitra j| 7? εὐφράνθητλ 
ΤΙ 7* ἁμα ἡ γἡ καὶ ovpavoi AT Pitra ἀμαγη καὶ οὐρανό  Eustr. | 8' τὸν γὰρ 
P : ὁτιτὸν AT ὅτι corr. Pitra || 8) χερσὶ P Mioni Tom. O : γαστρὶ AT Pitre 
capki A || 111 ἠκουσα : τεκουσα A. 

8 2* 6 : ὃν A || nóvn : µόνον T Pitra || 3* ὀδύναι : ὠδίναι Eustr. || 4 
γηΟοµένη : γηΟόµενο T || 5* post ἠχησεν interpunxit P || 5* sic AT edd. (of. 
Hymn. 147 : Nvv ἠχησεν ἐν τοι oi µου ἐκεῖνα ἁπερ ἠλπισα ἰδείν) : εκείνην 
(ékeivn Tom.) ñv ἠλπιζον P Tom. | 6 παρθένον μὲν τίκτουσαν A Pitra po» 
corr. παρθένο μὲν τίκτουσα T || 7? φωνή : φωνή A || φωνἠ μόνη transp. Eustr. 
U 7° sic P Mioni Torn. : ἐλυσέ µε (µε om. Eustr.) των δυσχερὠν AT Pitra 
Eustr. O. 
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Je ne trahis pas la gráce dont tu m'as fait jouir, Maitre, 
je n'avilis pas la dignité que j'ai reçue en accouchant de 
toi, car je suis la reine du monde ; puisque j'ai porté ta 
puissance dans mon ventre, je suis puissante sur l'univers. 
Tu as métamorphosé ma misére par ta condescendance, tu 
tes humilié et tu as exalté ma race. A présent réjouissez- 
vous avec moi, terre et ciel : je porte votre créateur dans 
mes brasl. Habitants de la terre, laissez là vos tristesses, en 
contemplant la joie qui a éclos dans mon sein immaculé, 
quand j'ai été appelée : Pleine de grâce. » 


Alors, tandis que Marie chantait celui qu'elle avait mis 
au monde et caressait le nouveau-né dont elle avait accou- 
ché seule, celle qui a enfanté dans la douleur l'entendit ; 
toute joyeuse, Eve dit à Adam : a Qui vient de faire reten- 
tir à mes oreilles la nouvelle méme que j'attendais? Une 
vierge2 enfantant le rachat de la malédiction, et dont la 
seule voix a mis fin à mes peines, et dont l'enfantement 


2, 61: Phil. 2, 8 3, 3-4 : Gen. 3, 16 


1. La leçon γαστρὶ ne convient évidemment pas, mais il n'est pas 
impossible que ce soit une inadvertance du poète. Cf. str. 7, v. 4’, 
où Adam s'exprime comme si le Christ était encore dans le sein 
de sa mére. La lecon marginale de A est peut-étre un essai de correc- 
tion. 

2. La Vierge est à la fois l'auteur et l'objet do cette nouvelle, 
d’où l'hésitation du texte entre le nominatif et l'accusatif ; la syntaxe 
est de toutes façons assez lâche. 
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καὶ τούτη γονὴ ἱἰτρωσε τὸν τρὠσαντὰ LE : 
τούτην ἦν προίγραψεν vló Ἁμώ, 
ἡ βἀρδο τού Ἰεσσαῖϊ ἡ βλαστήσασά μοι κλάδον 


οὐ φαγοῦσα οὐ ὀνήξομαι, ἡ κεχαριτωμένη. 


Tn χελιδόνα ἁκούσα κατ' δρθρον κελαδούση μοι, 
τὸν Ισοβάνατον ὕττνον, Ἀδάμ. ἀφει ἀνάστηθι : 
ἁκουσόὸν µου τὴ συζύγου: 
ἐγὼ ἡ πάλαι πτώμα προξενήσασα βροτοῖ 
Κατανόησαν τὰ θαυμάσια, Ιδὲ τὴν ἀπείρανδρον 
διὰ τοῦ γεννήματο Iouévnv του τραύματο 
ἐμέ γὰρ ποτὲ εἷλεν ὁ δφι καὶ OKIPTP, 
ἀλλ᾽ ἁρτι όρων τοὺ ἐξ ἡμών φεύγει συρτώ 
κατ᾽ ἐμοῦ μὲν ὑψωσε τὴν κεφαλήν, 
wvi δὲ ταπεινωθεἰ κολακεύει, OD χλευάζει, 


δειλιὼν OV ἐγέννησεν ἡ κεχαριτωμένη. » 


νυν ἁνιστώ. 


3 8' ἡ ante τούτη add. P-v | 8' irpwoe : ἰδησε AT Pitra Ο' τούτην: 
αὕτη T Pitra τούτη corr. Om I| ἦν: oùv À 9’ vió : δτοῦ AT Pitra | 11' 


οὗ Ονήξομαι : ἀνοησομαι AT Pitra. 


Α Ρ 
4 il ἁκούσα : ακοὺω A ΟΙ! κατ᾽: τὸν À κελαδούση 


: συριζούση A || 2' 


ἀφεί 'AGäu transp. A | 4: redundat una syllaba; fortasse προ ενησβ 


fiorrig. [I 5* ἰδέ scripsi : (δε codd. || 6* ΙἸωμένην Euslr. 
edd. Il 7* yàp om. Eustr. || 7* εἴλβν P : εἶδεν A Mioni O 
A[L8' συρτὠ : συρτὸὀ A || 10’ χλευάζει : συρίζει A. 


: Iouévnv σε codd. 


OKIPT : ἐσκίρτα 


XI. LA NATIVITÉ (ii). Str. 3-4 93 


a blessé celui qui m'avait blessée ; c'est elle que le fils 
d’Ainosi a figurée d'avance, la tige de Jessé sur laquelle 
a poussé pour moi un rameau dont, je mangerai le fruit 
pour ne plus mourir, la vierge pleine de gráce. 


A la voix de l'hirondelle2 qui gazouille au point du jour, 
Adam, quitte ton sommeil de mort et léve-toi ; écoute- 
moi. Moi ton épouse, qui jadis ai provoqué la chute des 
mortels3, aujourd'hui je me reléve. Considére les prodiges, 
vois la vierge ignorante de l'homme guérir notre blessure 
avec le fruit de son enfantement ; autrefois le serpent 
m'a prise, et il jubile, mais en voyant mes descendants il 
va s'enfuir en rampant. Il a levé la téte contre moi, mais 
maintenant, humilié, il flatte au lieu de railler, car il 
craint celui qu'a enfanté la femme pleine de grâce. » 


3, 9-10 : Is. H, 1, 10; Rom. 15, 12 


1. Le prophète Isaie, fils d'Amos, qui n'a rien à voir avec le 
prophéte Amos. 

2. Symbole du printemps, c'est-à-dire du renouvellement de la 
création, décrit à la strophe 6. 

3. Le v. 4? a une syllabe de trop ; il faut peut-être corriger mpo- 
ξενήσασα en προξενήσα ; et. l'hymne de la Samaritaine, str. | 
πηγἠ ... ἁἀποπλύνων, οὐ πίνων, et, dans l'hymne de la Pécheresse, 
str. 1, v. 2: Βλέπων ἡ πορνἠ, non attesté par les manuscrits, mais 
exigé par le métre. En général, sur ces participes de forme masculine 
à sujet féminin, v. P. Maas, «Grammalische und  metrlsche 
L'marheitungen in der Ueberlieferung des Romanos» (ΒΖ 16, 1907, 
p. 565-587), p. 567-568. 
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/ 


€ 
Ἀδάμ ἁκούσα TOD λόγου ob ὑφανεν ἡ σύζυγο, 
ἐκ τῶν βλεφάρων τὸ βὰρο ευθέω ἀποθέμενο 
ἀνανεύει © ἐξ ὑπνου 
καὶ οὐ ἀνοίξα ô ἐφραξε παρακοἠ ούτω foo: 
« Γλυκεροὐ ακούω κελαδήματο , τερπνοὺ μινυρίσματο , 
οἱλλὰ του μέλλοντο νυν ὁ φθόγγο ον τέρπει LE : 
γυνὴ γὰρ ἐστιν, ἡ καὶ φοβούμαι τὴν φωνήν: 
£v πεἰρφ εἰμί, ὀθεν τὸ θήλυ δειλιώ : 
ὁ μὲν ἠχο θέλγει µε ὦ λιγνρὸ , 
τὸ ὀργανον δὲ δονεὶ uñ ὦ πάλαι µεπλανήση 
ἱπιφέρουσα ὀνειδο ἡ κεχαριτωμένη. 
g 
— Πληροφορήθητι, àvep, τοὶ λόγοι τὴ oujüyou σου: 
οὐ yàp εὑρήσει µε πἁλιν πικρὰ σοι συμζουλεύουσαν : 
τὰ ἀρχαῖα γὰρ παρἠλθε 
καὶ νέα πάντα δείκνυσιν ὁ τὴ Μαριὰμ γόνο Χριστὸ . 
Τούτου τὴ νοτίδο ὀσφράνθητι καὶ ευθέω ἰξάνθησον, 
^ P 


5 1* ἡ σύζυγο : ἡ πἀχαινα A | 4* sic P Mioni Tom. (cf. Hymn. 147 : καὶ 
τὸ οὐ ἀνοίξα ) : τὸ οὐ γυμνώσα A || 4* παρακοή scr. .Mioni : zapakor| 
AP Tom. O 4 1 έφη οὕτω P Tom. || 5' γλυκεροὺ scr. Eustr. : γλυκειροῦ A 
λιγυρούὺ P .Mioni Tom. O || in v. 5‘ redundat una syllaba || 5* τερπνοὺ corn 
nos O’ : τερπνού δὲ codd. odd. μινυρίσματο : κινυρίσματο A 6’ μελἰζοντο; 
A (cf. Hymn. 147 : ἀλλὰ τοὺ μελἰζοντὀ µε ανατρέπει ὁ φθόγγο ) : µελίσματο 
P Mioni Torn. O || 6* vóv om. Eustr. 8' b» meipa eiui P : b/ πείρα yàp 
εἰμι À |; 10) τὸ δὲ ópyavóv µου (ue Eustr.) dovei A Eustr. || 10* sic A edd. ï 
ὦ πάλαι ur πλανήσει P Tom. || 11° ὀνειδο : ὀνομαΛ || 11° orn. P «τὴ Kexa 
ριτωμένη» Tom. 

6 1*roù λόγου Eustr.|| 2'-' sic Maas O (cf. Hymn. 147 : οὐ yàp εὑρήση; 
µε νῦν πικρὰ σοι πάλιν συμδουλεύουσαν D) : οὐ yàp eupiokei µε πἁλιν πικρἁ 
συμοουλεύουσαν À οὐ yàp εὑρήσει µε ἁρτι πικρὰ σοι συμδουλεύουσαν P 
Mioni Tom. | 4? Μαριὰμ corr. O’ : Μαρία codd. Tom. || 5᾽ ὀσφρίνθηπ 
A Maas (cf. Hymn. 147 : τὴ ὁσμή τούτου Ἁδάμ ὀσφράνθητι D) : πιὰνθήϊὃ 
P Tom. Mioni | 5* νῦν post εὐΟίω add. P Mioni Tom. 


XI. LA NATIVITÉ (il). Sir. 5-6 95 


Adam, à ces discours que compose son épouse, aussitót 
secoue le poids qui accablait ses paupiéres, dresse la téte 
comme au sortir du sommeil et. ouvrant son oreille qu'avait 
bouchée la désobéissance, parle en ces termes : « J'entends 
un doux gazouillement, un charmant ramage ; mais la voix 
du chanteur ne me charme pas, cette fois-ci, car c'est une 
femme, et j'en crains la voix ; instruit par l'expérience, je 
redoute le sexe féminin. Le son me plait, car il est clair, 
mais l'instrument m'inquiète : va-t-elle me tromper comme 
autrefois en m'apportant le déshonneur, la femme pleine 
de gráce ? 


Que les paroles de ta compagne, ù mon époux, te donnent 
une pleine assurance : tu ne trouveras plus jamais en moi 
une donneuse de conseils amers. Le passé s'en est allé, et 
tout est neuf gráce au fils de Marie, le Christ. Respire sa 
rosée et refleuris tout d'un coup, dresse-toi comme un épi, 


6, 3-1 : Il Cor. 5, 17 
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ὦ στὰχυ ὀρθώθητι : τὸ yàp ἐαρ oe ἐφθασεν, 
Ιησοὺ Χριστό πνέει ὦ αύρα γλυκερά : 
τὸν καύσωνα w ἡ ἁποφνγών τὸν αὐστηρόν, 
δεῦρο ακολουθεἰ μοι προ Μαριὰμ, 
10 καὶ αυτὴ πρὸ των ποᾶδων ἐρριμένου θεωρούσα 


εὐθέω σπλαγχνισθήσεται ἡ κεχαριτωμένη. 


-- *'Eyvov, o γύναι, τὸ fap καὶ τὴ τρυφὴ ὀσφραίνομαι 
ἡ ἐξεπέσαμεν πάλαι : καὶ yàp ὀρώ παράδεισον 
νέον, άλλον. τὴν παρθένον 
φέρουσαν κὀλποι αὐτό τὸ ξύλον τὴ S$or ὅπερ ποτὲ 
5 Χερουβίμ ἐτήρει τὸ ἁγιον πρὸ τὸ μὴ ψαύσαι κ«ἐ»μὲ : 
τούτο τοίνυν ἁψαυστον żyw βλέπων φυόμενον, 
ἠσθόμηυ πνοή , σύζυγε, T] ζωοποιού 
τὴ κόνιν ἐμὲ ὀντα καὶ AWUXOV πηλόν 
ποιησάση ἐμψυχον : τούτη νυνὶ 
10 τη εὑοσμίφ Οωσθεἰ , πορευθώὠ πρὸ τὴν ἀνθούσαν 


τὸν καρπὸν τὴ wi ἡμῶν, τὴν κεχαρπωμένην. 


Λ Ρ 

6 6! στἀχυ : τάχυ A τἀχο  Eustr. | ὀρθότητι O | © γὰρ Om. 
Eustr. | 7' πνέει : πνεύσα P Mioni Tom. || γλυχειρὰ A | 8' redundat | 
una syllabo || e ἠς scripsi: w ei P +ọ <T t Maas | τὸ καῦσο οὐ n-I 
corr. OM τὸν καύσωνα nec plura A Mioni || 8* αποφυγών των καυτήρων À | 
των καυτήρων αποφυγὠν Eustr. || 10* ἐρριμενον Eustr. || IO *-!!l καὶ των 
ἀχράντων αὑτὴ ' ποδών ἁψαι συν ἐμοὶ νυν ' kai e. o. P Mioni Maas Tom. 
O. 


7 1* οσφραἰνομαι À (ci. Hymn. 147 : τρυφὴ τὴ Ἐδέμ ὀσφράνοην οθεν 
ἐξέπεσα) : αισθάνοµαι P Mioni Tom. O fl 2᾽ ἱξεπέσομεν P Mioni Tom. | 


2' kai yàp : vov yàp À | 5:πρὸ τὸ: πρὸ του Eustr. |, £:é correxi: µε codd. 
Odd. fl 6' τούτο τοίνυν : τὸ τοιούτον À | 6' ἐγώ : τούτο A || βλέπω Eustr. " 9* 


νυνί: ἐγὼ A. 
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car le printemps est arrivé jusqu'à loi. Jésus-Chrisi souille, 
douce brise : à présent que lu échappes à la chaleur impla- 
cable où tu étaisl, viens, accompagne-moi auprès de Marie ; 


aussitót qu'elle nous verra prosternés à scs pieds, elle 
s'apitoiera, car elle est pleine de gráce. 


— Je reconnais le printemps, femme, et je respire les 
délices d'oü nous avons déchu jadis ; oui, je vois un nou- 
veau, un autre paradis, la vierge qui porte en son sein le 
bois de vie, celui-là meme, ce bois sacré, que gardaient les 
chérubins pour nous empécher d'y toucher. Eh bien, cet 
intouchable bois, en le regardant croître, j'ai senti, mon 
épouse, le souille vivifiant qui avait fait de moi, poussiére 
et boue inanimée, un étre animé. A présent, revigoré par 
son parfum, je vais aller vers celle où croit le fruit de notre 
vie, vers celle qui est pleine de gráce. 


7, 4-5 : Gon. 3, 24 7, 7-9 : Gen. 2, 7 


I. Le texte du v. 8’, trop long d'une syllabe, parait peu sûr; 
en tous cas, la fin est bien w εἴ (Mans, qui n publié cette strophe, 
a moi lu co gï ). Il semble peu probable qu'il s'agisse de la 2e personne 
épique du présent eiui. On pense plutót à rj , forme d'imparfait qui 
remplace régulièrement ἠσοα dans les Évangiles, et n'est pas rare 


dans la Septante. 


10 


5 


98 nouveau testament 


f 


n 
Ιδού εἰμι mpo ποδώὠν oov, παρθένε, μήτερ ἁμωμε, 
καὶ δΓ ἱμοῦ παν τὸ yévo$ TOÍ ixv&oi σου πρόσκειται. 
Mr παρἰδιἩ του τεκόντα , 
ἐπειδή τόκο ὁ OÙ ἀνεγέννησε vvv τοὺ iv φθορφ: 
τὸν ἐν Ain παλαιωθέντα µε, Ἀδάμ τὸν πρωτόπλαστον 
οἰκτείρησον, θυγατερ, τὸν πατέρα σου στένοντα : 
τὰ δἀκρυὰ µου βλέπουσα, σπλαγχνἰσθητ] μοι 
καὶ τοῖ ὀδυρμοῖ κλῖνον τὸ οὐ σου εὖὐμενω 
τὰ δὲ (Sakn βλέπει µου ἁπερ POPW, 
& ópi ὑφανέ μοι ἀμειψὸν µου τὴν πενίαν 


ἐνώπιον OÙ ÉTEKE , ἢ κεχαριτωμένη. 


θ' 


-- Nai, ἡ ἑλπι τὴ ψυχὴ μου, κόμου τὴ Eva ἁἆκουσον 
καὶ τὴ ἐν λύπαι τεκούση τὸ αἰσχο ἀποσόζησον, 
o Ιδοῦσα ὅτι πλέον 
£yo ἡ τλήμων τοῖ ὀδυρμοῖ του Ἀδάμ τήκω τὴν ψυχήν: 
τὴ τρυφὴ yàp οὐτο μνησκόμενο £uoi ἐπανῖσταται 


xpavyôjov ὦ : Εἰθε un τὴ πλευρὰ µου ἐβλάστησα 


Λ Ρ 

8 l‘'eiui:nuei A | 1’ μήτερ : μήτηρ A || 2: ἐμοῦ: ἡμὼν A |2* πρὀσκειται: 
πρὀκειται À || 3? τοὺ τεκόντα : την τεκοῦσαν P Mioni Tom. || 4’ » oa. 
P Mioni Tom. || 5'-* sic AO : kai to A1dn προκατασχεθέντα ‘ δι Ἀδάμ τὸν 
m. P Mioni Tom. | 8' toi ἐμοῖ kAivóv σου τὸ où ΑΠ 9' βλέπει µου : Bai- 
πουσα AO || 10* μοι υφανε transp. P Tom. ὕφαινεν Mioni j] 10° ἀμειψὸόν,: 
δάκρυσον A. 

9 1* Ναι ἡ : NOv A Tom. O . 2) rekodon : τικτούση P Tom. | 3- ὡ« 
εἰδυῖα δτι πΣχῖον PMioni Tom. lj 4* ἡ τλήμων : πάντων P Tom. | 4* τἠκβίϊ 
πάσχω P Mioni Tom. O || 4'-- Toi ὁ. τοι του Ἀδάμ" πἀσχω wy ^xnvoOTT. 
Om 5* uiuvnokôuevo P Tom. || © κραυγάζων : λοιδορών P edd. || v. 6 
om. Α. 
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Me voici à tes pieds, vierge, mére sans tache, et en ma 
personne toute la race s'attache à tes pas. Ne méprise pas 
tes parents, puisque ton enfant a régénéré ceux qui sont 
dans la corruption. Moi qui ai vieilli dans l'Enfcr, Adam, 
le premier créé, prends-moi en pitié, ma fille, écoute la 
plainte de ton pére ; en voyant mes larmes, aie compas- 
sion de moi, et à mes gémissements préte une oreille 
bienveillante. Tu vois les haillons que je porte, que le 
serpent m'a tissés ; assiste ma pauvreté devant celui que 


tu as mis au monde, pleine de gráce. 


9 


Moi aussi, espoir de mon âme, moi aussi Ève, écoute- 
moi ; chasse la honte loin de celle qui a enfanté dans la 
douleur, car tu vois qu'à moi, misérable, les plaintes 
d'Adaml brisent encore plus le cœur2. Car, lorsqu'il se 
remémore les délices passées, il se retourne contre moi, 
criant : ‘ Ah ! si seulement tu n'avais jamais éclos dans 


9, 6-7 : Gen. 2, 18, 20-22 


1. Si lo v. 4' comporte une variante régulière et n'a ici que 
7 syllabes, la coupe tombe normalement aprés ᾿Αδάμ ; dans ce cas, 
il faudrait corriger le v. -1: :τήκω ψυχήν. 

2. Nous préférons la leçon de A pour le v. 4'. 11 nous semble 
qu'Eve ne veut pas dire : « Plus que tout le reste de mon malheur, 
les plaintes d'Adam me font souffrir » mais : « À cause des plaintes 
méme d'Adam, je souffre plus qu'Adam lui-méme, car il a, dans son 


malheur, la consolation de pouvoir s'en prendre à moi. » 


10 


5 
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καλὸν ἦν μὴ σε λαξεῖν εἰ βοήθειάν μου: 
οὐκ ἐπιπτον γὰρ vuvi εἰ τούτον TOv βυθὀν. 

Kai λοιπὸν ur φέρουσα τοὺ ἐἑλεγμοὺ 
μηδέ τὸν ὀνειδισμὸν, κατακάμπτω τὸν αυχένα 


¿w οὐ ἀνορθώση ue, ἡ κεχαριτωμίνη.» 


ΟΙ ὀφθαλμοὶ δὲ Μαρία τὴν Edav θεωρήσαντε 
καὶ τὸν AOL κατιδόντε δακρύειν κατηπεϊγοντο : 
ὁμω στέγει καὶ σπουδάζει 
νικὰν τὴν φύσιν ἢ παρὰ φύσιν τὸν Χριστὸν σχοῦσα υ]όν ' 
ἀλλὰ τὰ σπλάγχνα ἰταράττετο γονεῦσι συμπάσχουσα. 
τω yàp ἐλεήμονι μήτηρ ἐπρεπεν εὔσπλαγχνο . 
Διό πρὀ αὑτού : « Παύσασθε των θρήνων ὑμῶν. 
καὶ πρέσλι ὑμῖν γίνομαι πρὸ τὸν ἑξ ἐμου: 
ὑμεῖ δὲ ἁπώσασθε την συμφορὰν, 
τεκούση μου τὴν χαρὰν : διὰ τούτο τὰ τὴ λύπη 
ἑκπορθήσουσα Kw νυν ἢ κεχαριτωμένη. 


f 
τα 


Ὑ]ὸν οἰκτίρμονα ἐχω καὶ λίαν ἐλεήμονα, 
ἐξ ὧν τὴ πεἰρα ἐπέγνων: προσέχω ὁὅπω φείδεται : 


πυρ υπάρχων, OKNOË µε 


9 7'-' ἐλαβὸν σε εἰ P. u. À ἰλαδὸν σε βοήθειαν corr. Eustr., qui lacuoür 
post v. 10' locandam haud recte censet | σι λαδεῖν transp. nos O : λαδλ 
σε P Mioni Torn. 8) vvvi correxi : νυν codd. edd. | βυθὸν : βάθυναν ^ 
Mioni Tom. Il 9' καὶ om. Eustr. || 9' τὸν ἑλεγμὰν A || 10' μηδέ : ἠτοι A καὶ 
Eustr. 


A P 


10 2* κατιδόντε : κατιδοῦσα A || 43 σχοῦσα : ἐχουσα A | 5° τὰ σπλάγχνα 
σπλάγνοι P Mioni Tom. || 7* τὸν θρήνον ὑμών Eustr. 8’ πρἐσδι P : npéa| 
δει A πρέσβυ Eustr. Mioni Torn. Il] ὑμιν om. Eustr. duwv À ' 8’ γίνομαι! 
γίνομαι Eustr. 10* ὦ yàp πἀντα (τὰ add. O} τὴ λύπη ΑΟ J| 117 sic corr. 
nos O“ : ἐἑκποροήὴσαι ἠκω νυν P Mioni Tom. ἐκπορθήσασα ἠκω A. 

11 23 ££ ov γὰρ τὴν (τὴν om. Eustr.) πεἰραν ευρον A Eustr. Q 2" προσίλΗ 


τὸ πώ φείδεται À || 3* µε: µου P Tom. O. 
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mon flanc ! I| aurait, été bon de ne pas te recevoir comme 
aidel, car je ne serais pas au fond de cet abime. ' Et moi, 
ne pouvant plus supporter les reproches et l'affront, je 
courbe la téte en attendant que tu me redresses, pleine de 
gráce, n 


10 


Les yeux de Marie, en regardant Eve. à la vue d'Adam, 
se mettaient bien vite à pleurer. Elle se contient pourtant, 
elle s'applique à vaincre la nature, elle qui malgré la nature 
a enfanté le Christ; mais scs entrailles se déchirent de 
la compassion qu'elle a pour scs parents : au Miséricor- 
dieux convient une tendre mère. Aussi leur dit-elle 
« Cessez vos lamentations, je vais me faire votre avocate] 
auprès de mon fils; vous autres, chassez la tristesse, 
puisque j'ai mis la joie au monde, car c'est pour mettre 
à sac le royaume de la douleur que je suis venue, pleine 
de gráce. 


11 


J'ai un fils miséricordieux et trés compatissant, d’après 
l'épreuve que j'en ai faite. J'observe ses ménagements 
lui qui est feu, il a habité mon corps d'épines, et n'a pas 


11, 1 : Ps. 102, 8 


1. Allusion ironique à Gen. 2, 18: - Yahvé Dieu dit : Il n'est pas 
bon que l'homme soit seul. 11 faut que je lui fasse une aide qui lui 
Soit assortie. » 

2. Il n'y a pas lieu de corriger les féminins κρἐβᾶς et μεσῖτι , qui 
sont tous deux attestés avant Romanos. 
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τὴν ἀκανθώδη καὶ OÙ κατέφλεξεν ἐμὲ την ταπεινὴν ! 
6$ ττατἠρ οἰκτείρει υιοὺ αυτού, οἰκτείρει ὁ γόνο μου 
τοὺ φολουμένου avTOv, O$ Δαυίδ προεφήτευσε. 
Τὰ δάκρυα οὖν στείλαντε , ἐκδἐξασθέ µε 
μεσῖτιν υμών γενέσθαι πρὀ τὸν ἐξ ἐμοῦ: 
χαρὰ γὰρ παραἰτιο ò γεννηθεἰ 
ὁ πρὸ αιώνων Θεὀ : ησυχάσατε ἀλύπω , 


πρὸ αυτόὀν γὰρ εισέρχομαι ἡ κεχαριτωμένη. » m 


£ | 


Τήμασι τούτοι Μαρία καὶ ἀλλοι δὲ TOi πλείοσι 
παρακαλέσασα Eüav καὶ τούτη τὸν ὁμόλυγα, 
εἰσελθούσα πρὸ τὴν φάτνην, 
αυχένα κἀμπτει καὶ δυσωπσῦσα τὸν ulóv οὕτω qnoi! 
«Ἐπειδή ue, ὦ τέκνον, νφωσα τη συγκαταλἁσει σου, 
TÓ πενιχρὸν γένο μου δι᾽ ἐμου vvv σου δέεται. 
Ἀδάμ γὰρ πρὀ LE ἠλυβε στενάλων πικρὠ 
Eva δὲ αὐτώ ὀδυνωμένη ovvOpnvei: 
ὁ δὲ τούτων αίτιο ὀφι ÉOTIV 
τιμὴ γυμνώσα αυτού : διὰ τούτο σκεπασθήναι 


ἐἑξαιτοῦσι βοώντἑ μοι: Ἡ κεχαριτωμένη. » 


11 4]-- τὸν γαστέρα * καὶ οὐ κατἐφλεξὲ µε P Tom. O (ἐμὲ O) || 7*- 
δακρύειν dé παύσαντε P Mioni Torn. || B* μεσῖτιν P Tom. O : μεσίτην Mk 


καὶ Tpéodt A και πρἐσδυ  Eustr. || 8' γενέσθαι : γίνωμαι A | 9) vfi 
εὐρέθη μοι A || 10: ησυχάσατε: καρτερεῖτε A µαρτυρεἰ τε Eustr. 11" y 
oin. A. 

^ P 


12 1* φιλἀνθρωπο τυγχάνουσα P Mioni Torn. O || 2" οµὀζ;υγα : ὑμόζιὴ 
A d 41 oùtw φησὶ Mioni : οὑτω φησί A οὕτω φἠ P i| 5 ἐπειδή µε vé» 
ἀνύύωσα AO || 61 σού δέεται : αἰτεῖταί σε A || 7* yàp ont. A | 7’ ἠλυθε: 
A || 812" αὐτω corr. O'* : τούτω P || ἡ Eða δὲ τούτου ὁμοια θρηνη A ἡ E. 
τούτω uoa θρηνεἰ Eustr. 9' ò ὀφι Eustr.| 10' σκεπασθΟήἠναι : οὖν σωᾶψ 
A I 11" σε post ἐἑξαιτοῦσι add. Eustr. j| 11) T... A τη κεχαριτοΣμένη Eustr. 


XL la nativité (n). Str. 11-12 103 


consumé son humble créaturel. Comme un pére a pitié de 
ses enfants, mon fils a pitié de ceux qui le craignent : telle 
est la prophétie de David. Réfrénez donc vos larmes, 
rccevcz.-moi comme votre médiatrice auprès de celui qui 
est né de moi ; car l'auteur de la joie, c'est le Dieu engendré 
avant les siécles. Restez en repos sans vous désoler : je 
vais aller auprés de lui, pleine de gréce. » 


12 


Marie, par ces paroles et bien d'autres encore2 ayant 
consolé Eve et son compagnon, s'approche de la crèche, 
courbe la téte et supplie son fils en ces termes : « Mon 
enfant, puisque Lu m'as exaltée par ta condescendance, ma 
race indigente t'implore aujourd'hui par ma voix : Adam 


κ 


est venu à moi en gémissant amèrement, et la douloureuse 
Eve accompagne scs plaintes3. Le responsable de leur état, 
c'est le serpent qui les a dépouillés de l'honneur, c'est 
pourquoi ils me supplient de les couvrir, en me criant 
Pleine de grâce ! « 


11, 5-6 : Ps. 102, 13 


l. Allusion au buisson ardent (Ex. 3, 2), figure do la Vierge, 
puisque «le buisson était tout en feu et ne se consumait pas ». Cette 
association du feu et du buisson épineux, oü so mélo une réminiscence 
du Ps. 117, 12 (ὥσπερ πυρ ἐν ἁκάνοαι ) est fréquente chez Romanos. 
On en a vu dans l'hymne précédent, str. 11, v. 7, un exemple quelque 
peu obscur, appliqué à Joseph. 

2. Le v. 1° n'est guère satisfaisant dans l'un comme dans l'autre 
des témoins ; peut-étre l'archétype avait-il là une lacune. Nous 
préférons la leçon de A, parce qu'on rencontre des formules sem- 
blables sous la plume de Romanos quand il abandonne à regret un 
modèle plus prolixe. 

3. La tradition des vv. 8'-8* semble troublée ; les deux accents 
du v. 81 sont faux, ce qui peut venir d'une double licence : Eba est 
un nom propre, dont l'accentuation est trés libre dans la métrique 
tonique, etil semble que oùto puisse s'accentuerobTÓ . On a cependant 


préféré adopter la correction proposée par P. Haas. 


10 
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iy' 
'à)$ δὲ τοιαύτα δεήσει προσήγαγεν ἡ ἁμωμο 
Θεώ κειμένω ἐν φάτνη, λαβών εὐθὺ ὑπέγραφεν : 
ἑρμηνεύων τὰ £OXÓTO , 
φησὶν : « rio μήτερ, καὶ διὰ σὲ καὶ διὰ σοῦ σώλω αὐτοῦ . 
Εἰ uf] σώσαι τούτου; ἠθέλησα, οὐκ àv ἐν σοὶ ὠκησα. 
οὐκ àv ἐκ σοῦ ἐλαμψα, οὐκ àv μήτηρ µου ἠκουσα 
τὴν φάτνην ἑγὼ διὰ τὸ γένο σου οἰκώ, 
ua^cov δὲ των OOV βουλόμενο νῦν γαλουχώ. 
ἐν ἀγκὰλαι φέρει µε χάριν αὐτῶν : 
ὃν οὐχ ὀρα Χερουβίμ Ιδού βλέπει καὶ βαστάζει 


καὶ ὦ υἱόν κολακεύει με, ἡ κεχαριτωμένη. 


Μητέρα σε ἐκτησάμην ὁ πλαστουργὸ τὴ κτίσεω 
καὶ ὥσπερ βρέφο αὐξάνω ὁ ἐκ τελείου τέλειο 
τοῖ σπαργἀνοι ἐνειλοῦμαι 
διὰ τού πάλαι χιτώνα δερμάτινου φορέσαντα , 


καὶ τὸ σπἠλαιὰν μοι ἱράσμιον διὰ TOD µισήσαντα 


Α Ρ 

13 2* Θεω κειμένφ : ἀναχείμενο A | 23 ὑπέγραφεν : ὑπέγραφεν AOT 
τὰ ἑσχάτω |: τὰ γραφέντα AO  4' καὶ φησιν * ὦ μήτηρ A || -1! διὰ ante 4 
om. A i| 5’ εἰ un : εἰμὶ A | ἠθέλησα : ἑλήλυοα P Mipni Toni. '| 51 oiknoa^ 
6» ελαμψ» : ἀὐέλαμψα P Mioni Torn. j 7 ἐγὼ : ἐγὼ δὲ Euslr. || 8* βουλύμῶ 
μῦν nos O : βουλόμενο P Mioni Tom. Οέλων ἐγὼ νῶν A || 10’ τὰ ante Xepovj 
add. A I 11 * καὶ om. P Mioni Toni. 

14 1* πατέρα µου un δεἰξα σε (ooi Euslr.) A Euslr. 4* deest ima syllf 


U δερματικοὐ tomis requirit || 5' καὶ τὸ : τὸ δὲ P Mioni Tom. O. 
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13 


Aussitôt que i'linmaculée eut présenté de telles prières 
au Dieu couché dans la crèche, celui-ci les reçut et y sous- 
crivit. 1) lui expliqua les derniers tempsl, en lui disant : 
« Ma rnére, c'est pour toi et c'est par toi que je les sauve. Si 
je n'avais pas désire les sauver, je n'aurais pas habité en 
toi, je n'aurais pas fait surgir de loi ma lumiére, tu n'aurais 
pas été appelée ma mére. C'est pour ta race que j'habite 
la créche, que volontairement je m'allaite à tes mamelles, 
c'est pour l'amour d'eux que tu me portes dans tes bras : 
moi que ne voient pas les Chérubins, lu me regardes et tu 
me portes, et comme un fils lu inc caresses, pleine de 
gráce. 


14 


Je t'ai prise pour mére, moi l'ouvrier de la création, et 
comme un nouveau-né je grandis, moi le parfait sorti 
du parfait. Je suis enveloppé de langes, à cause de ceux qui 
jadis ont revétu des tuniques de peau2, et une caverne 
fait mes délices3, à cause de ceux qui ont détesté les plaisirs 


14, 4 : Gen. 3, 21 


1. ΟΙ ἐσχατοι χρόνοι (I Pierre 5, 1) s'entendent des temps de 
l’incarnation, but. et conclusion de l'époque de l'ancienne Loi. Lo 
Christ explique ce que ces temps réservent à l'homme et à lui-méme, 
et qui est encore caché A tous. La leçon de À : τὰ γραφέντα, qui n'a 
pas de sens — à moins qu'on ne voie dans ces γραφέντα une trés 
lointaine allusion à la prophétie de Balaam : « Un astre sort de 
Jacob » , doit venir d'une fausse interprétation du mot ἑρμηνεύων. 

2. Le v. 42 est faux tant à l'égard de l'isosyllabie quo de l'homo- 
tonle. C'est peut-étre une licence autorisée par la citation littérale 
de la Genèse ; nous n'avons donc pas corrigé δερματίνου on δερµα- 
TIKOD , exigé par le ton. 

3. Réminiscence du 1,r hymne de la Nativité, str. 3, v. 3 : « Es-tu 


épris d'une grotte, amoureux d'une créche ? * 
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ατρυφἠν καὶ παράδεισον καὶ φθορὰν ἁἀγαπήσανταςν : 
παρἑβησάὰν μου τὴν Λωηφἁάρον ἐντολήν : 
κατέβην cip yiv iva ἐχουσι τὴν Λωἠν. 
Av δὲ καὶ τό Ετερον μάθη , σεμνή, 
10 ô μέλλω δρἀν δΓ αὑτούφ, μετὰ πάντων TO V στοιχείων 
σὲ δονεἰ TÒ γενόμενον, ἡ κεχαριτωμένη. » 
κ' 
᾽Αλλά τοιαυτα εἰπόντοῦ τοῦ πάσαν γλὠσσαν πλάσαντοφ 
καὶ τὴ μητρὰ τὴ δεήσει ταχέω ὑπογράψαντο , 
ἐτι εἶπεν ἡ Μαρία: 
« "Eàv λαλήσω, ur ὀργισθὴξ μοι τὴ πηλω, ὦ πλαστουργὲ : 
5 ὦ πρό τέκνον παρρησιἁσομαι: θαρρω ὦ σὲ γεννήσασα: 
συ μοι γὰρ τω τὀκέρ σου πάσαν καύχησιν δέδωκα . 
'O μέλλει τελεῖν τὶ ἐστι θέλω νυν μαθεῖν : 
uf κρύψη ἐμοί τὴν ἀπ᾽ αἴώνόὸ σου βουλήν : 
ὅλον σε ἰγέννησα: φράσον τὸν vovv 
10 ὃν εχειφ περὶ rua, ἵνα μάθω καὶ ik τούτου 
ὁση ἐτυχον χάριτο ἢ κεχαριτωμένη. 
14 7: καὶ παραδάντα P Mioni Tom. O | 8' sic correxi : iva ix 
(éxwoiv Euslr.) ἀφοαρτον ζωήν A Eustr. iva oxwoiv ἀφοαρτον ζωήν P Mioni 
Tom. O d θ' àv corr. Eustr. : εὰν A | 9MO' àv δὲ καὶ oravpoboOai με’ 


μάθη σεμνἠ : νεκρουσθαι δὲ δι αὐτοὐ P Mioni Tom. O || 10' δρίσαι Euslr.) 
11' δονηΟήἠήση καὶ θρηνήσει P Mioni Tom. O || il’ τὴν nec plura A Tir 
κεχαριτωμένην Euslr. 
A P 
15 21 τὰ δεήσει ΛΟ || 3’ 811: ἐστι Euslr. | 5᾽ ὦ πρὸ τέκνον : ὦ 

τέκνω P Tom. Mioni O || 5᾽ σὲ om. P Mioni Tom. O | 6' yàp μοι transp. 
P Mioni Torn. O | 6' δἐδωκἀ : έδωκα ΑΟ || 9° φράσον : μάθω A || ΤΟΙ περὶ 
ἡμὰ : πρὺ ua Eustr. | ΓΙ ὅση : oia P Mioni Tom. O. 
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du paradis, et qui ont aimé la corruption. Ils ont enfreint 
mon commandement de vie ; je suis descendu sur la terre 
pour qu'ils aient la viel. Mais si tu veux savoir aussi, Ó 
sainte, l'autre action que je dois accomplir pour eux2, tu 
partageras le trouble de tous les éléments, pleine de 
gráce. » 


15 


Or, quand celui qui a créé toute langue eut ainsi parlé 
et souscrit bien vite à la priére de sa mére, Marie dit 
encore : « Si je parle, ne t'irrite pas contre la boue que je 


^ 


suis, Ô Créateur ; je vais te parler librement comme à un 
fils, j'ai la confiance d'une mére, car tu m'as donné, à moi 
ton enfant, tousles titres de gloire. Coque tu dois accomplir, 
qu'est-ce que c'est? Je voudrais le savoir tout de suite. Ne 
me cache pas le dessein que lu as pris de toute éternité. 


κ 


Je t'ai engendré tout entier ; révéle ton intention à notre 
égard, afin que j'apprenne ainsi toute l'étendue de la 
grâce que j'ai reçue, moi, pleine de grâce. 


14. 8 : Jn 10, 10 15, 4' : Is. 64, 8 


1. Notre correction s'appuie sur Jean 10, 10: ἐγώ ἠλοον ἵνα ζωήν 
ἐχωσι. La faute doit provenir d'un souci do purisme qui aura fait 
corriger ἴχουσι en σχώσ., d’où une syllabe de moins, ce qui aura fait 
croire à une lacune. 

2. La leçon de P est inacceptable ; si le Christ dévoile son sort 
futur dés la strophe 14, on ne voit pas pourquoi la Vierge continue 


à le lui demander. 
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IS' 


- Νικώμαι διὰ τὸν πόθον ὃν ἐχω πρὸ τὸν ἀνθρωπον », 
ὁ ποιητὴ ἀπεκρίθη. « “Εγώ, δούλη καὶ μήτερ μου, 
οὐ λυπῶ σε: ννωριώ σοι 
& θέλω πράττειν καὶ θεραπεύσω σου ψυχήν. ὦ Μαριάμ. 
5 Τόν ἐν Tai χερσὶ σου φερόμενον τὰ χεῖρα ἠλούμενον 
μετὰ μικρὸν ἀψει με, ότι στέργω τὸ γένο σου: 
ὃν OÙ γαλουχεἰ ἀλλοι ποτἰίσουσι χολὴν : 
ÔV καταφιλεὶ μέλλει πληροῦσθαι &£uztTvonov : 
ὃν $ornv ἐκάλεσα , ἐχει Ιδεῖν 
10 κρεμάμενον ἐν σταυρω καὶ δακρύσει ὦ θανόντα, 


ἀλλ᾽ ἁσπάσει µε ἀναστάντα, ἡ κεχαριτωμένη. 


Ic | 


Όλων δὲ τούτων ἐν πεἰρφ ζουλήσει µου γενήσομαι, 
καὶ πάντων τούτων αἱἰτια διάθεσι γενήσεται 
ἣν ἐκ πάλαι £o ἁρτι 
πρὸ τοὺ ἀνθρώπου ἐπεδειξάμην ὦ Θεὀ, σώσαι ϑητώὠν.» | 
5 Μαριὰμ δὲ τούτων ὦ ἠκουσεν ἐκ βάθου ἐστέναξε 
βοώσα: «ΤΟ βότρυ μου, ur ἐκθλίφωσί σελάνομοι: 
βλαστήσαντόὸ σου μὴ ὄψωμαι TÉKVOU σφαγἠν. » 
'O δὲ πρὸ αυτήν ἐφησεν οὑὗτω εἰπών: 
« Παύσαι, μήτερ, κλαίουσα Ô ὀγνοεὶ 
10 ἐὰν γὰρ μὴ τελεσθή, ἀπολοῦνται ουτοι πάντε 


υπέρ ὧν [Ικετεύει µε, ἢ κεχαριτωμένη. 


16 11 Νικώμαι: Νικὰ pe A | 2* ἐμὴ δούλη καὶ μήτηρ µου A | 3” σοι : 36 
P Mioni Tom. O || 4’ θέλω : μέλλω A || 4’ τὴν ante ψυχὴν add. Eustr.|| 5' 
ται oni. Eustr. || 61 μετὰ : καὶ μετὰ P Mkmi 6° στέργω : στέγω P Turn. 
7* ποτιοῦσιΛ 10* δακρύει A || 111 ἀλλ᾽ P Toni. : ἀλλά A. 

17 3' ἐκ πάλαι scripsi : ἐκπαλαι Codd. odd. | 43 πρὸ οὐρανοὺ  Eustr., 
nescio unde | 6' βοώσα: βοήσασα P Mioni Tom. | ὡ: ò A  7* ἑδλἀστησὰ 
σε P Mioni Tom. O || 7* sic corr. nos (>m : μὴ ówopat τοῦ ἐμοῦ τέκνου opayA 
(ταφἠν A Eustr.) codd. odd. | 8? deest ima syllaba || elnwv : λέγων A 
ούτω εἰπὼν del. Mioni || vv. 7.-δ' ἑβλἀστησὰ σε ' μὴ δύομαι τού εμού᾽ 
τέκνου «τὴν» σφαγἠν : ὁ δὲ πρὸ αὑτὴν ἐφησεν correxit, disposuitque Mloûil 


9* µήτερ: μήτηρλ II υπὲρ ὧν : δι οὗ P Mioni Tom. 


XI. la nativité (iD. Str. 16-17 109 


16 


— Je suis vaincu parla tendresse que j'ai pour l'homme, 
répondit le Créateur. Pour moi, ma servante et ma mère, 
je ne te contristerai pas. Je te ferai connaître ce que je 
veux faire, et je prendrai soin de ton âme, Marie. L'enfant 
que tu portes dans les mains, avant peu tu le verras les 
mains clouées, parce que j'aime ta race ; l'enfant que tu 
allaites, d'autres l'abreuveront de fiel ; l'enfant que lu 
embrasses, on doit le couvrir de crachats ; l'enfant que lu 
appelais vie, il le faudra le voir pendu à la croix, et tu pleu- 
reras ma mort ; mais tu me salueras quand je serai ressuscité, 
pleine de gráce. 


17 


Tout cela je l'éprouverai volontairement, et de tout cela 
la cause sera le bon vouloir! que depuis toujours j'ai 
montré pour les hommes - vouloir d'un Dieu, qui ne 
demande qu'à sauver.» Marie, à ce discours, s'écria en 
poussant un gémissement profond : «O ma grappe, que 
les impies ne t'écrasent pas ! Quand tu auras poussé, mon 
enfant, que je ne te voie pas immoler 28» Mais il lui répon- 
dit ceci : « Cesse de pleurer, mére, sans comprendre : si cela 
ne s'accomplit pas, tous ceux-là pour qui lu m'implores 
périront, pleine de grâces. 


1. Διάοεσι a le môme sens que dans l'hymne de Jacob béni par 
Itaac, str. 2, v. 10*. 

2. Nous avons corrigé tant bien que mal le v. 7', mais l'ensemble 
des w. 6-8 est suspect : l'image est peu cohérente (σφαγἠ convient 
mal à une grappe), et le vers 8*, qui a nue syllabe en moins, donne 
une impression do remplissage ; peut-étre a-t-on comblé plus ou 
moins adroitement une lacune de l'archétype. 

3. Ce théine, ft peine indiqué ici, est largement développé dans 
l'hymne de Marie, à la Croix (str. 4, 9, 10, 12). 
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' 


*n 


Ὕπνον δὲ νόμισον εἶναι τὸν θἀνατόὸν μου, μήτερ μου: 


τρ«Τ59 γὰρ ἡμέρα τελἐσαξ ἐν μνήματι Οελήματι, 
μετὰ ταῦτα oo! ὀρώμαι 
ἀναξιώσαδφ καὶ ἀναχαινίσα τὴν γην καὶ TOÙ ik γη 
Ταῦτα, μήτερ, πδσιν ἀνάγγειλον, ἑν τούτοι πλουτίσθητι, 
ἐκ τούτων βασίλευσον, διὰ τούτων εὐφράνθητι. » 
Ἐξήλθεν εὐθν ἡ Μαριὰμ πρὀ τὸν Ἁδάμ, 
ευαγγελισμὸν φέρουσα τὴ Εὖ 1 φησὶ: 
«Τέω ἠσυχάσατε όσον μικρὸν : 
ἠκούσατε γὰρ αυτού ἁπερ εἶπεν ὑπομείναι 


δι᾽ ὑμδὸ rob βοωντὰ μοι: ‘H κεχαριτωμένη. » 


18 1: μήτηρ A || 4*-* ἐπὶ (ἐπὶ O) cc?aza.v(oft τὴ yn ' Co^. των ἐκ 
P Mioni Tom. O || 5' μήτηρ A I| 103 ἁπερ εἴπεν ἐξ ov «ἴπεν ὑπομένειν A. 
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18 


Tiens ma mort pour un sommeil, ma mére ; au bout de 
trois jours passés dans le tombeau de mon plein gré, lu 
me verras revivre et renouveler la terre et tous les enfants 
de la terre. Ces choses, mére, annoncc-les à tous ; en ces 
choses enrichis-toi, par ces choses sois reine, de ces choses 
réjouis-toi. » Marie sortit aussitôt et revint vers Adam ; 
portant la bonne nouvelle à Eve, elle dit : « Encore un 
peu de patience, car vous l'avez entendu dire le sort qui 
l’attendait pour votre bien à vous qui me dites : Pleine 
de gráce. » 


XII. 3* HYMNE DE LA NATIVITÉ 


Tex(c Ce petit poéme est donné, dans les: 

deux kontakaria qui nous l'ont trans- 

misl, comme un hymne du lendemain de la Nativité, et 
donc daté du 26 décembre. Cette attribution est assez 
ancienne, car D el P appartiennent à des traditions fort 
différentes ; cependant elle ne s'accorde guére avec le 
texte. Celui-ci, il est vrai, est loin d'étre clair, car le poéme 
est bizarrement composé : les six premiéres strophes sem- 
blent étre un monologue de Joseph convaincu de la vir- 
ginité de Marie et admirant le miracle, dont il retrouve les 
symboles dans l'Écriture. Puis l'auteur revient en arrière 
et passe à un récit de l'Annonciation. Nulle part il n'est 
question de la Nativité, excepté dans le refrain. Or le 
refrain ne s'accorde pas toujours trés bien avec l'ensemble 
de la strophe2, laquelle donne généralement l'impression 
que l'action se passe avant la naissance du Christ, alors 
que le refrain fait allusion à la virginité de Marie post 
partum: de sorte qu'on ne voit pas bien à quel moment 
de l'histoire du Christ correspond la première partie du 
texte. Le prooimion semble faire une allusion précise à 
un entretien de Joseph avec les prétres. Quand se passe 
cet entretien? Lors de la circoncision? C'est impossible, 


1. Troie strophes dans D (T" 83*-84*), l'hymne complet en P 
(f? 1241-1291). 
2. Au point que, dans lu dernière strophe, fauteur n'essaye méme 


pas d'établir la moindre liaison syntaxique. 


114 NOUVEAU TESTAMENT 


puisque c'est en voyant ia κύησι de la Vierge que Joseph 
comprend le miracle ; aprés la Nativité, ce serait évidem- 
ment trop tard. L'Évangile, sans doute, ne parle d'aucun 
épisode où, avant la naissance du Christ, Joseph aurait été 
en contact avec les prétres ; mais les apocryphes en parlent. 
Les chapitres 15-16 du Prolévangile de Jacques racontent 
comment le fiancé de Marie, injustement soupçonné d'avoir 
consommé le mariage, est dénoncé par un scribe au grand- 
prétre et contraint, ainsi que Marie, de boire l'eau 
d'épreuvel ; comme celle-ci ne leur (ait aucun mal, ils 
sont innocentés. Il nous parait que c'est à ce seul épisode 
que peut faire allusion le prooimion de Romanos ; les 
Ἱερεὶ mentionnés par le poète sont évidemment le scribe 
Annas et le grand-prétre ; si Joseph s'écrie que, aprés son 
accouchement, Marie sera encore vierge, c'est parce qu'il 
a fait comme elle vœu de virginité, car il serait absurde 
et malséant, de supposer qu'il a constaté lui-même la 
chose. Donc ce prétendu hymne de Noël se passe tout 
entier avant Noël, et n’a rien à voir directement avec 
cette fêt-c ; c'est, d'une manière beaucoup plus générale, 
un poème sur l’Incarnation. La perspective dans laquelle 
se place le poète, son intention didactique, sont profondé- 
ment différentes de celles que l’on constate dans les deux 
hymnes précédents, et se rapprochent plutôt des produc- 
tions qui ont précédé l'institution de la fête du 25 mars, 
et dont le type est l'Acathiste. Le sujet en est plus étroite- 
ment circonscrit au point de vue théologique, puisque 
le poéte se borne essentiellement à une exégése de trois 
types de la Vierge pris dans l'Ancien Testament : la toison 
de Gédéon, la verge d'Aaron, le buisson ardent ; mais le 
cadre historique est presque aussi vaste. Ce caractére 
archaique que présente la conception de notre hymne en 
regard des deux précédents s'accorde avec la composition 
défectueuse et la maigreur du souffle pour nous autoriser 


1. Ordalie décrite dans le livre des Nombres, 1, 11-31. 
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à le placer vers le début de la carriére du mélode, à la gloire 
duquel il n'ajoute pas grand-chose. 


Mètre L'hirmos de cet hymne est rarel 
c’est le Ἡ προσευχἠ de la Nativité de la 
Vierge, du méme Romanos. Le prooimion est idiomèle, 
mais trés proche du Ἰωαχειμ καὶ Ἄννα qui débute l'hymne 
‘H προσευχἠ. Le mètre en est celui-ci : 


υυ- vvv- / vvv- υυυ- 
vv- υυυ- / υυυ- υυυ- 
υυυ-υ υ-υὺ υυ-υ 


-υυυ- / υυ-υυ 
5 -υυυ- / υυ-υυ 
vvv- υ-υυ ν-υ / υυυ-υ υ-υυ 
U-U-U  UUU-U / -U-U  U-U 


L'hirmos des strophes offre cette particularité d'étre 
moins clair dans le modéle que dans limitation, chose 
d'autant plus curieuse que l'hymne sur la Nativité de la 
Vierge a été conservé par plusieurs témoins appartenant 
à des traditions fort différentes, alors que le nótre nous 
est connu à peu prés uniquement par P, qui habituellement 
ne respecte guére les rythmes ; par exception, on trouve 
trés peu d'irrégularités dans le texte que nous éditons ici. 
Si l'on se reporte à l'hymne de la Nativité de la Vierge, 
on constatera que, dans ce poème, le vers 31] y affecte 
deux formes tout à fait différentes : il ne s'agit pas d'une 
variante métrique réguliére, car l'une des deux formes 
compte 1] syllabes, alors que l’autre n'en a que 8; if 
semble plutót que le vers, qui était primitivement de 
8 syllabes, a été élargi par la suite pour lui donner la méme 


1. On lo trouve dans le 2* hymne do saint Georges, sous la signa- 
ture de Romanos, avec un prooimion qui porto la mention : rfi 
Κατεπλάγη Ἰωσήφ, mais qui s'en écarte sensiblement, et dans le 
fragment quo Q nous a conservé (f? 121'-122r) d'un hymne de Piques, 


avec un prooimion du type Ἰωαχεῖμ καὶ “Αννα. 
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forme, ou à peu prés, que les deux précédents. Nous avons 
donc affaire à une veritable refection partielle du rythme, 
peut-étre entrainée par un changement de mélodie. Au 
méme endroit, notre hymne de la Nativité ne porte que 
le vers de 8 syllabes ; il représente donc mieux lhirmos 
primitif que son propre modèle, à moins que l'on ne suppose 
que c'est lui qui est l'hirmos primitif, supplanté par une 
imitation plus populaire, comme cela arrive quelquefois. 
Les vers Ô’-û2 sont également différents dans le modèle, 
oü il n'est d'ailleurs pas sür qu'ils ne comportent pas une 
variante métrique. De toute fagon, ils sont plus longs, 
et la plupart du temps la différence entre le modèle et le 
prosomoion se fait dans le sens de l'allongement. Enfin 
l'hymne de Noél ne comporte pas de coupe entre les 
vers C'-68 de son modèle, dont le v. 6 compte ainsi 3 kóla 
et non 2 comme dans le nótre. 

Le schéma métrique de notre hymne prend donc cette 


forme : 
32 +22 = | ew" / U-U υυ- / UU -VU -VU -VV 
54 syllabes ' υ-υὺυ -υυ -UU 
16à 18 | υ-υυ υ-υυ / bO-l vvv- 
ACCTEUMS n υυν-υ o U 


I. -v- du -vv au moins 5 fois. 
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29 syllabes \ {v-v vv-12 / υυυ-υ 
g accents / υ-υύ {v-v U-U -v / vi7-2 vv- 


Γυ-υ-υ v-v-u /  -v-v υ-υ | 


l. Dans les 3 premières strophes, D et P hésitent entre cette 
forme cl une autre à 8 syllabes : v-vv v-vv, ce qui, combiné avec le 
v. 5’, donne précisément le schéma de l'hymne de la Nativité de. lu 
Vierge. : v-v vv- | v-Tió. v-v. 

2. Généralement -v-. 
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Κοντάκιον μεθεόρτιαν τὴ Χριστοῦ γεννήσεω , φέρον ἁκροστιχίδα τὴ 
Ó ύμνο "Pouavov 


ñnxo$ δ' 


«οἱ oiko1) : ‘H προσευχὴ ὁμοῦ καὶ (στεναγμὸ ) 


Προοίμιον 
Κατεπλόγη Ιωσήφ τὸ υπὲρ φύσιν θεωρῶν, 
καὶ ἐλάμλανεν ει vovv τον ἐπὶ ττόκον υετὸν 


ἐν trj ἁσπόρω κνήσει oov, Θεοτόκε, 


βάτον ἐν πυρὶ ἀκοσάφλεκτον, 
βάρδον Ἀαρών τὴν βλαστήσασαν : 
καὶ μαρτύρων ὁ μνήστωρ σου καὶ οὔλαξ tot ἱερεῦσιν ἐκραύγαλεν : 
Παρθένο τίκτει καὶ μετὰ τόκον πάλιν μένει παρθένο . 


Sic P| Χρίστου : rob Χριστού Mioni|| ‘II προσευχἠ κτλ primum occu 


ar)tecedunU] xovóàtiov ugO£optov φέρον ακροστιχίδα τήνδε ' ὁ ὕμνο 'PounO* 


(ante lum oecum) IT. προσευχἠ ὁμοῦ D. 
D P 
Πρ. 2Ύπόκων O 3 κυήσε».: συλλήψεευ. 
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Hymne : de la Nativité (3e hymne) 
Date : 26 décembre 
Ton | Ô! 
Hir mos : prooimion : idiomèle 
strophes : πρὸ : 'H προσευχἠ ὁμοὺ καὶ 
στεναγμὸ 
Acrostiche : O YMNOX “ΡΩΜΑΝΟΥ 
Mss : D f? 83v-84v (prooimion et sir. 1-3) : OYM 
P fo 128r-129r 
Éditions : Christ-Paranikas, Anlhologia graeca carmi- 
num chrislianorum, p. 60 (prooimion seule- 
ment). 


E. Mioni, Bollellino della Badia green di 
Grollaferrala (nuova serie XII, 1958), 
p. 13-17. 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Bornant 
Melodi Canlica, 1, n? 37, p. 289-293. 


Prooimion 


Joseph était stupéfait de ce spectacle surnaturel, et il 
comprenait en voyant ta grossesse sans semence, mére de 
Dieu, la pluie sur la toison, le buisson qui dans le feu ne se 
consumait pas, la verge d'Aaron qui fleurit ; et pour te 
rendre témoignage, ton fiancél et gardien s'écriait, disant 
aux prétres : « Une vierge enfante, et aprés l'enfantement 
demeure toujours vierge. » 


pr. 2° : Judith 6, 37; Ps. 71,6 pr.1: Ex. 3, 2 
pr. 5: .Nomhr. 17, 23 


1. Μνηστωρ, quoique trés rare au sens de μνηστήρ, est attesta dans 


Clément d'Alexandrie. 
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Όπερ ópo iOnoa οὐ xopo : ὑπὲρ vovv yàp ὑττάρχει ἀνθρώπινον 
πώ πυρ φέρων ὁ χόρτο οὐ φλέγεται, 
ἁμνὰ βαστάζει λέοντα, ἀετὸν δὲ χελιδών, 


καὶ δεσπότην ἡ δούλη : 


γαστρὶ θνητὴ θεὸν ἁπεριγράπτω 

Mapiajpóv σωτήρα ἑκόντα φέρει, ὀθεν χαιρών Bow : 

Παρθένο τίκτει καὶ μετὰ τόκον (πάλιν μένει παρθένο .) 
Ἔγέριν οὐδεὶ ηγείται βασιλεὺ , ὅταν τὸν ἐχθρὸν θέλη χειρώσας 


καν σχήμα στρατιώτου ἐνδύσηται : 
διό θεὸ τὸν τρώσαντα τὸν Ἀδάμ τρῶσαι xnTov 


ἐκ παρθένου σαρκούται, 


καὶ γίνεται παγὶ TO (παμ)πανούργω 
μορφήν ἡμετέραν λαξών ὁ πρὸ αιώνων, ὅνπερ δίχα σπορὰἁ 
παρθένο τίκτει (καὶ μετὰ τόκον πὰἁάλιν μένει παρθένο .) 
D P I 


1 1l»ópo : ópov D Is xopo : χωρά D | 3' kai àéróv ἡ x. I^ | 5" γαστἠρ. 
θνητἠ Θεὸν φέρει P Mioni | 6' ἐμὸν : μόνη P Mioni || ἑκόντα φέρει: 
βαστάζει κόλποι P Mioni 6’ iva πα τι ἐρει P Mioni O. 


2 2 κλν ... ἐνδύσηται : καὶ (κἀν O}... ἐνδύσασθαι DO 43 διὸ Θεὀ |: καὶ 
νῦν ὁ Θεὸ ἡμών D | 5* τὸ παν onto mayi add. DO || 5* sic correxi : τὠ 
πανούργω P Mioni O To zavrovpyo D | C* sic PO (sed redundat un» 


syllaba) : ἡ του φύσει κρύπτουσα βασίλεια I) (vide adnotatlonom gallice 
scriptam ). 


1. Βαστάζει est à prendre dans un sens trés largo, car on voit mal 


comment une hirondelle peut être grosse d'un aigle. Il y a dans cl 
passage une réminiscence d'/safe 11, G-8: «Le loup habite avec l'agneau,] 
la panthère se couche prés du chevreau... « En effet, ce n'est pas seule-1 


ment le prodige d'un enfantement hors nature qui est souligné ici, maie 
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Ce que je vois, je ne peux le comprendre, car voici qui 
dépasse l'entendement humain : comment l'herbe envahie 
par le feu ne se consume pas, comment la brebis porte un 
lion, l'hirondelle un aigle, et la servante son maîtrel. En 
son ventre mortel, qui ne le circonscrit pas, Marie porte 
mon sauveur, car il l'a voulu ; c'est pourquoi je m'écrie 
joyeusement : « Une vierge enfante, et apres l'enfantement 
demeure toujours vierge. » 


2 


Aucun roi ne se croit outragé quand, dans son désir 
de venir à bout de l'ennemi, il va jusqu'à endosser la tenue 
du simple soldat; ainsi Dieu, cherchant à blesser celui 
qui a blessé Adam, prend chair en une vierge. Un piége 
pour le Malin, voilà ce que devient, en prenant notre 
condition, l'Élernei que sans semence enfante une vierge?, 
et aprés son enfantement elle demeure toujours vierge. 


les rapports amicaux entre des races ennemies, symbole de la paix 
à venir. Sur l’antithèse feu-herbe, v. la note à la strophe 3 de 
l'hymne VI ('-» hymne de Joseph). 

2. C'est h regret que nous abandonnons la leçon donnée par D, 
parce qu'elle exigerait trop de corrections. Le sens en est plus 
intéressant que celui de P : la Vierge est un piége pour le Malin, non 
seulement parce que Dieu s'incarne en elle, mais parce que, si elle 
s'est mariée, c'est pour dissimuler à Satan sa conception virginale. 
Mais dans le vers : ἡ του «τον» qot», κρύπτουσα βασίλεια, le dernier 
accent est faux. Peut-être faut-il restituer : ἡ τοῦ «τον» φύσει 
κρύπτωυ τον βασιλέα, : celle qui, par sa nature (de vierge), cache ce 
roi que... ». Un puriste aura corrigé κρύπτων en κρύπτουσα, ce qui 
donnait au vers une syllabe de trop et a entrainé la correction de 
βασίλεια on βασιλέα. La leçon de P n'est pas satisfaisante, car elle 


donne également une syllabe de trop au v. 6’. 
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y' I 
Μάννα ποτὲ καὶ στάµνον τὴν χρυσὴν κιβωτὸν Moon  ypàp 
βαστάλουσα» 


τὶ βούλεται δὲ τούτα Λητἠσωμὶν : 
οὐδὲν yàp αργόν ἐγκειται τὴ γραφή οὐδ᾽ ἁσαφέ , 


ἀλλὰ πάντα εὐθέα. 


Ἡ στἀμνο ἡ χρυσὴ Χριστού τὸ σώμα. 
τὸ μάννα Ocio λόγο prep ἠνώθη : Ti δὲ ἡ κιβωτὸ ; 
Παρθένο τίκτει καὶ μετὰ τόκον πάλιν μένει «παρθένο .) 
8' [ο] 
Νῦν θεωρώ τὴν ράβδον Ἀαρών τὴν ἀνθήσασαν δίχα ἀρδεύοντο ,! 


"v Auo "Hoaia μοι ἐγραψεν. 
« Ιδού, φησιν, ἐλεύσεται Λλὰζδο ἐκ troù Teooal 


καὶ ἐκ (Mjns τὸ ἀνθο . » 


H βἀὰζδο Ἀαρών καὶ Teooal τι ; 
Μαρία ἡ àvOovoa ἀγεωργήτω (τὸν καρπὸν ὃν ἐμοῖ 
παρθένο τίκτει, καὶ μετὰ τόκον πάλιν μένει παρθένο .) 
c' 
Οὑτω ποτὲ καὶ πυρ ἐν βάτω nv φωταυγοῦν καὶ μὴ καΤον τὴν ἀκαλλ 


ὦ νυν ἐν τὴ παρθένω ὃ Κύριο 


D P 
3 1* Μωῦσὴ épn βαστἀζουσα I) | 2 Ti θέλει εἶναι τούτο νοήσωατι 
DI 3'-' ἐγκειται vf] y. : κεῖται ἐν τὴ y. D || οὐδ᾽ : οὐδέν D | i εὐθέα: εὐοειίφ 
5' πέλει post σώμα add. |’ .Mioni | 6* preo ἠνώθη : o ττροσηνώθη I). 
P 


4 2 καὶ ante Hoata add. O « || 5*-7* sic correxi el supplevi : kai'icofa 
τὴν Μαρίαν rj ἀνθοῦσα ἀγεωργήτω nec plura PO καὶ Teooal τὴν Μαρία» 
«βλαστήσασαν σημαίνουσιν» ἡ ἀνθοῦσα ἡ ἀγεώργητο ' Παρθένο nxw 


' 


KTÀ. corr. Mioni. 


1. Le texto hébreu parle seulement d'une urne, c'est la Septante qui 
fait d'or - tradition suivie par l’auteur de VÉptlrc aux Hébreux." 
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3 


L'arche contenait jadis, selon la description de Moise, 
de la manne et une urne d'orl. Cherchons ce que cela 
signifie : car il n'y a rien de gratuit dans DL Écriture, ni 
d'obscur, mais tout est dit ouvertement. Urne d'or : corps 
du Christ. Manne : Verbe divin auquel il est uni. Et 
larche? C'est la vierge qui enfante et qui, aprés son 
enfantement, demeure toujours vierge. 


4 


A présent je contemple la verge d'Aaron, qui fleurit 
sans qu'on l’eût arrosée, celle dont Isaïe, fils d'Amos, 
a parlé pour moi. « Voici, dit-il, qu'il sortira une Lige de 
Jessé, et de sa racine une fleur, n Qui est celte tige d'Aaron 
et de Jessé? Marie, qui sans culture fait fleurir «le fruit 
produit pour moi?2 par une vierge qui, après son enfante- 
ment, demeure toujours vierge. 


5 


Tel fut jadis le feu dans le buisson, illuminant sans la 
brûler la ronce3, tel aujourd'hui le Seigneur dans la Vierge ; 


3, | : Ex. 16, 33-34 ; Héb. 9, 4 
4, | : Nombr. 17, 23 4, 2-4 : Is. Il, 1.10 
5, | : Ex. 3, 2 


2. La restitution quo nous proposons pour les w. 5-6 no s'impose 
sans cloute pas, mais elle a l'avantage de respecter le rythme, dont 
la restitution de Mioni s'écarte par trop ; Mioni semble placer la 
lacune au v. 6‘, alors que sans aucun doute c'est le v. 6* qui manque, 
commo c'est souvent le cas pour le kólon qui précède immédiatement 
le refrain et qui est souvent omis avec lui par un copiste trop ménager 
de son papier. 

3. Tv ἁκανοα pour τὴν àkavOav est constant dans les deux 
manuscrits italiens ; la forme devait étre sentie comme un accusatif 
de fixav, terme qu'on trouve dans la Septante {IV Rois 14, 9), 
masculin ou féminin selon les manuscrits. 
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où yàp φαντάσαι ἠἦθελε τὸν Μωσώ ὁ θεὸ 
οὐδέ καταπτοήσαι : 
γνωρίμων δὲ αὕτω τὰ μετὰ τούτα. 
ἐδείκνυε πυρφόρον τὴν βάτον, ὁπω μάθη δη Χριστὸν 
παρθένο τίκτει και μετὰ τόκον πάλιν (μένει παρθένο .) 


S 
Z, ]ησού, δηλούὺσιναί ypapai, ἢ μέν μάννα καὶ στἀμνονσημαὶ 
ἡ δὲ (κ Bin ἀνθο γνωρἰλουσα: 
καὶ σὴν μητέρα λέγουσιν àv0o , βάρδον, κιβωτόν, 


τὴν σὲ φέρουσαν κόλποι , 


τὴν διὰ πνεύματο ἀνεωχθεῖσαν 
καὶ μετὰ τούτο μείνασαν κεκλεισμένην, Ίνα πα τι ἐρεῖ: 
Παρθένο τίκτει και μετὰ τόκον πὰλιν (μένει παρθένο .) 

Ῥήμα χαρά εἰπὼν ó Γαβριήλ τὴ παρθένω τὸν λόχον ἐνέσπιΐ 


τὴν ἀγαμον λοχὸν δεἰξα πνεύματι: 
« Ιδού μετὰ σού Κύριο, καὶ iK σοῦ ὁ καὶ πρὀ σού. 


ὁ πατὴρ σου vió oov, 


ὁ πέμψα µε πρὸ σὲ καὶ προλαβών ue, 
ὁ καὶ μετὰ τὸν τόκον ἀγνὴν τηρῶν σε, iva πὰ τι ἐρεῖ : 
Παρθένο τίκτει καὶ μετὰ τόκον πάλιν μένει παρθένο 
/ 
n 
᾿ἰὑύσθη Ἀδάμ, διὸ Θεὸ Ἀδάμ τω Ἀδάμ μηχανώμενο ἐγερσιν 


, 


τὴ Of] κοιλία τούτον ἀνέλαβε 
γυνὴ τὸ πρὶν κατέβαλε καὶ γννὴ νῦν ἁἀνιστφ 


ἐκ παρθένου παρθένο 


τὴν Εὐαν ó Ἀδάμ οὐκ ἐγνω τότε, 
ουδὲ τὴν Θεοτόκον ὁ Ιωσήφ νυν, ἀλλὰ δίχα σπορὰ 
παρθένο TIKTEL καὶ μετὰ τόκον πάλιν (μένει παρθένο .) » 
Ρ 
l. L'expression s'applique d'ordinaire — avec plus de justesse — 


Christ, mais elle est expliquée par les vers qui suivent : Marie -le» 
d'Eve, qui était encore vierge quand elle enfanta le péché et la perte 


monde, de méme que Marie, autre vierge, enfante le salut. 
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car Dieu ne voulait, ni abuser Moise ni l'épouvanter, mais 
c'est pour lui révéler l'avenir qu'il lui montrait le buisson 
en flammes, afin qu'il apprît qu'une vierge enfanterait le 
Christ, et qu'aprés son enfantement elle resterait toujours 
vierge. 

6 


C'est toi, Jésus, que désignent les Écritures, soit qu'elles 
donnent le sens de la manne et de l'urne, soit qu'elles 
révèlent la fleur née de la racine, et c'est ta mère qu'elles 
nomment dans la fleur, la tige, l'arche, ta mére qui te porte 
dans son sein, qui s'est ouverte par l'Esprit et ensuite est 
restée fermée, afin que chacun dise : a Une vierge enfante 
et aprés l'enfantement, elle demeure toujours vierge. » 


7 


Gabriel, en proférant la parole de joie, sema le Verbe 
dans la vierge, et par l'Esprit rendit enceinte celle qui 
n'avait pas eu de noces. « Voici que le Seigneur est avec 
toi. et celui qui était avant toi sortira de toi ; ton pére 
sera ton fds, qui m'a préféré pour m'envoyer à toi, et qui 
aprés l'enfantement te gardera pure, afin que chacun 
dise : ‘ Une vierge enfante, et après l'enfantement demeure 


toujours vierge. ' 
8 


Adam fut chassé, c'est pourquoi le Dieu d'Adam 
a ménagé le relévement d'Adam en le faisant sortir de ton 
ventre. Une femme avait abattu, une femme rétablit, 
vierge issue d'une viergel : Adam, à ce moment, n'avait 
pas connu Eve, non plus que Joseph aujourd'hui n'a connu 
la mére de Dieu, — mais sans semence la vierge enfante, 
et aprés son enfantement demeure toujours vierge2. » 


7. 1-3 : Le i, 28 


2. Il n'est pas sûr que cette strophe fasse partie du discours de 


l'ange ; c'est peut-être un commentaire du poète. 
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Μόνον δὲ των βημάτων ἠκουσε τού ἀγγέλου, ἡ κόρη ἐξόησε: 
«IIo ἐσται, ὁτι ττέλω ἀπείρανδρο ; 
ὁ νῦν θαλάμοι ἰχων µε ὦ μνηστήρ, οὐκ o ἀνήρ. 


ἑαντω µε φυλάττει : 


εἰ δὲ γενήσεται ὁπερ συ λέγει, 
σωματικού μοι γάμου τὸ πράγμα κρεῖττον, ὁπω πα τι pEi: 
Παρθένο τίκτει καὶ μετὰ τόκον (πἁλιν μένει παρθένο .) 
1 
— "Ακουσόν µου, φησίν, ὦ Μαριὰμ: προ γὰρ σὲ ἁπεστάλην 0 
[ἁσαρκο» 
ὦ ἀἄλλον πόλον μέλλουσαν γίἰνεσθαι. 
Mri Oñ ἐν τη καρδἰα σου ὅτι μέλλει Ἰωσήφ 
(σὲ) γυναίκα λαμβάνειν ! 
προωρισὲ σε γὰρ ὁ πλαστουργὸὀ σου 
βαστάσαι τούτον ὥσπερ ὁ θρόνο ἁνω. ἱναπα τι ἐρεῖ: 
Παρθένο τίκτει καὶ μετὰ τόκον πάλιν μένει (παρθένο .) 
(d 
ttl 
— Νὺξ ἀμειδὴ ἡ φὺσι ἡ ἐμή: καὶ πὼ ἐξ αυτὴ λάμψει ὁ ἡλιο ; 


“Ὁ ἁπιστον ὃ λέγει μοι, ἀνθρωπε : 
γυνὴ ἡ πρὶν τὸν θάνατον προξενήσασα βροτοῖ , 
πὠ 3ωἠν νυν βλαστήσει ; 


Πηλόν ὁ πλαστουργὸ πώ μοι οἰκήσει ; 


Ρ 
10 1’ Μαριὰμ corr. Om : Μαρία P 4 σὲ γυναίκα correxi : γυναίκα P 
γυναϊκά σε corr. Mioni. 
11 2 ὦ : ὦ corr. Ο J 4 βλαστήσει : βλαστάσει Mioni. 
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9 


A peine eut-elle entendu les paroles de l'ange que la 
jeune fille s'écria : «Comment cela sera-t-il, puisque je ne 
connais pas l'homme? Celui qui me garde à présent dans 
ses appartementsi2comme fiancé, non comme époux, me 
réserve pour lui ; mais si ce que tu dis doit arriver, mieux 
vaudra pour moi la réalité d'une union charnelle3, afin 
que chacun dise : | Une vierge enfante, et aprés son 
enfantement demeure toujours vierge. ' 


10 


^ 


--- Écoute-moi, répond-il, ὃ Marie ; car si moi, l'incor- 
porel, j'ai été envoyé vers toi, c'est que tu dois devenir 
un autre firmament. Ne garde pas dans ton cœur cette 
pensée que Joseph doit te prendre pour femme, car ton 
créateur t'a prédestinée à le porter comme son tróne le 
porte là-haut, afin que chacun dise : ' Une vierge enfante, 


et aprés son enfantement demeure toujours vierge. ' 


11 


— Ma nature n'est qu'une nuit lugubre ; comment donc 
en sortira le soleil éclatant? Oh! tes paroles sont 
incroyables, homme I Dans la femme, qui jadis a causé la 
mort des humains, comment la vie germera-l-ellc ? La 
boue que je suis, comment le Créateur l'habitera-t-11? 


1. Nous ne pensons pas que le poète veuille donner ἃ θαλάμοι 
le sens brutal et invraisemblable de « chambre nuptiale ». Le terme 
est plus vague et plus noble. 

2. Qui évitera le scandale et rendra plus éclatant le miracle do 
la virginité de Mario. 


5 


5 
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Τήν ἁκανθώδη φύσιν τὸ πυρ ον φλέγει ; Ovrw$ rà? τι ἐρεῖ ' 
IIap0£vo? τίκτει xai μειὰ τόκον πἁάλιν (μένει παρθέἐνο'.) 
»€' 
— Όλον Θεό» βελούλενται ἐκ σοῦ καινουργήσαι φθαρέντα 
[ἀνθρωπο 


Mr λέγε: IIo? οἰκεῖ καὶ ου φλέγει με; 
Τὸ πυρ ὅπερ συ δέἐδοικα7 ἰσται δμβρο7 ἐπὶ o£, 


6? Δαυίδ προανεφώνει : 


'ÜX veTO? — φησίν — ὁ ἐπί τὸν πόκον, 
οὐτω7 οἰκεὶ τὴν κόρην θεὀ7 ἠσύχω7, iva πὰ Ti? ἐρεῖ : 
Παρθένο7 (τἰκτει καὶ μετὰ τόκον πάλιν μένει TAPOËVO?.) » 


Υ 


Ὑμνήσον οὖν Χριστόν, ὦ Μαριάμ, τὸν καὶ κάτω σοι κόλπο 


[φερόμε- 
και àvo (τω) πατρὶ συγκαθήμενον, 


μαστὸν τὸν σὸν μὲν ελκοντα, χορηγούντο δὲ θνητοἰ7 


βρωσιν θεῖαν νψόθεν, 


τὸν VW, ©? σκηνήν, οἰκοῦντα πόλον, 
καὶ κάτω ἐν σπηλαΐφ ἀνακλιθέντα διὰ πόθον βροτώῶν᾽ 
Παρθένο7 τίκτει καὶ μετὰ τόκον (πἁλιν μένει παρθέἐνο7.) 
Ρ 
12 3: βμβρο : ἡμερο Mioni, nescio unde || 4 προανεφώνει : προεφώι 
corr. O*. 


13 1* Μαριὰμ corr. Om : Μαρία P || 2 τω πατρὶ corr. nos OM : πα: 
P Mioni | 3* μαστὸν P“« : naCóv P Mioni || 51 τὸν : τὴν Mioni ' 5* πόλο: 
πηλὸν Mioni | 6' ἀνακλιθέντα : ἀνακληθέντα Mioni. 


1. Image chfcre à Bernanos, qui l'emploie ù temps et ἃ contrc-temp 
Voir la note à la strophe 11 du I'r hymne do la Nativité (hymne X). 
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Le feu ne brüle-t-il pas l'espèce épineusel? Vraiment 
chacun pourra dire : ' Une vierge enfante et, aprés son 
enfantement demeure toujours vierge2 ' 


12 


— L'homme corrompu sera tout entier renouvelé par 
toi; tel est le dessein de Dieu. Ne dis pas : Comment 
m'habitera-t-il sans me brûler? Le feu que tu crains sera 
pluie sur toi, selon la prophétie de David. Comme la rosée 
sur la toison, dit-il3, ainsi Dieu habitera la jeune fille en 
paix, afin que chacun dise : Une vierge enfante et, après 
son enfantement, demeure toujours vierge. » 


13 


Chante donc le Christ, d Marie4, qui est ici-bas porté 
dans ton sein, et qui là-haut trône avec son père, qui téte 
tes mamelles et qui, des hauteurs, dispense aux mortels 
une nourriture divine, qui là-haut habite le firmament 
comme sa Lente, et ici-bas est couché dans la grotte, 
par amour des humains : une vierge enfante et, aprés son 
enfantement, demeure toujours vierge. 


12, 5 : Ps. 71, G 13. 5 : Job 29 ; Ps. 17, 12 


2. Le lien entre la strophe ot le refrain, à partir du v. 6', est ici 
particulièrement lâche, jusqu'à l’incohérence. Peut-être faut-il 
mettrû les vv. 6*-7* dans la bouche de l’ange, ou supposer une inter- 
rogation : « Chacun vraiment pourra-t-il dire... ? » 

3. On sait que cette leçon du Ps. 71, G, n'existe que dans les 
versions ; le texte hébreu a un mot qui signifie «herbe coupée, 
regain », et non «toison :. Cette toison est une allusion à l'épisode 
bien connu de l’histoire de Gédéon (Judith 6, 37). Ἱσύχω , au 
v. G', est sans doute une réminiscence du v. 7 du méme psaume : 
ἀνατελεῖ εν vrai ἠμέροα αὐτοῦ δικαιοσύνη kai πλῆθο εΙρήνη . 

|". Ici comme â la str. 10, v. 1 *, on a corrigé Μαρία en Μαριὰμ, 


mais Mapia compte peut-étre comme oxyton. 
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Texte Celle curieuse production, unique 
en son genre chez Romanos, ne figure 
dans aucun kontakarion parce que ce n'csl pas un konta- 
kion ; pour la méme raison sans doute, Cammelli ne l'a 
pas admise dans sa liste. Les manuscrits qui nous la font 
connaître sont des Menées de décembre, et aucun d'eux 
ne l'a transmise sous une forme suivie, mais seulement 
par groupes de strophes intercalés dans l'office de Noël, 
soit le jour méme de la féte, soit aux proéortia et méthé- 
ortia, sous la qualification générale de stichéres. La 
tradition est purement occidentale ; mais cela tient à ce 
que seul Pitra s'est aperçu qu'il y avait là la signature de 
Romanos, et a édité le. texte en sc servant des livres 
liturgiques qu'il avait à sa disposition à Rome et à 
Grottaferrata. |! est possible qu'en examinant les exem- 
plaires des Menées qui peuvent se trouver en Gréce, on 
retrouve au moins en partie ces stichères. 
Le terme de stichére est à peu prés aussi vague que 
celui de tropairel, et le stichére n'est en effet rien d'autre 
qu'un tropaire, d'une variété spécialement réservée aux 


l. Duconge le définit ainsi ; «Versus paulo longior ab hymno* 
grapho ecclesiastico conscriptus :, ce qui est fort peu précis. On 
appelle στιχηραἰ βίβλοι les livres de l'Ancien Testament écrits en 
vers, tels que Job, les Psaumes, les Proverbes, i'Ecclcsiaslc et le 
Cantique des Cantiques. Cf. L. Clugnbt, Dictionnaire grec-français 


des termes liturgiques (Paris, 1895). 
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grandes heures de l'office : vépres et orthros. Actuellement, 
on en intercale une série entre les derniers versets des 
psaumes du lucernaire, à vépres, et des psaumes de laudes, 
à l'orthros. De plus, à la fin de chacune de ces deux heures, 
on dit les apostiches, qui sont formés de stichéres alternant 
avec des versets de psaumes se rapportant à la féte du 
jour. Ces petites compositions n'ont rien de commun 
avec les homélies rythmées que sont les grands hymnes 

ce sont de bréves strophes, sans lien entre elles, vu l'emploi 
qu'en faitla liturgie, impropres par conséquentà développer 
un récit ; leur caractére plutót lyrique les rapproche des 
odes du canon plus que des oikoi du kontakion, dont elles 
n'ont pas l'ample structure métrique. Pas de prooimion 
non plus, évidemment, puisqu'elles ne constituent pas un 
tout. Les seuls éléments que les stichéres aient en commun 
avec le kontakion sont — dans ceux de Romanos du moins 
— J[acrostiche et le refrain : principes d'unité tout exté- 
rieurs, du reste, le refrain étant particuliérement facile 
à amener dans ces strophes constituées surtout d'invoca- 
tions et d'exhortations pieuses. Quant à l'existence d'un 
théme commun — ici, celui de la naissance du Sauveur — 
on sent qu'elle est plutót une géne pour le poéte : dans le 
kontakion, la strophe est suffisamment vaste et le récit 
suffisamment varié pour écarter tout danger de monotonie, 
du moins en général ; dans les stichéres, on ne dispose 
pas de ces facilités, et l'auteur doit s'ingénier à varier 
constamment la présentation d'une pensée qui est toujours 
un peu la méme, et risque de lasser assez vile l'auditeur. 
C'est ainsi que la premiére strophe s'adresse aux anges, 
la seconde met en scéne Joseph — que lon ne reverra 
plus —, la quatriéme est dédiée à la Vierge, la cinquiéme 
aux bergers ; dans la sixiéme on revient il la Vierge, dans 
la septiéme aux bergers, dans la huitiéme encore à la 
Vierge, et. ainsi de suite. On pourra juger que de tels 
artifices ne suffisent pas à donner beaucoup d'intérêt 


x 


à cette suite décousue de petits cantiques ; nous ne la 
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trouvons cependant pas totalement dénuée de gráce et 
de vigueur, et le soin qu'a pris le mélode d'y attacher son 
nom nous montre qu'il ne la considérait pas comme 
indigne de luil. 

Nous n'avons publié ici que les strophes formant un 
acrostiche cohérent au nom de Romanos ; elles sont au 
nombre de trente-trois. L'édition de Pitra en comprend 
beaucoup plus, exactement le triple : outre nos trente- 
trois strophes formant l'acrostiche : aivo ταπεινοὺ 
Ῥωμανοὺ εἰ τὰ γενέθλια, Pitra donne une seconde série 
dont l'acrostiche est: ὠδήἠνάδω suivi de l'alphabet complet 
de a jusqu'à w, puis une troisième formant l'alphabet en 
sens inverse (depuis w jusqu'à a), enfin une quatrième qui 
ne donne aucun acrostiche cohérent. Mais rien ne prouve 
que tout cela soit de Romanos, au contraire : Pitra 
remarque, dans sa note en téte de la seconde série, que les 
strophes qu'il publie sont appelées dans les manuscrits 
tantôt oTixnpà, tantôt προσόμοια, terme dont il semble 
faire un synonyme de «stichéres ». En fait, la mention 
προσόμοια veut seulement dire qu'il ne s'agit pas d'idio- 
mèlcs, donc que là commence un ensemble à distinguer 
des 33 strophes dont l'acrostiche donne le nom de 
Romanos2. La seconde série est d'ailleurs plus connue que 


1. Pitra ne tient d'ailleurs pas pour certaine raulhenlicité de 
l'ensemble, mais il n'exprime ses doutes qu'avec beaucoup d'hésita- 
tion : Il écrit: < Si qui aegre ferant in dubium a me revocari ultimos 
nomine Romani Inscriptos versiculos, haud indignabor ego. Sano 
vel grandiloquus vir potest humiliora affectare : iinmo, faventibus 
divini infantis incunabulis, si qui» loquitur, ut ait suavis ille 
.Minucius Felix, cum pueris innocentibus, adhuc dimidiata verba 
tentantihus, loquelam decet imitari, ipso offensantis linguae fragmine 
dulciorem » (AS I, p. 222, n. 1). 

2. Nous n'avons pas trouvé cette mention προσόμοια dans les 
manuscrits dont nous avons eu connaissance, mais seulement l'indi- 
cation d'hirmos Ai ἀγγελικαί immédiatement aprés la mention du 
ton (πλ. B), sans méme le signe r*n qu'on trouve dans les lemmes des 
kontakia. 
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la premiére : elle a passé tout entiére dans l'édition véni- 
tienne et dans l'édition romaine des Ménéesl. 

L'édition que nous donnons ici est, on en convient, trés 
imparfaite ; la faute en revient en partie à Pitra lui-méme, 
dont nous n'avons pu retrouver toutes les sources, citées 
sous des cotes incomplétes ou erronées. Les manuscrits 
dont nous avons pu nous servir sont : 


— Le Valliccllanus E 54 (grec 73), du xie siécle, désigné 
par | (vall. dans l'apparat critique de Pitra). C'est le seul 
qui contienne le texte complet, formant une suite ininter- 
rompue à la suite du second canon, le jour méme de la 
Nativité. Le f? 87r est malheureusement trés effacé : les 
strophes correspondant aux lettres TAI'ENEO sont, en 
partie illisibles ; or nous ne disposions précisément d'aucun 
autre témoin pour ce passage, de sorte que nous avons dû 
souvent nous fier aux lectures de Pitra2* 


— Le Vaticanus gr. 12125 désigné par m (val. 1 dans 
l'édition de Pitra) ne contient que les 7 premiers stichércs. 


— Le Vaticanus gr. 1531, des xve-xvi? s., désigné par 
o (val. 2 dans l'édition de Pitra). Ce trés beau manuscrit 


l. Pitra incline fortement à l’attribuer à Romanos : : Dubio 
procul est Nostrum post prooemium haud inelegans, septem 
tropariis sub acrostichide φδήν ióc nexis appensum, sua bis vestigia 
relegisse. » (ibid., p. 228). Nous avons eu l'impression contraire en 
lisant, par exemple, le stichére 36, qui rappelle de fort prés la str. 2 


du 1]4' hymne de la Nativité : «"Hais, vi£, πω σε κρύψω Toi 
omapyàvoi ; Πώ σε γαλουχὼ ' πάστ, φύσεω τροφέα; IIo σε 
χερσὶ κατέχω ' τὸν κρατούντα τὰ σύμπαντα ; Mo σοι ἁδεώ 
ενατενίζω ' w οὐ τολμά ἑνατενίζειν πολυόμµματα ; » * ἡ απειρὀγαµο 


Χριστόν ' κρατούσα ἐφοέγγετο. Il nous semble que Romanos ne se 
serait pas ainsi pastiché lui-méme, et aussi laborieusement. 

2. Et Pitra a-t-il pu mieux lire que nous ? Il reconnait lui-méme 
avoir trouvé les stichéres «inter cascas et putres membranas char: 
tasque », cl il est tort capable d'avoir parfois restitué le texte sans 
le dire. 
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` 


des Ménées de décembre à avril nous a conserve les 
14 premières strophes divisées en trois séries : les strophes 
AINO à la date du 18 décembre, avant le canon à saint 
Sébastien ; les strophes ΣΤΑΠΕΙ à la méme date, après 
le canon ; les strophes NOYP le 19 décembre (proéortion 
et saint Boniface). On trouve de plus, mêlés à des strophes 
appartenant aux trois autres séries publiées par Pitra, 
les stichéres 22, 23, 24 (ΣΤ) et 16 (M) le 19 décembre, 
aprés le canon ; de nouveau le stichère | le 20 décembre, 
à laudes ; les stichéres 15 et 16 (OM) le 22 décembre 
(proéortion et sainte Anastasie) ; de nouveau les stichéres 
22, 23 et 24 le 23 décembre (proéortion et les Saints 
martyrs de Gréte) ; enfin le stichére 20 (Y) le 24 décembre 
(proéortion et sainte Eugénie). On voit que, dans ce 
manuscrit, l'ouvrage de Romanos n'est pas utilisé pour 
le jour méme de la féte, mais seulement pour les proéortia ; 
l'acrostiche est d'autre part connu du copiste, qui le donne 
en entier au début de la premiére série. 


Pitra affirme avoir utilisé d'autres manuscrits, dont il 
donne quelques leçons : le Mosquensis 447, dont nous 
n'avons pu avoir communication, un mystérieux 
Cryplensis XVIII, à la cote incompléte et que nous 
n'avons pas retrouvé, un «val. reg. 54» (?) dont nous 
n'avons pas non plus trouvé trace, enfin un Valicanus 
gr. 1515 qu'il appelle val. 3, mais qui ne contient rien 
d'autre que les ménées de janvier-février. On a jugé plus 
prudent de ne pas faire état des leçons de manuscrits 
perdus données par Pitra ; un hasard permettra peut-étre 
un jour de les vérifier. 


Il ne faut sans doute pas chercher 

dans ces stichéres, méme au temps de 

Romanos, des lois métriques aussi strictes que dans le 
kontakion : la mélodie devait être plus ornée, donc liso- 
syllabie moins rigoureuse. Cependant il y a assez peu 
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d'exceptions. La particularité la plus remarquable de 
l’hirmos est l'existence d'une variante de l'accent final 
au kólon 38. La variante métrique du kóloii 22 est au 
moins probable : il s'allonge d'une syllabe 9 fois dans o. 
La structure de la strophe reproduit en petit celle d'un 


P3 


oikos : deux périodes à peu prés égales en encadrent une 


x 


troisiéme plus bréve, ici réduite à un seul vers. On propose 


le schéma métrique suivant : 


20 ou 27 
syllabos 
accents 


5 syllabes 


4 accents 


syllabes 


7 accents 


XIII. LA NATIVITÉ (iV) 
lo «ep. vv-l { υυ-υ υυ-υ 
-UÙ υυ- / (v)vv-v  vv-v 
| U-UU v-v / υυ-υ  v-bu2 
| -VVU -VVV -V / -UUU -υυυ -V 
l UU-UU / [uuv- vvv- / υ-υυ 
Rarement v- vv-. 


vv-v vv-v dans 9 strophes. 
Le refrain change parfois, mais non son mülre. 
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Eis tous στίχου  oTixnpà, ἦχο πλ. β', ἐχοντα Ακροστιχίδα : 


«ivo ταττεινοῦ Ῥωμοανὸν εἰφ τὰ 
γενέθλια. 
Al Αγγελικαῖ ττροπορεύεσθε δυνάμειϑ : 
oi iv Βηθλεέμ, Ἐτοιμάσατε τὴν φάτνην : 
ὁ Λόγο γἀρ γενναται, ἢ σοφία προέρχεται. 
Δέχου Ασπασμὀν, ἡ Εκκλησία, εἰς τήν χαρὰν τὴ Θεοτόκου: 
λαοί εἴπωμεν : « Εὐλογημένο ὁ τεχθεἰ Θεὀ nuwv, δόξα σοι. > 


Sic o (iù 143r) : oTixnp εἰ τοὺ aivou (in marg : rx. πλ. f") I unvi δεκελ 
δρίω, «I στίχου στιχηρἀ, rx. πλ. β', φέροντα ακροστιχίδα ' aivo κ. τ. À 
Pitra. 
! ni o 
1 1° δυνάμ]. o. ( 11| 31 γδννάται: σαρκὶ γεννἀται m || 4’ deest una syllabi 
H 5* τεχοεἰί : ἐλοών Pitra. 
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Hymne : Stichércs de laNativité 

Date : 25 décembre,ou  proéortia de la Nativité 

Ton : πλάγιο β' 

Hir mos : idioméles 

Acrostiche : AINOX TAIIEINO Y ΡΩΜΑΝΟΥ EIX TA 
ΓΕΝΕΘΛΙΑ 

Mss : I f? 85v-87v (complet) 


m fo 40τ (str. 1-7) 
o f« 143M44* (str. 1-4), 151*-v (str. 5-10), 
153* (str. 10-14), Ι59Μ 60* (str. 22, 23, 
24, 16), 171* (str. 1), 183*-v (str. 15, 
16) et 196v (str. 22, 23, 24). 
Éditions : Menées, 20 décembre (édition romaine) 
str. 1, 20, 23, 24 et 28. 
Pitra, Analecla Sacra, I, n? XXIX, p. 222- 
228. 


1 


Allez en avant-garde, puissances angéliquesi ; gens de 
Bethléem, préparez, la crèche, car le Verbe est enfanté, 
la Sagesse paraít2. Église, reçois son baiser3, pour la joie 
de la mère de Dieu. Peuples, disons : «Béni sois-tu, notre 
Dieu nouveau-né, gloire à toi. 0 


1. Allusion possible au Ps. 88, 15 : ἐλεο καὶ αλήθεια προπορεῦ- 
σονται πρὸ προσώπου σου. 

2. Le Christ est la * sagesse du Père » (/ Cor. 1, 24), et cotte sagesse 
« confond les sages » par son apparence d'humilité insensée. 

3. Allusion au Cantique des cantiques (1, 1), selon Pitra : «Qu'il 
me baise des baisers de sa bouche.» Le baiser de paix est un des 
plus anciens rites liturgiques ; au temps de Tertullien (De Oral., 18), 
il se pratiquait à toute réunion de chrétiens. 
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Ἰδών Ἰωσήφ τὰ ουρανίου δυνάμει 
εἰ προσκύνησιν τον σαρκωθέντο προσδραμούσα , 
ἠπόρει το μυστήριον τον τεχθέντο βασιλίω , 
μάγου μετὰ δώρων προσκννουντα τὸν ἐκ τὴ Παρθένου προελθόντα- 
διό Ελεγεν : « Ευλογημένο ὁ τεχθεῖ θεὰ; ἡμώνΣ» δόξα σοι.» 
γ᾽ 
Νίκην κατ᾽ Ex0pov κεκτημένοι τὸν τεχθέντα, 
καταζάλλομεν τὴν δυναστείαν του Βελίαρ. 
Χρίστον γὰρ γεννηθέντο , ἐδεσμενθη ὁ τύραννο 
ὁθεν προσκννοῦμίν σου τὸν τόκον τὴ ευλογημένη Θεοτόκου, 
ττιστὠ κράλοντε : « EvAoynuévo ὁ τεχθεἰ ἐκ κόρη Οεὀπαιδορ| 
δ' 
"Όρο νοητὸν ἀνεδείχθη , ὦ παρθένε : 
ἐτμήθη γὰρ ἐκ σου ὁ ἀκρογωνιαῖο λίθο, 
ον εἰδεν ὁ προφήτη τὴν εἰκόνα ὀλέσαντα : 
OUTO YAP συνέτριψε τὸ κρἀτο τοῦ δεινὸν φθορέω των ἀνθρωπων: 
Ó10 κρἀξωμεν : « Εὐλογημένο (ὁ τεχθεἰ θεό ἡμών, δόξα σοι».» 
| m o 
2 1’ ουρανίου : ἐπουρανίου I 2’ τοῦ del. Pitra τοῦ τεχθέντο m |; 31 
ἠπόρει : ὑπορεῖ | | 3*-* ὥρατο τοῦ τεχθέντο ' βασιλέω μυστήριον Pitra I 
4i προσκυνοῦντα : ἐκζητοῦντα o m J 4’ τὴ del. Pitra || προελθὀντα | 


γεννηθέντα o | 5* διὸ : καὶ τρέμων ο πι. 

3 1᾽ τοῦ τεχθέντο ο || 2" καταδαλοῦμεν πι καταοάλλωμεν Pitra [ 2° τὴν 
del. Pitra τὰ δυναστεία ο [| 4* τὴ del. Pitra | 5' λαοί λέγοντε m λ«α 
εἰπωμεν o|| 5- sic ο: v. totum oni. 1. 

4 2* γὰρ del. Pitra || 2- ὁ del. Pitra | 3' ἰδευ I 4* συνέτριψεν I 4* τλ 


del. Pitra [| φθορέω : φβοραίου m 5' δώ εἴπομεν | O10 εἴιτωμεν Pitra. 
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Joseph, en voyant les puissances célestes accourir pour 
adorer l'incarné, s'interrogeait devant le mystère du roi 
nouveau-né, devant les mages adorant avec des présents 
celui qui était sorti de la Vierge. Il disait donc : «Béni 
sois-tu. notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 


Nous qui possédons en ce nouveau-né la victoire sur les 
ennemis, nous jetons à bas la domination de Bélial : par 
la naissance du Christ, le tyran a été enchainé. Voilà 
pourquoi nous adorons ton fruit, mère bénie de Dieul, 
en criant avec foi : « Béni soit le fils né de la vierge enfant 
de Dieu. » 


Tu es apparue comme une montagne spirituelle, d Vierge, 
car c'est de toi que s'est détachée la pierre angulaire que le 
prophète a vue anéantir limage2; c'est elle qui a brisé 
le pouvoir du terrible corrupt eur des hommes. Disons donc : 


«Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. n 


4, 1-4 : Dan. 2, 31 ; Is. 28, 16; | Pierre 2, 6 : Éphés. 2,20 


l. Les stichéres sont surtout consacrés à la Vierge, qui est men- 
tionnée dans 26 strophes sur 33, sous des noms divers : Θεοτόκο, 
παρθένο, Μαρία, κύρη, ἀπείρανδρο , ἁάνανδρε, σεμνή, etc. 

2. La grande statue que vit Nabuchodonosor dans son réve 
interprété par Daniel, et qui fut brisée par une pierre détachée de la 
montagne sans le secours d'aucune main. Les commentateurs 
chrétiens, depuis Iliitoi.ytr (Commentaire sur Daniel, II, 13), 


ont tous vu dans celte pierre lo ligure du Christ. 
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€ 
Σάλπιγγο φωνὴν ἀναλάζετε, ποιμένε 
λόγου µμαγικού ἀπορρίψατε, oi μάγοι : 
ὁ Λόγο γὰρ γεννάται, Ô Θεὀ ἐμφανίλεται. 
Δεὺτε, θυγατέρε βασιλέων. εἰ τὴν χαρὰν τὴ Θεοτόκου: 
λαοἰ, εἴπωμεν : Ἐυλογημένο «ὁ τεχθεἰ Θεόὸ uwv, δόξα σοι) 
S 
Τέτοκε χαρὰν ἢ ἀπείρανδρο παρθένο 
πέπαυται λοιπὸν τοὺ προπάτορα ἡ λύπη: 
ὁ ἁκτιστο γεννᾶται, ὁ ἁχώρητο χωρεἰται : 
σήμερον ἡ χάρι ἐπεφάνη. σήμερον ἡ πλάνη κστεπὀόθη : 
λαοἰ, εἴπωμεν - Ευλογημένο ὁ τεχθεἰ Θεὀ ἡμών, δόξα oa 


Γ 


Αυλὸν ποιμενικὸν ἀσοβάλλεσθε, TOIUÈVE 
τὸν ἐν Βηθλεέμ ἀνυμνήσατε δεσπότην: 
ἐκ κόρη γὰρ προῆλθεν ὁ λυτρούμενο τὸν κόσμον, 
λέλυται τὴ Εὐα ἡ καπὰρα διὰ τοὺ τεχθέντο ἐκ Παρθένου : 
λαοί, εἴπωμεν : Εὐλογημένο ὁ καρπὸ , ἁγνὴ, τὴ κοιλία ooi 
I in ο 


5 3'-. σκιρτησατε τὰ ὀρη ' οι βουνοὶ ἀγαλλίασιν mo | 4' βασιλέων : fao 
λέω Pitra || 4* deest una syllaba. 

6 τ! "Ῥέποκεν I || ΓΙ παρθένο : Μαρία rno Pitra | 3' sic in ὁ ἀχώριστ 
χωρείται | ὁ ἀχώρητο ἀρχεται ο ἀχώριστο χωρίζεται Pitra || 4|-᾽ σὴμψλ 
ἡ πλάνη κατεπόθη ᾽ ὑπὸ (διὰ in, quod oia perperam leg. Pitra) τουτεχθἰνἠ 


βασιλέω mo || 4' ἡ πλάνη σήμερον ἐπαύθη Pitra. 


7 Τι Αὐὑλών ποιμβνικὠν Io | l'-^ Αὐλών ἁφ᾽ ὑμὼν ' ἀποδαίνετε ποιμἑκ” 
Pit! . P ! τὸν λύτρο . ε.α Pitra 4 λέλυται ἡ E a τη zxrip« 
ni | 4' του oin. Pitra | ἐκ παρθένου : βασιλέω | Pitra | 5᾽ λαοὶ : did | Pitrt 


vv. 51-' desunt in mo. 
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5 


Écoutez, bergers, la voix de la trompette ; rejetez, 
mages, les formules magiques, car le Verbe est enfanté, 
car Dieu est manifestél. Entrez, filles de rois, dans la joie 
de la mére de Dieu2. Peuples, disons : «Béni sois-tu, 
notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. « 


La vierge, ignorante de l'homme, a mis la joie au monde ; 
la tristesse de l'ancétre a cessé désormais. L'Incréé est 
enfanté, celui que l'espace n'enferme pas s'enferme dans 
l'espace. Aujourd'hui la joie s'est manifestée, aujourd'hui 
l'erreur s'est abimée. Peuples, disons : « Béni sois-tu, notre 
Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 


Jetez, pasteurs, la flûte pastorale ; chantez le Maitre 
qui est à Bethléem, car de la jeune fille est sorti celui qui 
rachéte le monde. Voici rompue la malédiction d'Eve, 
gráce à celui qui est né de la Vierge. Peuples, disons 
«Béni soit. Vierge pure, le fruit de ton sein. » 


1. On n'a pas pu rendre le jeu de mots λόγου -Aóyo . On remar- 
quera que le poéte ne fait aucune distinction entre les mages et les 
magiciens. 

2. Allusion au Ps. 41, 10: ηὐφρανὰν σε θυγατέρε βασιλέων. Ce 
psaume est un chant nuptial dont la tradition fait une allégorie des 
noces du Messie avec l'Église. Les filles des rois sont les nations 


paiennes ralliées au Christ. 
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n 
Ποιο vou$ βροτὠν ἑρμηνεύσει σου τὸν τόκον ; 
Τι καλἐσωμίν σε, υπερἐνδοξε Μαρία ; 
Ἐκ σοῦ yàp ἐσαρκώθη ὁ τὴν κτίσιν πλαστούργησα”. 
« Χαὶρἑ σοι», βοήσω τη ἁμνάδι : « Χαρέ σοι», προσείπω τὴ παρθένῳ 
λαοί, εἰπωμεν ! Ευλογημένο (ὁ τεχθεἰ Θεόὸ nuov, δόξα σοι; 
θ' 
Ἐν ἁλαλαγμώ νῦν κροτήσωμεν τὰ χεῖρα, 
τὴν αγγελικὴν σνστησώμεθα χορείαν : 
ἐτέχθη γὰρ ὁ Κύριο ik Μαρία τη παρθένου 
ἵνα τοὺ πεσόντα ἀναστήση καὶ κατερραγμένου ἀνορθώση 
T10TO κράζοντα : Ευλογημένο ὁ τεχθεὶ θεό uov, (δὀξι 
t 
Ι 
Ιδού τέτοκεν Εμμανουήλ ἡ παρθένο. 
καὶ πεπλήρωνται των θεοφόρων προφητεῖαι : 
ἐδλἁάστησεν ἡ ράβδο , καθὠ εἰπεν Ἠσαῖα . 
Ἐγνώοθη ἐν µέσω δὺο ^oov, ἦλθε εἰ σωτηρἱαν λαοῦ oov: 
διὸ κράλωμεν : (EvAoynuévo ὁ τεχθεἰ Θεὀ uov, δόξα σοι.) 


|l o 
8 2' τὶ καλουμὲν σε Pitra | 3‘ πλαστουργήσα |: πλαστουργὸ Pitra | 


τη παρθένο)... τη ἀμνὰδι transp. | Pitra. 
9 P νῦν : πιστοί 11 3*-' ἐτέχθη ἐκ Μαρία 


' 


τη παρθένου ὃ Κύριο « 


, 


Pitra | sic o : iva τὸν ‘AOL ἁμακαινίση καὶ Tob (τοὺ om. Pi 


πεπτωκότα ἀνορθώση | Pitra. 
10 1* τέτοκβ " || 1? Εμμανουήλ Corr. Pitra : τὸν ‘Eu. codd. || 2: 
Οεοφδρων om. o των del. Pitra || 4' ἐγνώσθη IL || ^ ἠλθε correxi : ¿ën 


codd. || εἰ σωτηρἰαν του λαοῦ σου Pitra || 5° πιστοὶ εἰπωμεν | Pitra. 
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Quelle intelligence mortelle expliquera ton enfantement? 
Comment t'appellerons-nous, trés glorieuse Marie? Par 
toi s'est incarné celui qui a formé la création, a Salut à 
toi ! », cricrai-jc à l'agnelle. «Salut à toi ! », crierai-je à la 
Vierge. Peuples, disons : « Béni sois-tu, notre roi nouveau- 


né, gloire à toi.» 


Α présent, battons des mains en poussant des acclama- 
tions, formons le chœur angélique : le Seigneur est né de la 
Vierge Marie pour relever ceux qui sont tombés, pour 
redresser ceux qui se sont abattusl, et qui crient avec foi: 
« Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 


10 


Voici que la Vierge a enfante l'Emmanuel, et que les 
prophéties des porte-Dieu2 sont accomplies. Le rameau 
a verdi, comme l'avait dit Isaie. Tu t'es fait connaitre 
au milieu de deux animaux, tu es venu pour sauver ton 
peuple. Crions donc : a Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, 
gloire à toi. » 


9, 1-2: Ps. 4G, 2 9, 4 : Ps. 144, 14 ; Ps. 145, 8 
10, 3 : Is. Il, 1 10,4: Hab. 3,2 


1. La leçon de o est ici garantie par la citation scripturaire. 
2. Cette épithéte est ordinairement réservée aux prophétes, aux 
théologiens, et spécialement à saint Ignace, parfois aux Apótres et 


aux Péres de Nicée. 
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ια 
Νόμον ποιητή ὑπό νόμον ἑσαρκώθη : 
ἀχρονο Υἱό ἐκ παρθένον ἐγεννήθη : 
ὁ πλἁάστη των ἁπάντων ἐν τὴ φάτνη ἀνεκλίθη : 
ἐκ Παπρὀ ἁμήτωρ γὰρ νπάρχων, γέγονεν ἁπὰτωρ ἐκ παρθένον: 
λαοὶ εἴπωμεν: (Εὐλογημένο ὁ τεχθεῖ Θεὸ ἡμώὼν, δόξα ca^ 
1€" 
Όντω ἡ χαρὰ £v σπηλαίω νῦν ἐτέχθη : 
σήμερον χοροὶ ἀγάλλονται ἁσωμάτων : 
αἰνοῦσιν ἐθνη πάντα τὴν ἁμόλνντον παρθένον : 
σήμερον γὰρ τίκτει τὸν σωτήρα. σήμερον χορεύει Ó προπάτωρ : 
λαοὶ εἴπωμεν : (Εὐλογημένο ὁ τεχθεῖ Θεὸ ἡμὼν, δόξα 
1Y* 
Ὕμνον ὁ χορὀ των ἀγγέλων ἀναμέλπβι 
σοὶ τὴ φωτεινή καὶ ἀπειράνδρω Mapig, 
γηθόµενο χορεύει ἐν TO TÓKO σον ἀξίω . 
Χαῖρε, ἢ ἑλπὶ τῶν οἰκετῶν σον: χαῖρε, προστασἰα ὀρθοδόξων : 
λαοί, εἴπωμεν : (Εὐλογημένο ὁ τεχθεῖ θεό ἡμῶν, δόξα 


|] ο 


11 2' ἐκ τη m. | 33 ἀνεκλίθη scripsi : ἀνεκλήθη codd. ἐκλίνατο ce» 


Pitra Il 4’ ἁπάτωρ πἑὲλ-« ἐκ παρθένου Pitra jj 5' διὸ κράζωμεν | Pitra. 


12 23 ἁσωμάτων ἀγὰλλονται | ἁσ. ἀγαλλιώνται corr. Pitra || 3' à 
παρθένον ἁμόλνντον transp. Pitra | 4* χορεύει σήμερον προπάτωρ cor 
Pitra. 


13 17 τῶν ἀγγέλων : Tov ἁσωμάτων | ἁσωμάτων Pitra Γ 2. ooi : σὺ] 
2* ἀπείρανδρο | || 3' ἐν τη κυήσει σου ἀξίω ο ἐν τώ τὀκφ ἁγίφ σου Pitrt 
4' οἰκετὼν : Ἱκετὼν conj. Pitra || 4- χαῖρε : καὶ corr. Pitra. 
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11 


L'auteur de la loi s'est incarné sous la loi, le Fils intem- 
porel est né de la Vierge, le créateur de l'univers est couché 
dans la crèche. Celui que, sans mère, a engendré le Père, 
est devenu sans père le fils de la Vierge. Peuples, disons 
« Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 


12 


En vérité, la joie vient de naître dans la grotte. 
Aujourd'hui les chœurs des incorporels se réjouissent, toutes 
les nations célébrent la Vierge immaculée, car aujourd'hui 
elle enfante le Sauveur, aujourd'hui l'ancétre dansel. 
Peuples, disons : «Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, 


gloire à toi. » 


13 


Le chœur des anges entonne un hymne en ton honneur, 
lumineuse Marie qui ne connais pas l'homme ; avec joie, 
il célébre dignement par une danse ton accouchement. 
Salut, espoir de tes serviteurs ; salut, protection des 
orthodoxes. Peuples, disons : «Béni sois-tu. notre Dieu 
nouveau-né, gloire à toi. » 


l. Adam, comme dans lo refrain de l'hymne de la Passion : iva 


χορεύη ὁ Ἀδάμ. 
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[to 
Ῥάμνο Θεϊκὸ ἀνακέκλιται ἐν φάτνη, 
&vo ovv Πατρι δοξαἰόμενο ἐν θρόνφ: 
ἑκών γὰρ ἐσαρκώθη, uñ κενώσα οὐράνια: 
δέει καὶ χαρφ δορυφορεἰται γόνασι μητρὸ καὶ rai ἀγκάλαι 
λαοὶ, εἴπωμεν : Ευλογημένο ὁἁ τεχθεὶ (Θεὰ ἡμὼν, δόξα σοι. 
9 
LE 
*(dorep ἐκ Πατρὀ ἀνεβλάστησα ἁμήτωρ, 
ObTO ἐκ μητρὀ ἑνηνθρώπησα ἁπάτωρ. 
τὸ μὲν ἁσώματο γὰρ. τὸ δὲ πάλιν ἐν σῶματι : 
δθεν Χερουβίμ δοξολογοῦσιν : Δόξα σοι θεφ τῳ ἐν ὑψίστοι . 
Aaoi, εἰπωμεν : (Εὐλογημένο ὁ τεχθεὶ Θεόὸ uov, δόξα σοι 
9 
1$ 
Μέγα τοῦ Πατρὀ πεφανέρωται ἐκ κόρη, 
Θειον, ευσεβὲ καὶ μυστήριον τῳ κόσμω : 
παιδίον yàp ἑτἐχοη ὁ κατέχων τὰ σύμπαντα, 
μόρφωσιν ἐκών TOU πρωτοπλάἁάστου εἴληφε σαρκὀ ¿ë ἀπειράνδρου. | 
Aaoi, εἰπωμεν : (Ευλογημένο ὁ τεχθεἰ Θεόὸ ἡμῶν, δόξα o 
I ο 
14 Ι' Ῥάμνο : Ῥάδδο Pitra | P ἀνακέκλιγτοιι ο | 3* τὰ οὐράνια 11 


δέει : δέσει 1|| 4: γόνασι : κόλποι Pitra || ἀγκάλαι : ὀλέναι o. 

15 3* το μέν à. γὰρ transposui : τὸ μὲν γὰρ à. codd. à. τὸ μὲν γὰρ Pitt 
3’ δὶ : δ᾽ av ο || 4 σοι Θεφ : τω Θεω | Θεφ Pitra. 

16 2’ καὶ : τὸ fortasse corrig. J| 43 εἰληφεν σαφώ | λαβών capo  PKi 
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14 


Le buisson divin! est couché dans la crèche, lui qui 
est aussi là-haut avec son Père, glorifié sur son trône. 
Car il s'est incarné volontairement, sans quitter le séjour 
céleste. Crainte et Joie sont ses gardes du corps, sur les 
genoux et dans les bras de sa mére. Peuples, disons : a Béni 
sois-tu, noire Dieu nouveau-né, gloire à loi. » 


15 


Comme lu as germé dans le Pére sans mére, ainsi tu 
tes fait homme dans la mére sans pére ; là sans corps, 
ici dans un corps. Aussi les chérubins chantent-ils ainsi 
la gloire : < Gloire à toi. Dieu qui es dans les hauteurs. » 
Peuples, disons : «Béni sois-tu, notre Dieu nouveau- 
né, gloire à toi. » 


16 


Grand, divin, pieux est le mystère du Père qui s'est, 
par la Vierge, manifesté au monde ! Celui qui contient 
l'univers est né, petit enfant ; il a pris volontairement, 
en naissant de la femme qui ne connait pas l'homme, la 
forme charnelle de la premiére créature. Peuples, disons 
« Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. f 


15, 4 : Le 2, 13-14 


1. La lecture est certaine, et on ne peut lire ράβδο avec Pitra 
(le masculin θεῖκό  créerait du resto une difficulté nouvelle). 
L'image est trés bizarre : d'ordinaire, le buisson ardent ἃ Ἐκ. 3, 2 — 
appelé en grec βάτο et non päuvo — est présenté comme la figure 
de la Vierge, non du Christ. C'est peut-étre une allusion à l'apologue 
de Yotham /Jug. 9, 14), qui raconte comment les arbres choisirent 


le buisson d'épines (ράμνο ) pour régner sur eux ? 
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"AvOo Tpooal ἐξελεύσεται ἐκ ἠάβδου, 
υπὀ TOU φαιδροὺ προηγόρευται προφήτου : 
ὀρώμεν γὰρ παρθένον νπὲρ φύσιν κυήσασαν 
ἠάμνον ποθεινὸν ¿ë οὐρανόθεν, σύνθρονον Πατρὀ ἐν Toi ὑψίστοι . 
Aaoi, εἰπωμεν: (Εὐλογημένο ὁ τεχθεἰὶ θεό ἡμών, δόξα o 
r 
η 
Νέεσθε λοιπόν. οἱ φνλάσσοντε ποιμένε 
ἴδετε Θεόν νηπιὰσαντα ἁτρέπτω , 
καὶ παύσασθε αὐλουντε , καὶ σκιρτὠντε θαυμάσατε 
ὁτι £v χερσίν ἡ Θεοτόκο φέρει ὑϊὸν πρὸ ἑωσφόρου. 
Aaoi, εἰπωμεν: «Ευλογημένο ὁ τεχθεἰ Θεὸ ἡμών, δόξα σοι. 
Opo του Θεοῦ προετὐπωσέν σε πὰλαι, 
àvavóps, σεμνή, υπερένδοξε, προφήτη | 
ὁ λίθο γὰρ ἐτμήθη ἐκ γαστρὀ σου, σωτὴρ ἡμῶν. 
Νέμεται Ἀδάμ ἐλευθερίαν, λύεται δεσμὰ τὴ ἁμαρτία 
λαοί, εἴπωμεν : (ŒvAoynuëvo ὁ τεχθεἰ Θεὸ ἡμών, δόξα σοι 


, 


17 2*- t ὑπδ φαιδρούὺ προαγορευθἑν πρ. Pitra || 3* ὑπερφύσιν | | 
θάμνον correxi : jSàwv I àpva corr. Pitra j| 4* tot del. Pitra. 
18 1* Νέεσθε scr. Pitra, qui vaé ἑσται in | perperam legit : NodecOod- 


19 4* νέμεται scr. Pitra : véueti I j| 4* λύεται scripsi : λύετε | λύει Ρ.! 
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17 


« Une fleur sortira de la lige de Jessé », telle est la 
prédiction du prophéte glorieux. Et en effet, nous voyons 
la Vierge enfanter surnaturellemcnt le buisson bien-aimé, 
venu des cieuxl, qui partage le trône de son Père dans les 
hauteurs. Peuples, disons : «Béni sois-tu, notre Dieu 
nouveau-né, gloire à loi. » 


18 


Venez donc, bergers qui gardez vos bétes ; regardez 
Dieu qui, sans subir de changement, s'est fait petit enfant, 
et cessez de jouer de la flûte, et, bondissant de joie, ad mirez 
comme la mére de Dieu porte dans scs bras son fils avant 
l'aurore2. Peuples, disons : «Béni sois-tu, notre Dieu 
nouveau-né, gloire à toi. » 


19 


Le prophéte t'a préfigurée jadis dans la montagne de 
Dieu3, sainte sans époux, trés glorieuse : car la pierre 
détachée de ton sein, c'est notre Sauveur. Adam jouit de 
la liberté, les liens du péché sont rompus. Peuples, disons : 
« Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 


17, 1 : Is. 11, ! 18, I : Ps. 109, 3 19, 1-2 : Dan. 2, 34 


1. Nous no voyons pas d'autre correction possible à ξάνον. L'image 
est obscure, mais pas plus qu'à la strophe 14. 

2. Le Fils est né do la Vlorgo pendant la nuit, dans la grotte do 
Bethléem, et il est aussi engendré par le Pére avant l'aurore, c'est- 
à-dire de toute éternité. 

3. Allusion, non seulement au songe do Nabuchodonosor déjà 
cité, mais aussi au fameux 5po τετυρωμένον du Ps. 67, 16, où Dieu 
* se plaît à habiter ». 
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Ὕμνον αἰνετὸν ἀνυμνήσατε ἁπανστω 
τῳ ἐν Βηθλεέμ ἀνατείλαντι δεσπότη : 
ἁσπόρω γἀρ σαρκοῦται, ἀληθείφ γεγέννηται. 
Μέλψωμεν, λαοί, σὺν TOI ἀγχέλοι : « Δόξα τῳ Θεφ ἐν Toi ὑψίστοιρ 
πιστὠ κράλοντε : (Εὐλογημένο ὁ τεχθεἰ Θεόὸ ἡμών, δόξα 
(σοι.) 
κα 
Ἐδειξεν ἡμἰν συναγάλλεσθαι, Παρθένε, 
τόκο μυστικὸ σπαργανούμενο ἐν φάτνη : 
olkrnoa γὰρ ἐν μήτρῳ παρθενίαν οὐκ ἑλυσεν: 
φαίνεται ἰκῶν ἀνανθρωπήσα ὃ Λόγο σαρκωθεἰ ἀνερμηνεντω . 
Λαοὶ, εἴπωμεν : (Εὐλογημένο ὃ τεχθεἰ θεό ημών, δόξα σοι. 
κο ΕΙ 
Ἴδοσαν λαοί τὸ σωτήριον τὴ δόξη 
ἐκ παρθενικἠ ἀνατείλαντα νηδὺο . j 
Ποιμένε μὲν θαυμάζουν, oi δὲ μάγοι προσάγονσιν 
AiGavov, χρυσὸν καὶ εἶδο σμύρνη , τύπωμα πιστῶν τὸ τὴ Τριάδα 
λαοὶ, εἴπωμεν : ΛΕυλογημένο ὁ τεχθεἰ Θεὸ ἡμών, δὀξα σοι 


20 2’ ἀνατείλαντι : φῦναι μέλλοντι Pilra Ὁ 4" τῳ om. Pilra || 5* M 
εἴπωμεν Pilra :] Hanc str. : ‘Yuvw βασιλεύ ' Toi σπαργἀνοι ἐλιχοέντα (0 
ormapyàvoi εἰληθέντα Pitra) ' λύει γὰρ σειρὰ ' των ἐμῶν παραπτωμἀτολ 
καὶ δόξη ἀζηράτω 


καὶ ἀφοάἁρτφ συνδήσα µε (τιμἠσα µε Pilra) ' βλοντ 


Πατρὶ προσψκειώσω δημιουργῶν Gai ἀναπλάττων ' δω κρἀζω oa 

Εὐλογημένο .. (Ὁ βασιλεὺ του Ισραήλ : Χριστὸ παραγίνεται PiUIl 

quam praebol ο in die XXIV Dec. (1 218r), loco str. z' ed. Pilra. j 
21 2' τόκο μυστικὸ corr. Pilra : τόκον μυστικὸν |! redundat i- 


syllaba || ἀντρμηνεότω : ἀφράστω Pitra. 


|l ο 
22 38 sic | (forlasse θαυ[ίάζουσι corrigendum, sed invito metro) : £0af« 


čov perperam leg. Pitra ποιμένε μὲν ἑδοξολόγουν o. 
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20 


Chantez sans cesse un chant de louange au roi qui se 
léve en Bethléem, car il se fait chair sans semence, il a été 
véritablement enfanté. Psalmodions, peuples, avec les 
anges : « Gloire à Dieu dans les hauteurs », en criant avec 
foi : «Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toil. » 


21 


Ton fruit mystique lange dans la créche, Vierge, nous 


a enseigné à nous réjouir de la méme joie, car en habitant 
dans tes entrailles, il ne viola pas ta virginité. Voici 
paraître, devenu volontairement homme, le Verbe incarné 
d’une inexplicable manière. Peuples, disons : «Béni 


sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi.» 


22 


Les peuples ont vu le salut de gloire se lever du sein 
virginal. Les bergers s'émerveillent, les mages apportent 
l'encens, l'or et la myrrhe, pour les croyants figure de la 
Trinité. Peuples, disons : « Béni sois-tu, notre Dieu nouveau- 
né, gloire à loi. » 


20, 4: Le 2, 13-14 


1. Celle slrophe figure à celle place dans l'acrostiche de 1; duns 
l'édition de Pitra, c'est la 608 slrophe, dans la 28 partie, avec un 
texte sensiblement différent. Nous ne savons oü Pitra a pu le prendre. 
Il la remplace dans ce poème par une strophe qui figure en o, f® 21Rr, 
au 24 décembre, et qui est la 52« de la série totale figurant dans ce 
manuscrit. 

2. La forme θαυμάζουν est d'un vulgarisme vraiment surprenant 
pour l'époque de Romanos. Nous la conservons parce qu'elle est 
métrique, cl que nous ne voyons pas pourquoi on aurait corrigé 
Οαυ:χἀζουσι en θαυμάζουν. En revanche, ἴδοσαν, au v. 1*, n'a rien 
de surprenant : la désinence en -oav apparaît à limparfait et à 
l'aoriste second dès le ni® siècle dans la langue populaire. On trouve 
méme déjà εἶχοσαν dans Jean, 15, 22. 
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' 


KY 
Σήμερον Ἀδάμ ἀνακέκληται iK πλάνη 
καὶ τὴ ζοφερὀ TOU ἁλάστορο ἀπάτη 
Χριστὸ γὰρ {κ Παρθένου σωματούται ὦ ἀνθρωπο , 
ὃ και τὸν Ἁδάμ ἀνακαλέσα εἷλε τὴν àpàv ik τὴ παρθένου." 
λαοί, εἴπωμεν : (Εὐλογημένο ὁ τεχθεὶ Θεόὸ ἡμών, δόξα σοι.) 
κδ' 
Τύπο κιβωτού προτετύπωται Παρθένο 
τἐξασα Oco, Ἱλαστήριον τοὺ κόσμου, 
ἑν ἡ rjv γὰρ καὶ στὰμνο ἢ τό μάννα κατέχουσα, 
δΓ ἡ Ισραήλ ἐπωδηγεῖτο : διὀ καὶ ἡμεῖ τὴ θεοτόκω 
ὕμνον εἴπωμεν : Εὐλογημένη ἡ Θεὀν ἀφράστω κυήσασα. 
K< 
AqpaoTtov, φρικτὸν τὸ μυστή[ριον τοὺ Λόγου] 
πδσι, γηγενεὶ , καὶ στρατεύμασι πυρίνοι 
λαθών γὰρ ἀσωμάτων τὰ δυνάμει σεσἀρκωται, 


| o 

23 4ι ανακαλέσει o || 4’ ἠρεν τὴν ἀρὰν (τἠν om. Pitra) διὰ παρθένοι» I 
Pitra | 5* λαοί : διὀ Ι. 

24 1* προετυποῦτο o προὐτυπώθη Pitra | 3* ἐν ἡ ἦν yàp καὶ στ. correxi : 
£v ἡ μὲν γὰρ καὶ στ. Ilo èv ἡ nv καὶ ἡ στ. Pitra ' 4‘ sic ο: δι ἡ Ἱ. ἐπωδεύετσ 
| δι à TT. ἐφωδιάσθη Pitra || 4: καὶ om. Pitra || 5 sic o : πιστοί εἴπωμεν ' 
Ἐυλογημένο κτλ. I Pitra. 


1 
25 2’ πάσιν eni yn Pitra. 


1. C'est-à-dire sur Ève, vierge aussi lorsqu'elle pécha. On retrouve II 
même idée et le même jeu de mots dans le 3° hymne de la Nativité, str. 8. La 
leçon de | est plus simple, mais banale ; elle a dû être introduite dan» 
le texte parce qu'on ne comprenait pas qui était cette vierge maudite. 

2. Voir l'explication complète de celte figure dans le 3- hymne de b 
Nativité, str. 3: l'arche est la Vierge, le vase d'or est le corps du Christ, l* 
manne csl le Verbe divin auquel est uni ce corps. 
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23 


Aujourd'hui Adam a été rappelé, arraché à l'erreur, 
à la fourberie ténébreuse du Réprouvé. Car le Christ 
reçoit un corps de la Vierge, puisqu'il est homme, lui qui, 
en rappelant Adam, a levé la malédiction qui pesait sur 
la viergel. Peuples, disons : «Béni sois-tu, notre Dieu 
nouveau-né, gloire à toi.» 


24 


La Vierge qui a enfanté Dieu fut préfigurée dans la 
ligure de l'arche, propitiatoire du monde, dans laquelle 
était aussi le vase qui contenait la manne), et par laquelle 
Israél était guidé. Chantons donc, nous aussi, un hymne 
à la mere de Dieu : a Bénie soit celle qui a mis Dieu au 
monde, d'une indicible maniére. » 


25 


Indicible, terrible est le mystére du Verbe, pour tous, 
gens de la terre, et meme pour les armées de feu : car, sans 
que les puissances incorporelles l'aient su3, Dieu s'est 


24, 3 : Ex. 10, 33; Héb. 9, 4 


3. Interprétation stricte de saint Paul fÉphét. 3, 10) : «(Le 
mystére) a été tenu caché depuis les siécles en Dieu, créateur de 
toutes choses, pour que les principautés et puissances célestes aient 
maintenant connaissance, par le moyen de l'Église, de la sagesse 
infinie en ressources déployée par Dieu en ce dessein étemel. » On sait 
que les théologiens grecs no sont pas d'accord sur la connaissance 
que les anges ont pu avoir de la rédemption. Grégoire de Nysse 
(Homilies sur le Cantique, PG 44, 949) et Jean Ciirysostome (Περί 
ακατἀάληκτου, IV, PG 48, 729 D-730 A ; SC 28, p. 216 8.) enseignent 
que les anges ont pu connaître les : secrets du roi » seulement par 
l'intermédiaire des hommes. Pour le Pseudo-Denye, si les anges 
n'ont pas, en effet, connu d'avance le fait historique de la rédemption, 
du moins ceux qui occupent les rangs les plus élevés l'ont-ils connu 
par une illumination venue directement de Dieu, cl ils en ont informé 
les autres. Maxime le Confesseur soutiendra que les anges ont connu 
lincarnation dés l'origine. Cf. Psbudo-Denys, Hiérarchie céleste, 
VII, 3 (éd. Roques: Heil-Gandillac, SC 58, p. 113-114, et la note). 
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φαίνεται Ocò ἑἐνανθρωπήσα : πώ δὲ προήλθεν, λανθάνει πάντα 
διὀ εἰπωμεν: (Ευλογημένο ὁ τεχθεὶ θεό ἡμών, δόξα σοι.) 
5 
In καὶ ουρανὸ , συναγάλλεσθε, ὀρώντε | 
τὸν “Εμμανουήλ ον ἐκήρυξαν προφἠήται 
ὦ ἀνθρωπον ὀφθέντα καὶ iv φάτνη καθευδοντα, 
ὄνπερ οι xopoi των ἀσωμάτων τρέμουσιν ἀεὶ ἁτενφιν : 
αὐτῶ εἰπωμεν: Ευλογημένο ὁ τεχθεἰ (Ozó ἡμών, δόξα σοι.) 
ze 
Eyvooav σαφώ ὅτι σήμερον ἑτέχθη 
[ὁ συν τῷ Πατρὶ] σνστησἀµενο τὰ πάντα 
[ai τάξει των ἀγγίλων, καὶ οι] μότγοι ék[padya3© v : 
«Σήμερον Χριστὸ ἐκ τὴ Παρθ)ένου τίκτεται ἡμῖν ει 'σωτηρἰαν : 
iò κρἀξατε :] Εὐλογημένο ὁ τεχθεὶ Θεὸ (ἡμών, δόξα σοι)». 
κη j 
« Nvv τὴν Βηθλεέμ καταλάβωμεν σπουδαἰω 
καὶ τὴν τὴ φωνὴ ἀκριξήσωμεν ἐλπίδα », 
ποιμένε ἀγραυλούντε προ ἀλλήλου ἀπέφηναν. 
« Σένα yàp εἰσι τὰ λαληθέντα, μάλλον δὲ φρικτὰ τὰ ἀκουσθέντα : 
Ó10 εἰπωμεν (Εὐλογημένο ὁ τεχθεἰ θεό ἡμών, δόξα σοι.)» 


25 4" λανθάνει : λαθών Pitra. 


I 
26 4* deest una syllaba ; ἀεὶ τρομούσιν ἀτενίζειν Pitra. 
27 4. σωτηρίαν : σωτήρα Pitra. Litteras inter uncos rectos inclusa» 
Pitra legisse videtur, nos dispicere non potuimus. 
28 1* καταλάδωμεν Pitra : ἑτοιμάσωμεν ! | 2* ἱστωρήσωμεν ἐλπίδα Pit 


4* ξένα δ᾽ εἰσί καὶ τὰ των ύμνων Pitra. 
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incarné, il se montre sous laspect d'un homme. Mais 
comment est-il venu? Cela, personne ne le sait. Disons 
donc : « Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 


26 


Terre et ciel, réjouissez-vous | ensemble devant 
l'Emmanuel qu'ont annoncé les prophétes, devenu visible, 
car il est homme, et dormant, dans la créche, celui-là 
meme que les chœurs des incorporels tremblent toujours 
d'envisager. Disons-lui : « Béni sois-tu, notre Dieu nouveau- 
né, gloire à toi. » 


27 


Les ordres des anges ont bien compris qu'aujourd' hui 
est né celui qui, avec le Pére, a composé l'univers, et les 
mages s'écriaient : « Aujourd'hui le Christ nait de la Vierge 
pour nous, afin de nous sauver. Clamez donc : Béni sois-tu, 
notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 


28 


a Maintenant gagnons vite Bethléem, enquérons-nous de 
l'espérance que nous donne la voixl », se disaient les bergers 
l'un à l'autre en veillant dans les champs. « Étrange est ce 
quon nous a dit : bien plus effrayant est ce que nous 
avons entendu. Disons donc : Béni sois-tu, notre Dieu 
nouveau-né, gloire à toi. » 


1. C'est-à-dire : cherchons oü est né le Christ, «notre espérance » 
τ Tim. I, 1) L'expression rappelle le ἡ ¿àmi τή κλήσεω αὐτοῦ, 
* l'espoir que nous donne son appel », de Éphis 1, 13 et 4, 4. 
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κθ' 


Ἐν τὴ πενιχρἠ θεασάμενο ὦ βρέφο 
ἀγραυλο xo[pô ἀν]ακείμενον ἐν φάτνη 
τὸν μόνον ευεργέτην τῶν ἁττάντων καὶ Κύριον, 
ἐκρα ov φαιδρὠ σὺν Toi ἀγγέλοι - « Δόξα τώ Θεώ [ἐν Toi ] ὑφίστοι 


διὀ εἰπωμεν : Ευλογημένο ὁ τεχθεὶ (0:0 nuov, δόξα σοι.) 


λ' 


θεόθεν σαφώ παιδευόμενοι, οἱ [μάγοι 
Sm ἁνα]τολών παρεγένοντο στουδαίω , 
3ητοῦντε τὸν τεχθέντα βασιλέα τὴ κτίσεω 
ἰδον yàp αὐτοῦ τὸν ἑωσφόρον λάμττοντα φαιδρώ , καὶ σοφισθέντε 


λαμττρώ ÉAEYOV : Ευλογημένο ὁ TEXxOEi (0zó ἡμὼν, δόξα σοι.) 


λα' 


Λίβανον, χρυσὸν κομισάμενοι καὶ σμύρναν, 
καὶ TT] φαεινἠ TOD ἐκλάμποντο ἁστέρο 
oi μάγοι ἐκθραυσύέντε TO τεχθένη ττροσέφερον, 
ὁθεν καὶ θεὸν ττροσωµολόγουν τὸν ἐκ τὴ ἁγνὴ ἐμφανισθέντα : 


διὀ ἐκραλον : « Εὐλογημένο ὁ τεχθεἰ θεό ἡμὼν, δόξα oor»: 


A6' 1 


Ιδού n ἁγνὴ ἀνεβόησεν Παρθένο 
«Τἰκτω νυν υιὸν ὑττὲρ ἐννοιαν καὶ λόγον, 


θεὸν ὃν Ἡσαία ... » f καταυγάλων τὰ σύμπαντα, 


| 
29 47δὀξα Θεω Pitra. 
30 4’ λἀμποντα φαιδρὠ |: ἐκλάμποντα corr. Pitra || σοφισθέντε con. 
Pitra : σοφισθέντα 1. 
31 2’ kav τη φανη corr. Pitra, qui kai τὴν φάτνην leg. |] 3* ἐκτρωθένττ 
Pitra Il 4* τη del. Pitra. 
32 3' Ogó vov Hoaiov corr. Pitra. 
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29 


Le chœur rustique, en contemplant, sous les traits d'un 
nourrisson couché dans la pauvre créche, le seul bienfaiteur 
et Seigneur de toutes choses, s'écriait joyeusement avec 


les anges : « Gloire à Dieu dans les hauteurs ! » Disons 
donc : « Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à 
toi. » 

30 


Bien instruits par Dieu, les mages étaient venus en 
hâte de l'Orient, cherchant le nouveau-né roi de la création, 
car ils avaient vu briller clair son astre matinal, et, ainsi 
rendus sages, ils disaient bien haut : «Béni sois-tu, notre 
Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 


31 


Les mages, qui avaient emporté de l'encens, de l'or et 
de la myrrhe, éblouis par l'éclat radieux de l'étoile qui 
brillait, les offraient au nouveau-né, et par eux recon- 
naissaient comme Dieu celui qui s'était manifesté en 
naissant de la Vierge pure. Ils criaient donc : « Béni sois-tu, 
notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 


32 


Voici que la Vierge pure s'écria : « J'enfante aujourd'hui 
un fils qui surpasse toute pensée et loute parole, le Dieu 
qu'Isaie... » t illuminant l'univers et la conservant intacte, 
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ἀφθορον αυτήν διαφυλάττων, λῦσα τον Ἀξάμ τἠν ἁμαρτίαν : 
διό εἴπωμεν: « Ευλογημένο ὁ τεχοεὶ θεό ἡμών, δόξα σοι.» 
AY' 
Άνω στρατιαὶ καὶ ουράνιοι δυνάμει 
ὑμνον ἐκτενή καὶ ἀσίγητον βοωσιν : 
βροτοὶ δὲ ἐν σπηλαϊω ττροσκυνούντε κραυγάλουσιν : 
« Δόξα σοι, Χριστέ, τω κατελθὀντι σῶσαι XOÏKOÙ ἐκ τη κατάρα . 
A10 ψάλλωμεν : Ευλογημένο ὁ τεχοεἰ Θεὸ ἡμών, δόξα σοι.) 


l 
32 4: toù del. Pitra, qui τὸν leg. 
33 &' χοϊκοὺ : fporob corr. Pitra. 
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effaçant le péché d'Adam. Disons donc : «Béni sois-tu, 
notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. 


33 


Là-haut les années et les puissances célestes chantent 
un hymne sans fin. qui ne se Lait jamais. Les mortels, en 
adorant dans la grotte, s'écrient : « Gloire à toi, Christ, 
qui es descendu sauver de la malédiction les hommes 
faits de terre. Chantons donc : Béni sois-tu, notre Dieu 


nouveau-né, gloire à toi. » 


l. Aucune correction n'a pu améliorer celte strophe; celle de 
Pitra, qui est fort violente, fait de la seconde moitié de la strophe une 
suite de participes au nominatif absolu, ce qui nous paraît sans 
exemple chez. Romanos, et laisse αὐτήν en Pair, alors que ce pronom 
rappelait évidemment un μήτραν ou un παρθενίαν qui devait être 
exprimé. Il semble que lu strophe est formée de deux fragments 
distincts, sans rapport entre eux, collés l'un à l'autre pour remplir 


une lacune. 
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Que cet hymne ail été l'un des plus 
populaires de Komanos, tout concourt 
à nous le montrer : le fait, trés rare, que nous ne possédons 
aucun autre kontakion sur le méme sujetl, le nombre 
exceptionnel des manuscrits qui nous l'ont transmis au 
complet2, la trace encore visible sur nos témoins d'au 
moins trois éditions anciennes. Ce succés, qui semble avoir 
dépassé méme celui du Ier hymne de la Nativité, peut 
surprendre notre goüt de modernes3, mais il est peut-étre 
dü précisément à ce qui nous empéche de considérer ce 
poème comme l'un des meilleurs de Komanos : l'intérét 
dramatique et humain passe au second plan, le récit n'a 
pour but que de mettre dans la bouche d'un personnage 


particulièrement vénérable, directement inspiré par 


1. Cela n'arrive ordinairement que pour des fêtes trés récentes, 
comme celles de rT Exaltation de la Croix, ou de l'Orthodoxie. 

2. Treize en tout, y compris des manuscrits qui ne sont pas des 
kontakaria, mais n'en ont pas moins inséré notre poème dans le canon 
de la féte ; tels sont k eta. Quant à s, c'est un exemplaire des Méfiées 
de janvier ft avril, daté de 1102, où a été relié (f°* 172-176) un cahier 
appartenant ft un kontakarion plus ancien, et fort intéressant, qui 
va du 27 décembre au 24 février. Il contient deux poémes complets 
de Romanos. 

3. Le poéme a cependant plu aux éditeurs allemands. Krumbacher 
en fait grand cas, et P. Maas (« Die Chronologie der Hyrnnen des 
Romanos», BZ 15, 1906, p. 1-14) y trouve «des images d'une rare 


force poétique ». 
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lEsprit-Saint, comme l'affirme le texte évangélique, un 
interminable discours théologique oü sont définies la 
dualité des natures du Christ et leur union, oü est dressé 
le répertoire des hérésies qui sont commises à ce sujet. 
P. Maas a bien montrél que ce souci d'instruire les fidéles 
et de les éloigner des asentiers trompeurs » de l'hérésie 
correspondait parfaitement à la politique religieuse de 
Justinien, et que les mémes erreurs sont visées, parfois 
en termes presque identiques, dans le kontakion et dans 
les textes juridiques contemporains. Il se peut donc que, 
méme si le sujet et la manière de le traiter n'ont pas été 
dictés au mélode par les pouvoirs publics — car la mention 
des principales hérésies christologiques est traditionnelle 
à propos de la prophétie de Simeon ---, cette large diffusion 
du poème soit duc plutôt aux soins de la propagande, 
officielle qu'à un enthousiasme spontané. 

Nous ne savons pas si l'hymne a été écrit spécialement 
pour la fête de l'Hypapanté ; s’il en est ainsi, nous en 
connaissons peut-étre la date. La féte, qui était déjà 
célébrée au temps d'Éthérie à Jérusalem, mais à la date 
du 14 février, c'est-à-dire quarante jours aprés l'Épiphanie, 
puisque la féte du 25 décembre n'existait pas alors en 
Terre Sainte, aurait été introduite à Constantinople en 542 
et placée au 2 février2. Dans ce cas. l'ouvrage de Romanos 
a quelque chance d'étre relativement original, car il 


1. P. Maas, op. cil., p. 13. 
2. On lit dans ThèOPHane (de Boor 222, a. m. 6034): Τούτῳ τω 
fret, un A ὀκτωβρίω, ἱνδικτιώνο e', γέγονεν ἐν Βυζαντίω τὸ μέγα 


" 


θανατικὀν " kai τώ abTQ χρόνω rj ὑπακαντή τοῦ Κυρίου ἐ/.αὔεν αρχἠν 
ἐτητβλεϊπύαι ἐν vo  BoCavr-o τη β' τοῦ φεβρουαρίου unvó . Georges 
Kédrénos, il est vrai, place l'introduction de la féle en 527, sous Justin 
(Bonn 641). On peut, fl la rigueur, les mettre d'accord en supposant que 
542 est la date du transfert de la féte au 2 février, mais Théophane 
semble bion indiquer que l'innovation a eu pour motif une épidémie. 
Pour commémorer la fin d'une épidémie, on ne se contente pas de 
déplacer une féte do quelques jours, d'aillant plus qu'une peste ne 


cesse pas si brusquement. 
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existait évidemment, avant lui, peu de sermons ou de 
poémes sur cette féte ; de fait, nous ne trouvons guére 
que trois écrits dont le mélode ait pu s'inspirerl. Le 
premier est une homélie de Cyrille de Jérusalem2, de 
caractére beaucoup plus poétique que dogmatique, puisque 
la prophétie de Siméon elle-méme en est absente ; les 
cantiques d'adoration et d'action de gráces qui ouvrent 
le kontakion en contiennent peut-être des réminiscences. 
Plus intéressant est le rapprochement avec une homélie 
attribuée à Athanase d'Alexandrie et qui est certainement 
apocryphe3. On y retrouve à peu prés le méme plan, et 
la méme liste des erreurs sur la nature du Christ qui forme 
l'essentiel de la strophe 12; il n'y manque que Γοὐράνιον 
σώμα. Est-ce le mélode qui a imité l'homélistc, ou le 
contraire? En tout cas, il se peut que les deux ouvrages 
soient assez proches l'un de l'autre dans le temps, et que 
les mêmes sollicitations officielles les aient provoqués. 
Mais la principale source de Romanos, celle qui lui a fourni 
l'armature théologique de son récit, n'est pas une homélie ; 
c'est une lettre de saint Basile à l’évêque Optimus4, 


1. Nous ne Taisons pas état des deux homélies sur l'Hypapantó 
de Cyrille d'Alexandrie (PG 77, 1039 D-1049 C) et du psEuno- 
Chrysostomk (PG 50, 807-812), où l'on retrouve forcément des 
lieux communs également utilisés par Romanos. 

2. Λόγο ει τὴν ὑπαπαντὴν Too Κυρίου ἡμών Ἰησοῦ Χρίστου, καὶ 
εἰ τὸν Συμεώνα τὸν Οεοδὀχον (PG 33, 1188 A-1204 A). 

3. Λόγο ει τὴν ὑπαπαντὴν τοῦ Κυρίου καὶ Θεοῦ zed σωτηρο 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χρίστου (PG 28, 974 A-1000 D). L'auteur nomme 
Eutychés cl Nestorius | 

| C'est la lettre 260 (PG 32, 953 C-967 B). Nous n'aurions pas eu 
l'idée d'aller chercher là une source de Romanos. La découverte est 
de E. Bickkrsteth, «A source of Romanos’ contakion on the 
Hypnpante » (/tries du VP congrés d'études byzantines. Paris, 1950, I, 
p. 375-381). L'auteur remarque que toute la lin de la sir. 10, à partir 
du v. G, forme une digression qui no se retrouve pas dans saint Basile, 
et suggére qu'il a pu y avoir, entre ce dernier et Romanos, un inter- 


médiaire disparu, ce qui nous parati hautement vraisemblable. Cet 
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consacrée à diverses questions, et notamment à l'interpré- 
tation des prophéties de Siméon. Les strophes 10 à 13 
de notre hymne en procédent directement. Enfin un 
sermon sur l'Annonciation de Basile de Séleuciel a fourni 
quelques traits au discours de la Vierge. 

L'éditeur qui compte sur le grand nombre des témoins 
pour débrouiller le chaos de la tradition manuscrite est 
quelque peu déçu : seule la famille italienne présente une 
originalité trés nette par rapport au reste de la tradition. 
Elle se compose de C, V et a, auxquels on peut ajouter s, 
dont la parenté avec les trois autres est moins claire. 
Ils descendent d'un meme archétype probablement copié 
en Italie, et d'où dérivent d'une part C, d'autre part un 
second manuscrit perdu qui est l'ancétre commun de V et 
de a. CVa présentent contre la tradition orientale 
32 variantes communes, dont 4 seulement sont sürement 
des fautes et. font violence au mètre. Les 28 autres sont des 
variantes métriquement correctes, ce (pii montre que le 
texte de l'archétype était destiné au chant, et que, s'il 
était systématiquement différent de la vulgate orientale, 
c'est que (en admettant qu'il ne soit pas le texte original) 
il avait été revu à loccasion d'une réédition, ou plus 
exactement d'une « reprise » de l'hymne. Cette impression 
se confirme quand on examine les prooimia : Krumbacher* 
avait déjà remarqué que le prooimion 1, qui est peu 
répandu3, est certainement le plus ancien, car il se rapporte 
uniquement au sujet de l'hymne, et il est du reste idioméle. 
Le prooimion III, également idioméle, est une strophe de 
circonstance composée à l'occasion d'une victoire ou d'une 


intermédiaire était sürement une homélie, ce qui expliquerait le 
caractére insolite de notre source. 

1. E1 τὸν ευαγγελισμὸν τη ztavayia Θεοτόκου [ΡΟ 85, -125-451). 

2. Sludien, p. 253. 

3. Un le trouve dans CV, A, et le premier vers seulement en D, 
à la suite du prooimion III. 
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attaque repoussée contre les murs de Constantinople 
(si du moins il faut donner à πολίτευμα le sens précis de 
«ville», ce qui n'est nullement certain). Krumbacher 
admettait qu'il pouvait fort bien étre de Romanos, et la 
chose ne fait aucun doute pour l'éditrice de l'hymne dans 
l'édition Tomadakis, qui reconnaît clairement dans 
l'allusion au prompt secours reçu du Christ par le πολίτευμα 
l'écrasement de la sédition Nika qui eut lieu en janvier 
532, donc juste avant la fête de l’Hypapantê ; mais, 
comme nous lavons vu, l'existence de cette fête à 
Constantinople avant 542 est au moins douteuse, et le 
texte du prooimion est d'ailleurs trés vague et peut 
s'appliquer à n'importe quel événement tragique. En tout 
cas il doit étre ancien, car il est répandu dans toutes les 
familles, méme l'italiennel. Le prooimion II. en revanche, 
est limité à C et à V ; c'est évidemment un remaniement du 
prooimion III, adapté à la fois à des circonstances moins 
particuliéres et à un hirmos plus connu. Si on rapproche 
le fait que ce prooimion ne se trouve que dans des konta- 
karia italiens et l'originalité que présente le texte de ces 
mémes kontakaria, on en vient à se demander si le texte 
ainsi remanié et l'apparition d'un troisième prélude ne 
seraient pas les indices d'une troisiéme édition parue en 
Italie un certain temps aprés les deux autres, et sans que 
Romanos y soit pour quelque chose. Aussi avons-nous 
jugé prudent de nous appuyer le moins possible sur la 
tradition italienne quand elle est isolée, bien qu'elle soit 
riche en excellentes leçons. 

En constatant qu'une nouvelle édition d'un kontakion 


1. Si le prooimion III est bien <le Hoinanos, l'expression βασιλέα 
indique qu'il a été composé du vivant de Théodore, donc au plus 
lard en 548. Si la premiére édition est de 512, on voit que la seconde 
l'a suivi d'assez près. Entre 542 et 548, les échecs militaires sont 
continuels en Italie, en Afrique, et les incursions des Barbares sont 
trés fréquentes jusque dans la banlieue de la capitale. Le terme 
ἰσωσα évoque plutôt une époque de détresse que de triomphes. 
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peut amener, outre le changement de prélude, d'assez 
importantes modifications dans le texte, on est amené 
à se demander s'il n'en a pas été déjà de méme pour la 
seconde édition, celle qui correspond au prooimion III. 
L'examen des différentes traditions ne permet guére, 
malheureusement, de distinguer plusieurs états du texte, 
soit qu'il y ait eu peu de changements, soit que les deux 
éditions se soient, dés l'origine, inextricablement conta- 
minées. Un passage au moins a été certainement remanie, 
c'est la priére finale ; et là, l'anarchie de la tradition est 
complète. Des six leçons dont nous disposons pour le v. 8 
de la strophe 18, les quatre qui ne font pas mention de la 
πόλι sont évidemment celles qui ont le plus de chances 
de correspondre à la premiére édition, l'édition « litur- 
gique ». La plus probable est celle de A, parce que Λ est 
le seul témoin de la famille orientale à connaitre le 
prooimion | en son entier ; nous sommes donc sûrs qu'il 
a été copié, au moins en partie, sur un modèle dérivant 
de la première édition. Le vers a ensuite été modifié dans 
l'édition «patriotique », conformément à l'esprit du 
nouveau prooimion ; ici, nous avons le choix entre deux 
lecons seulement, celle de la famille du Sinai et celle de Cs. 
C'est cette derniére qui nous semble la meilleure, à cause 
de sa forme stylistique qui a été manifestement reprise 
dans tous les autres témoins, lesquels l'ont combinée avec 
la lecon de A pour aboutir à diverses variations plus ou 
moins heureusesl. Qu'on ne s'étonne pas de voir le repré- 
sentant de la troisième édition offrir la leçon primitive de 
la seconde : le remanieur n'avait aucune raison de changer 
le texte de la priére patriotique, lequel en revanche a pu 
sembler trop peu universaliste aux copistes des couvents 
de l'Athos ou du Sinai. 1] résulte de tout cela que nous 


1. La moins heureuse est celle de Va, qui est presque comique | 
« Sauve ton troupeau et ceux qui sont dans le troupeau », alors qu'il 


est. parfaitement normal de dire : Sauve ta ville et sa population ». 
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n'avons pas craint de nous appuyer sur le témoignage de A 
plus fortement que ne l'ont fait les précédents éditeurs 
Pitra n'avait pas le choix, puisqu'il ne disposait guére que 


des manuscrits ilaliens; Krumbacher et — dans une 
moindre mesure — Cammelli ont préféré faire de P la 
base de leur texte, méme parfois contre l'ensemble de la 
tradition. 

Mètre ll ^t Sen con,u : R(,manos lui- 


méme l'a déjà employé dans l'hymne 
du Jugement Dernierl. D'ordinaire, quand il reprend un 
hinnos pour la seconde fois, il lui adapte un prooimion 
idiomcle. C'est le cas ici, pour la seconde édition comme 
pour la première. Le prooimion I, dont le prooimion II 
est le prosomoion, a la forme suivante 


U-U  UU- / UU-U  U-U 
U-U υυ- / UU-U  U-U 
U-UU -υυ / UU-U υ-υυ 
-υ -υυ / vvv-  UU-U 
5 -ù -VU / UUU- υυ-υ 
| υ-υυ -υυ | 


Krumbacher a remarqué que, à partir du v. 4, le rythme 
était celui de la seconde partie du prooimion "Ὅταν ἐλθη , 
dans l'hymne du Jugement dernier. Le prooimion III 
ressemble au prooimion I 


U-U vvv- / UU-U υ-υυ 
U-U vvv- / UU-U υ-υυ 
U-U  U- / -VU vV- v- υυ- 
υυ-υυ / UU-U υυ-υυ 
9 υυ-υυ / UU-U  UU-UU 
Γνυ-υυ -vv | 


1. Cet hinnos a connu un grand succès : nous en avons relevé 
environ 35 prosomoia dans les kontakaria, souvent précédés de la 
mention : Πρὀ " Tr Θεοτόκω προσδρ-ἁμωμεν, ce qui montre que 
l'hymne de l'Hypapanlé a été célèbre au point d'être parfois pris 


pour le véritable idiomèle. 
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Krumbachcr propose de corriger le v. 3 en : προφΟἁσα 
καὶ vóv nua * εσωσα Χριστέ ὁ Θεὸ , pour le rendre à peu 
près semblable au v. 2. II nous semble au contraire que le 
mélode a inséré à dessein entre deux groupes de vers 
semblables, pour mieux les partager, un vers tout à fait 
différent de l'un et de l'autre ; il en a d'ailleurs fait autant 
dans le prooimion I. L'identité du v. 4 et du v. 5*a été 
obtenue au prix d'une légére correction du v. 5a. 

Le rythme des strophes reproduit le modèle Tò φοβερόν 
σου avec une remarquable exactitude. On pourrait cepen- 
dant soupçonner une variante au ler kólon du v. 1, qui a 
normalement la forme -vv -vv -vv, mais se présente dans 
les strophes 9 et 15 sous la forme décasyllabique v-vv -vv 
-vv. Dans le premier cas, la tradition est assez troublée ; 
dans le second, les manuscrits italiens ont seuls la forme 
normale, mais leur texte n'est pas bon. Si c'est un essai 
de correction, il est d'une  surprenante faiblesse. 
Krumbacher le considére plutót comme une corruption 
de πολύστονα, adjectif rare et poétique. La tradition 
orientale aura corrigé de son cóté pour le remplacer par 
une forme plus usitée. Nous avons suivi Krumbacher, 
aprés avoir vérifié que cette forme décasyllabique ne se 
rencontrait que 6 fois dans l'ensemble des strophes 
composées sur cet hirmos, soit environ 225. Ce n'est pas 
suffisant, compte tenu du caractère tardif de plusieurs de ces 
piéces, pour qu'on puisse parler de variante réguliére. Une 
telle variante semble d'ailleurs exister dans ce kólon, et 
remonter à Romanos lui-méme, car on la rencontre déjà 
dans des hymnes de ce type signés de lui. Mais, au lieu 
d'allonger le kólon, elle l'abrége d'une syllabe. 

On a, comme dans l'hymne du Jugement dernier, réuni 
les deux premiers kóla du v. 5 (dans le schéma de 
Krumbacher) en un seul, ce qui rend inutiles les schémas 
compliqués que distingue Krumbacher pour ce vers, et les 
continuelles correctiong de Pitra : 
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υυυί2 -vv -vv / υυ-υυ 
53 syllabes υυ-υ υ-υυ / b-v3 
12 à 14 ; 
accents μις 4 Ny E 


υυ-υ υ-υυ 


5 υυ-υυ -υυ -UU -vv / UU-U 
55 syllabes 
M dee. υυυ-υ / υυυ-υ / 
υυ-υ υυ-υ / υυ-υ 
34 νος dois TET / ὑμήν. uu / 
8à 10 
accents | DLL AUY / DER ΘΗΝ 
10 | υ-υυ -vv | 
1. 1*r accent faible ou déplacé dans 6 strophes. 
2. 1" accent déplacé dans 9 sir., faible dans 8 str. 
3. l«r accent faible ou inexistant dans 10 str. 
4. ]*r accent faible ou inexistant dans 8 str. 
5. vvv- dans 3 strophes ; v-v- dans 4 strophes. 
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Μην] φεβρουαρί p β', κοντἀάκιον εἰς Tv ὑτταπαντὴν τοῦ Κυρίου, ñxo$ 
φέρον ἀκροστιχίδα : 


τούτο «Ρωμανού TÓ ἐττοὐ 


ττρὸ : Τό cogipóv σου. 


Sic A (κοντἀκιον om. C ὑπαντὴν C) πρὀ ' Τὸ φοβερὀν σου CmB V"« Μπά 
τῳ αὐτω εἰ τὴν β'ει την ὑπαπαντὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρίστου κονδὰ- 
κιον φέρον ακροστιχίδα, rix. α', τούτο 'Ῥωμανού τὸ ἐπο A Mnvi τώ αὐτφ! 
β' κονδ. εἰ τὴν ὑποπαντὴν (sic) ὑτε προσηνέχοη ù Κύριο ἐν τὠ vaw, rx. a',| 
ἡ ἀκροστιχὶ : τοῦτο ‘Pwuavod τὸ ἐπο B Mnvi τῷ αὐτω β' κονδ. εἰ τὴν| 
ὑποπαντὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστού, φέρον ακροστιχίδα τήνδε II 
Τοῦ ταπεινοὺ ‘Pouavod D ΜηνΙ τω αὐτω β' κονδ. ει την ὑπαπαντὴν TOV 
Κυρίου ἡμὼν Ἰησοῦ Χρίστου, φἐρον ακροστιχίδα τήνδε " Τοῦτο 'Ρωμανὀν! 
τὸ ¿no , ἠχ. α' (ἰδιόμελον add. J) GJ Mnvi τῷ αὐτω B'ei τὴν ὑπαπαντήν τυῦ 
Κυρίου ἡμών Ἰησοῦ Χρίστου, φέρον ακροστιχίδα τήνδε ' τοῦ ταπεινοῦ! 
“Ρωμανού το no , NX. α' M (φεορουαρίου Μ') Μην] φεβρουαρίφ β' kovrà- 
κιον εἰ την ὑπαπαντήν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστού, φέρον ἀκροστιχἰδς| 
τήνδε : τοῦτο 'Ῥωμανού τὸ no , rx. α' P Mnvi τω αὐτω β' κονδ. εἰ τὴ» 
ὑπαπαντήν τοὺ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρίστου, rx. α, φέρον ἁκροστιχίδα τήνδε T 
τούτο Ῥωμανού τὸ no T κονδάκιον, ἠχ. αλ φέρον ἀκροστιχίδα ' τοῦτίὶ] 


, 


'Ῥωμανού-τὸ no , πρὀ ' Τὸ φοβερὀν σου a των οἶκων ἡ ἀκροστιχὶ τοῦπ] 
‘Pwuavod τὸ ἐπο nec plura k ΜηνΙ ro αὐτω β' ὑποπαντὴ τοῦ Κυρίου ἡμώη 
Ἰησοῦ Χριστού, ἠχ. a's Mnvi τω αὑτω P’ ἡ ὑποπαντὴ τοὺ Κυρίου ἡμαν] 


1ησού Χριστού κονδάκιον, rix. a' N. 


1. Nous n'avons pas pu nous procurer les photographies du manus 
dont nous avons pris les lecons à l'édition de Krumbacher. 
2. Reproduit d’après les Menées dans VAnlholotjia gracca carmü 


Christianorum, de Christ-Paranikas (Leipzig, 1871), p. 55. 


Hymne 


Date 
Ton 


Hir mos 


Acrostiche 


Mss : 


Editions 
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de la Rencontre de N. S. J. C. (Présentation 
de la Vierge) 

2 février 

a 

prooimion I : idioméle 

prooimion II : πρὸ : Xopó ἀγγελικὸ 

prooimion III : idiomèle 

strophes : πρὸ ‘Tò φοβερὸν oov κριτηριον 


: TOYTO 'POMANOY TO EIIOX 


A f? 110v-1I14V (avec les pr. I et III) 

B f° 31v-35v (avec le pr. HI) 

G fo 56r-60r (avec les pr. I, [I et III) 

D fo U5v-120v (avec le pr. in et le v. | du 

pr. D 

f? 64T-68* (avec le pr. 111) 

I43*-149v (avec le pr. III) 

f^ 134v-139r (avec le pr. Hi ; manquent 
les str. 15 et 16) 

fo S4r-v=59r-v (pr. Ill ct str. 1) 

f° 187r-189v (avec lc pr. Ill) 

79r-83v (avec le pr. HI) 

fo 60v-64r (avec les pr. I, II et III) 

fo 25-29 (sans prooïmion) 

f? 21r-26r (sans prooïmion)l 

f? I75r-176r (avec le pr. HI) 

Ménées, 2 février (le pr. I en guise de 


E c. d 
"8 


FFS 4 © Z 
Θ᾽ 


ler kathisma aux matines2, le pr. III et 
la str. | comme kontakion) 
Pitra, Analecta Sacra, I, n? V, p. 28-35 
Amfilochij, p. 100-101 (pr. Hi et str. 1) 
Krumbacher, Sludicn, p. 184-201 
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Προοίμιον | 
Χορό ἀγγελικὸ ἐκπληττέσθω τὸ θαύμα, 
βροτοὶ δὲ Tai φωναῖ ἀνακράξωμεν ὑμνον, 
ὀρώντε τὴν ἁφατον του Octob συγκατάβασιν : 
ὃν γάρ τρέµουσι TOV obpavov ai δυνάμει, 
νυν χηράλαιαι ἐναγκαλλονται χείρε 


τὸν μόνον φιλάνθρωπον. 
Προοίμιον Π 


Ὁ σάρκα δι᾽ ἡμὰ ἐκ παρθένου φορέσα 
καὶ βρέφο βασταχθεὶ iv ἀγκάλαι πρεσβύτου, 
τὸ κέρα ἀνύψωσον τῶν πιστῶν βασιλέων ἡμῶν: 
τούτου κράτυνον ἐν τὴ δυνάμει σον, Aoxe, 
τούτων εὐφρανον τὴν εὑσεβή βασιλείαν, 


ὁ µόνο «φιλάνθρωπο . 


Προοίμιον ΙΠ 


Ὁ μήτραν παρθενικὴν ἀχιὰάσα τω τόκω σου 
καὶ χείρα του Συμεών εὐλοχήσα , € ἐπρεπε, 
προφθάσα καὶ νυν έσωσα nuó, Χριστὲ ὁ θεό 
ἀλλ᾽ εΙρήνευσον ἐν πολέμοι TÒ πολίτευμα 
καὶ κραταίωσον βασιλέα ου ἠγάπησα, 


ὁ µόνο φιλάνθρωπο . 


ACD (vv. P-«) V 
Πρ I 1* ἐχπληττέτω UD || 51 γηράλαεαε : γηράλαιοι A γηραλέο 
Menaea Pitra || 51 ἐναγχαλίζονται A Menaea Pitra Tom. : ἐπαγχαλίζὶ 
A Kr. Camm. O. 
ον 
Πρ Π 1* φορήσα corr. Pitra | 3* redundat una syllaba ; faa 
πιστῶν ἡμών corr. Pitra [| 6 ὦ μόνο q. V. 
ABCDGJMNPTVs 
Πρ III 3'-* προφθἁσα xai νυν hua : ἐσωσα Χριστὲ ὁ Θεὸ conj. 
versuum convenientiae causa | 5᾽ βασιλέα corr. W. Meyer, quem sei 


" 


Kr. : βασιλεἰ codd. Pitra Camm. Τοπ." οὐ :οὐ N[jóo μόνο φ. δ. 


1. Réminiscence possible do Cyrille de Jérusalem : Μετὰ ἀγγβ 
τὸν TOV ἀγγέλων ὑμνον βοήσωμεν : "Αγιο ἁγιο ἁγιο κτλ. (PC 33, 1189' 
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Gammelli, Romano il Melode, n? 2, p. 128- 
154 

Tomadakis, ᾿Ῥωμανοὺ του Μελφδου ύμνοι, 
II, n? 27, p. 305-332 (éditrice : Lydia 
Athanasopoulou) 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n? 4, p. 26-34. 


Prooimion I 
Que le chœur angélique s'émerveille de ce prodige, et 
nous, mortels, clamons un hymne à haute voixl, en voyant 
lindicible condescendance de Dieu : celui devant qui 
tremblent les puissances des cieux, des mains de vieillard 
aujourd'hui l'embrassent, le seul ami des hommes. 


Prooimion II 


Toi qui pour nous as revétu la chair qu'une vierge 
te donna, et qui fus porté tout enfant dans les bras d'un 
vieillard, exalte la corne de nos rois fidéles, affermis-les 
dans ta puissance, Verbe, remplis de joie leur pieux 
régne, seul ami des hommes. 


Prooimion III 


Toi qui as sanctifié par ta naissance le sein d'une vierge, 
et qui as béni comme elles le méritaient les mains de 
Siméon, tu viens encore d'accourir et de nous sauver, 
Christ Dieu. Pacific l'État dans les guerres et fortifie les 
rois que tu aimes2, seul ami des hommes. 


pr. I, 4: Is. 34, 4 pr. II, 3 : Ps. 74, 10; 131, 17, etc. 


2. La correction de βασιλεὶ en βασιλέα , proposée par W. Meyer 
(Anfang und Ursprung der laleinischen und griechischen rythmische.n 
Dichtung, Munich, 1885, p. 339) et adoptée par Kriimbacher, permet 
de rétablir une identité métrique parfaite entre les vv. 4 et 5, dans 
un prooimion d'ailleurs remarquable par la rigoureuse symétrie des 
kóla. 


10 


10 
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a 
Τὴ Θεοτόκφ προσδρἁάμωμεν οἱ βουλόμενοι 
καηδεἰν τὸν vlóv θύτη πρὸ Συμεών ἀπαγόμενον: 
ὄνπερ οὐρανόθεν οἱ ἀσώματοι βλέποντε 
ἐξἰττλήττοντο λέγοντε 
«θαυμαστὰ θεωρούμεν vovi καὶ παράδοξα, ἁκατάλητττα, &opaoTf.| 
ὁ τὸν Ἀδάμ γὰρ δημιουργήσα βαστάζεται ὦ βρἐφο 
ὃ αχώρητο χωρεῖται ἑν ἀχκάλαι του πρεσβύτου : 
ὃ ἐπ! των κόλπων των ἁπεριχράπτων υπάρχων τοῦ πατρὸ αὐτο 
ἑκὼν περιγράφεται σαρκἰ, οὐ θεότητι, 
Ó μόνο «φιλάνθρωπο . D 
| 
ἜΌοτε δὲ τούτα ἐφθέγξαντο, ἀοράτω μὲν 
προσεκύνουν τὸν Κύριον, ἀνθρώπον δὲ ἐμακάριλον 
ὅτι ὃ ἐπ᾽ onov Χερουβίμ ἐποχούμενο 
σὺν αὐτοὶ πολιτεύεται : 
δη Toi γηχενέσιν ἐφάνη ευπρὀόσιτο ὃ ἀχχέλοι ἀπρόσιτο 
ὃτι ὃ φέρων καὶ περιέπων τὰ σύμπαντα © κτίστη , 
ὁ τὰ βρέφη διαπλάττων ἐν κοιλίαι τῶν μητέρων 
γέγονεν ἁτρέπτω βρέφο ἐκ παρθένου. καὶ ἐμεινεν αχώριστο 
πατρὸ καὶ τοὺ πνεύματο ὃ τούτων συνάναρχο , 
ὁ μόνο «φιλάνθρωπο . 
ABCDGJMNPTV aks 
1 2' καο-.δεῖν ΒΝ καθ᾿ Ιδεῖν M καθιδἠν D || 2* ἀπαγόμενοι M 3° f^^ 
ποντε : δρωντε A 7' ὁ ἀχώριστο GJ || v. 8* oin. a )| 8' αὐτοῦ : avr: 
ABCDGJMPTVaks 


2 1 ἐφθέγξατο D αὶ 2’ ἑμακάρισαν Pitra|| v. 5: om. Al 51 γένεσιν Jbo«ynyce** 


σιν By εὐπρόδιτο J: 5: ἀπρόσιτο : ευπρόσιτο G (| 6* pépov:okérov k Più 
6᾽-᾽ περιέχων τὰ σύμπαντα A περιέχων τὰ πέρατα P Kr. Tom. [| 71 
nAàcTtovs|| 7* ἐν kori? s || 8? ἐν παροθένφ ΑΔ 8: ἐμεινεν: éueiv D 9'j 
G.JTB Kr. Cainm. : ὁ τοῦτοι συνάναρχο k Pitra Tom. ὃ τούτου 
vapxo DMP ὃ τούτοι ομότιμο A ὃ τοὺτοι ÔudOpovo A« ὁ TviHi 


ἀχώριστο s (sed väpiOuo alta manus superscr.) (| 10 ὁ : καὶ AT ak. 
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Accourons auprés de la Mére de Dieu, si nous voulons 
voir son fils amené à Simeonl. En le regardant du haut des 
deux, les incorporels disaient avec stupeur : « Spectacle 
merveilleux, étrange, incompréhensible, indicible que 
celui-ci ! Le créateur d'Adam est un nourrisson qu'on porte, 
celui que ne contient pas J espace est contenu dans les bras 
d'un vieillard2, celui qui existe dans le sein illimité de son 
Pére se limite volontairement dans sa chair, non dans sa 


divinité, lui, le seul ami des hommes. « 


2 


Ayant ainsi parlé, ils adoraient invisiblement le Seigneur 
et enviaient le bonheur des hommes, car celui que portent 
les épaules des Chérubins vivait avec eux. car il se montrait 
accessible aux étres do terre, lui auquel les anges n'ont 
pas accés, car celui qui embrasse l'univers, sa créature, et 
l'entoure de sa sollicitude, celui qui forme les enfants dans 
le ventre des méres s'était fait, sans changer d'étre, le 
petit enfant d'une vierge, et demeurait inséparable du 
Pére et de l'Esprit dont il partage l'éternité, lui, le seul 
ami des hommes. 


2, 3: Ps. 79, 1 ; Is. 37, 16, etc. 2, 7 : 15. 44, 2.24 


1. On trouve un nuire exemple de cet exorde passe-partout dans 
le 1τ hymne de la Nativité : Τήν ᾿Εδἐμ Βηθλεέμ. ' ἠνοιξε, δεύτε 
idwuev, sans oublier la présence des anges stupéfaits. Cf. de méme 
str. 2, v. 6-7, avec le 1cr hymne de la Nativité, str. 2, v. 2: Ὁ σωτήρ 
των βρεφών ' βρέφο ἐν φάντη ἑκειτο. 

2. Cf. Cyrillic db Jérusalem : Ὁ κατέχων τὴν γην πάσαν 
ōpaki ἀγχἁλαι πρεσβύτου χωρεῖται ᾿ καὶ βαστάζεται ὁ φέρων τὰ 
πάντα TP ἕξηματι τη δυνάμεω αὐτου (/. c., 1196). 


10 


10 
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y 
Yuvodv ἐν vobTOI!? o! άγγελοι τὸν φιλάνθρωπου. 
Μαριὰμ dE égáóijsv ἀγκάλαι7 τούτον βαστάλουσα, 
καὶ διενοεῖτο TW? καὶ μήτηρ ἐγένετο 
και παρθένο7 διέμεινεν. 
Ὑπίρ φύσιν γινώσκουσα εἶναι τὴν γέννησιν, £po&iro καὶ ἐφριττε- 
καθ᾽ ἑαυτὴν δὲ λογιασμένη. ἐφθέγγετο τοιαντα : 
« Ποίαν εὔρω, bi µου, ἐπὶ aoi προσηγορίαν ; 
Ἑάὰν γὰρ, w? βλέπω, ἀνθρωπὸν σε εἰπω, υπἀὰρχει ὑπὲρ ἀνθρωπο: 
ὁ τὴν παρθενίαν µου φυλάξα7 ἀκήρατον, 
D uovo? φιλἀνθρωπο7. 
5' 
Τέλειον ἀνθρωπον εἶπω σε ; AAAX* ἐπίσταμαι 
θεϊῖκὴν σου τὴν σύλληψιν : οὐδεί) ἀνθρώπων yàp πώπση. 
δίχα ovvovoia? καὶ omrop? συλλαμξάνεται 
ὥσπερ σὺ, ἀναμάρτητε : 
κἀν θεὸν σε καλέσω, θαυμάζω ópood σε κατὰ πάντα μοι ὅμοιον, 
οὐδέ yàp έχει} παρηλλαγμένον οὐδέν τῶν v ἀνθρωποι7, 
εἰ καὶ δίχα ἁμαρτία” σννελἠήφθη7 καὶ ἐτέχθη”. 
Γαλακτοτροφήσω "n δοξολογήσω ; Θεὸν γὰρ σε τὰ πράγματαλ 
κηρύττουσιν ἀχρονον, κὰν y£yova? ἀνθρωποῦ7, 


ὁ uovo? φιλἀνθρωπο7. » 


ABCDGJMPTVaks 

3 1? Ὑμνοῦμβν M | 2* ἐδάδιζεν : ἐοάσταζεν A | 2° ἀγγάλαι M | 
τἀζουσα: κατέχουσα PKr. Τοπι. | 5" ὑπὲρ φύσιν δὲ P Tom. πλήν γινώβχ» 
σα εἶναι ὑπὲρ φύσιν γέννησιν corr. Pitra β 53 ἐφριττε (-εν MTVas) : ἱτρεῖ 
ABk Pitra |j 6' κατεαυτὴν δὲ 3 καθ' ἑαυτὴν τε Cak Pitra J 6* τοιαντα: Wi 
P f 7* dié µου scr. Kr. : ὦ vié µου Ca Pitra υἱέ µου celt. | 8' ἐὰν yàp:& 
γὰρ ócv C ἐὰν V || à βλέπω PT Kr. Camm. Tom. ὃ βλέπων M | 7*-8* εὗρ.. 
ἐὰν om. M || 9* ἀκήρατον : ἀμόλυντον A. 

4 21 καὶ θεϊκήν k (| 2* yàp ανθρώπων transp. Va || 5X κὰν ΑΚΜΟ VW 
DGJT P Kr. Camm. Torn, el ABas Pitra || dl not : µου B f Ol oófc 
οὐδὲν DPAas odd. || v. 6 om- M | 7* εἰ καὶ : ὅτι AAs kai M ἀλλ' 
Pitra [ αμαρτία : συνουσία BDk | 8* σὲ γὰρ transp. P Kr. Camm. To* 
Il πράγματα : τάγματα Aas Pitra 9' àxpovov : άτρεπτον P Kr. Tom.) 


κὰν : καὶ -M. 
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3 


Cependant, que les anges chantaient l'ami des hommes, 
Marie s'avangait en le portant dans scs bras, et se 
demandait comment clic était à la fois devenue mére et 
restée vierge. Reconnaissant que cette naissance dépassait 
la nature, elle craignait et tremblait, et méditait ainsi en 
elle-méme : «Quel nom trouverai-je pour te designer, 
mon fils? 51 je t'appelle homme — ce que tu es à ma vue —, 
tu es au-dessus de l'homme, toi qui as gardé intacte ma 
virginité, seul ami des hommesl. 


4 


T'appellerai-je homme parfait? Mais je sais bien que ta 
conception fut divine : aucun homme n'est jamais concu 
sans union ni semence comme tu le fus, ὃ Impeccable ! Et 
si je te nomme Dieu, je m'émerveille en te voyant en tout 


κ 


semblable à moi, car tu n'as rien qui diffère des attributs 
de l'homme, bien qu'il n'y ait eu de péché ni dans ta 
conception, ni dans ta naissance2. Que te donnerai-je, 
mon lait ou ma louange? Les faits proclament en toi le 
Dieu intemporel, méme aprés t'étre fait homme, seul ami 
des hommes. » 


3,2. Le 2,27 4, 5-7 : Héb. -ἰ, 15 


1. Cette strophe et la suivante sont inspirées de Basile de 
SÉéLEOCIiE, EI τὸν ευαγγελισμὸν τὴ παναγία Θεοτόκου (PG 85, 
448 A) : Ποίαν ἐπὶ ooi, παιδίον, εὕρω προσηγορἰαν ἁρμόττουσαν ; 
Τὴν ἀνοΟρώπου ; ᾽Αλλά θεϊκὴν ἐσχε τὴν σύλληψιν. Thv Θεοῦ ; AA 
ἁἀνθρωπ..κἠν ἐλαβε σάρκωσιν. Ti oov ἐπὶ σου διαπρὰξοµαι; rara- 
κτοτροφήσω ἡ δοξολογήσω ; Le rapprochement a été fait par P. Maas, 
Das Kontakion, p. 305. La méme homélie a servi de source à certains 
passages do FAcalhislo. 

2. Aixa αμαρτία va à la rigueur avec ἑτέχοη (le Christ était sans 
péché en vertu de sa conception miraculeuse et depuis sa naissance), 
δίχα συνουσία n'irait pas du tout. Le vers est du reste une allusion 
à Héb. -ἰ, 15 : πεπειρασμένον δὲ κατὰ mzàvra καθ᾽ ὁμοιότητα χωρὶ 
αμαρτία . 


10 


10 
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Οὐὑτω εἰσήχθη ὁ Κύριο βασταζόμενο 
συν τοὶ ὁλοκαυτώμασιν ἐν TỌ vao, καθ γἐγραπτοἰ, 
ὄνπερ ἐξ ἀγκἁλων τὴ μητρὀ ὑπεδέξατο 


Συμεὼν ὁ μακάριο 


ἡ χαρὰ καὶ ὁ φὀξο συνεῖχε τὸν δίκαιον : τὴ ψυχὴ γὰρ Toi ὅμμασι I 
των ἀρχαγγέλων καὶ των ἀγγέλων τὰ τάγματα ἑώρα 
μετὰ φόξου παρεστώτα καὶ Χριστὸν δοξολογουντα. 

Και καθικετευων ἐν τὴ διανοίφ ἐζόα ! « Σὺ µε φύλαξον, 
καὶ μὴ καταφλέξη µε τὸ πῦρ τὴ θεότητο , 


ὁ μόνο «φιλάνθρωπο . 


t 


S 
Ῥώννυμαι νυν ὁ ταλαίπωρο , ὅτι εἰδὸν σου 
τὸ σωτήριον, Κύριε. Σὺ χαρακτήρ ὁ παντέλειο 
τὴ ἁκαταλήπτου πατρικὴ ὑποστάσεω , 
ὁ φωστὴρ ὁ ἀπρόσιτο , 
ἡ oppayi τὴ θεότητο ἡ ἀπαράλλακτο , TO Th δόξη ἀπαύγασμα 
τὸ καταλάμπον τὰ των ἀνθρώπων ψυχά ἐν ἀληθείφ, 
ὁ υπάρχων πρὸ αἰώνων καὶ τὰ σύμπαντα ποιήσα 
qo γὰρ τηλαυγὲ εἰ, φω τὸ τοῦ πατρὀ σου, ἀσύγχυτον. ἀορίσπ 
καὶ ἁπερινόητον, κὰν γέγονα ἀνθρωπο , 


ὁ μόνο «φιλάνθρωπο . 


ABCDGJMPTV aks 

5 11 Oto CM I|3' sic BDs O :ðvrep ἐξαγκαλών celt. Kr. Tom. ἐξ ἀγκβλδ' 
ὄνπερ corr. Pilra, quem sequitur Camin. |j 4 μακάριο : θαυμάσιο k| 5' 
om. M Il ovveixe : συνέσχε AB συνέχει 5 || τή χαρά δὲ καὶ φόβφ ovvEix<T 
πάντοθεν k || 5* ὅμμασιν DM || 61-' των ἀγγέλων καὶ ἀρχαγγέλων M ràw 
&yy. καὶ των (rov om. C) ἀρχ. Δα || 6* τάγματα ἐθεώρει C || 7? μετὸν φὀοο 
M U 7* Χριστὸν oni. M || Bi kai om. M || 8' où : coi G | 9) καταφλέξη Mi 
Kr. Tom. O || 9' τὸ πυρ : πυρὶ s. 

6 23 σὺ om. J ] παντέλειο : παντελεήμων T (quod recte leg. Pitra) | 5*t 
σὺ s I σφραγὶ σὺ θεότητο : ἀεὶ απαρἁἀλλακτο corr. Pilra || 7° πρὸ τ᾽ 
αιώνων À f 7* καὶ:ὁ Aa p 8' τηλαυγὲ εἴ: τηλαυγέσιΏ β 8* τὸ: yàp V (16 V -*)| 


€ 


8'-O' καὶ TÒ τοῦ ττ/εύματο ἁμέριστο , ἀσύγχυτο * Δα | 81 ἁόρι«:λ 


ἁόρατον s | 9) xi^ : καὶ sac. 
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5 


C'est ainsi que fut présenté le Seigneur, apporté avec 
les holocaustes dans Je temple, comme le dit f Écriture, 
et le bienheureux Simeon le reçut des bras de sa mèrel. 
La joie et la crainte étreignaient le coeur du juste, car avec 
les yeux de l'àme il voyait les légions des archanges et des 
anges debout dans la crainte et chantant la gloire du 
Christ. Et il priait ainsi en lui-méme : a Protége-moi, toi, 
et que le feu de la divinité ne me consume pas, seul ami 


des hommes2. 
6 


Moi, misérable, pour avoir vu ton salut, Seigneur, je 
retrouve à présent ma vigueur. Tu es l'empreinte parfaite 
de l’hypostase incompréhensible du Père, l'inaccessible 
foyer de lumiére, le sceau parfaitement identique de la 
divinité, le rayonnement de la gloire qui illumine l'âme des 
hommes dans la vérité3, toi qui existes avant les temps et 
qui as fait l'univers. Car tu es la lumiére qui brille au loin, 
lumiére de ton Pére qui ne peut se confondre avec lui, ni 
se limiter, ni se comprendre, bien que tu te sois fait homme, 
seul ami des hommes. 


5, 1-2 : Lév. 12, 6-8 ; Le 2, 24 5, 3-4 : Le 2, 28 
6, 2-3 et 5-6 : Sag. 7, 26 ; Héb. 1, 3 


1. Sur l'accentuation de ἀγκάλων, cf. la note à la str. 8 du 1frhymne 
do Joseph (hymne X). 

2. La leçon καταφλέξη , faisant de πυρ un vocatif, parait difficile 
à admettre : le Christ pout bien être qualifié de «lumière du Pére» 
(str. 6), non de « feu de la divinité », car il est la divinité elle-même. 
Sur l'idéo exprimée, cf. ler hymne de l'Épiphanie, str. 6, v. 6: 
οὐκ έχει yàp ἡ χεξρ µου) iOo πῦρ κατἐχειν; hymne de Thomas, 
str. 1, v. 1: Ti ἐφύλαξε ' την του µαθητου παλάμην, etc. ; 1*T hymne 
do la Résurrection, str. 18. 

3. Cf. Cyrille de Jérusalem : OÙTO ἐστι τη πατρικἠ δὀόξη 
τὸ ἀπαύγασμα ` ουτὸ ἐστιν ὁ χαρακτήρ τὴ πάντων OUOTÓOEO 
τοῦτο τὸ PW των φώτων, ἐκ πατρικῶν ἀνατέλλον των κόλπων (PG 


33, 1196 Β). 


, 
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r 


7ο ἀγσθέ καὶ φιλάνθρωπε, τὰ) τοῦ Ἀβελ σὺ 
προσφορἀ7 προσεδέξω πρὶν καὶ τὰ; τών ἁλλων δικαίων σου: 
τίνι τὴν θυσίαν καὶ τὰ ὁλοκαυτώματα 1 


προσκομἰζει), πανάγιε ; 
"Οτι ueifova ἀἁλλον οὐκ ἐχει) ἐπίσταμαι, ἀσυλλόγιστε Κύριε : 
ὁ γὰρ πατὴρ σου τὸ κατ᾽ οὐσίαν οὐδέν σου υπερέχει: 
ὁμοούσιο) γὰρ τούτου καὶ ovvàvapxo? υπάρχει”. 
ἀλλά Iva δεἰξη7 w? iv ἁληθείφ v7zàpxsi? ὅπερ y£yova?, 
©? φῦλαξ τοὺ νόμου σου θυσίαν προσήνεγκα7, 


^ 


O uovo? φιλἀνθρωποῦ. 


, 


n 
Méya? ὑπάρχει) καὶ ÉVOOEO?, ον ἐγέννησεν 
ἁπορρήτω» ὁ ὑψιστοῦ, vit Mapia? πανὰγιε. 
Eva γὰρ σε λέγω ὁρατόν καὶ ἀόρατον, 
χωρητὸν καὶ ἀχώρητον : 
κατὰ PÜOIV θεού ὑϊὸν προαιώνιον καὶ VOW καὶ πιστεύω σε: 
ὁμολογώ δὲ καὶ ὑπὲρ φύσιν vlóv σε tn? παρθένου. 


ABCDGJMPTVake 
7 1* Ἀδελ σὺ in ὃ legere mihi videor, legerunt vero Ἀβελοὺ Kr., Ἀδηλα 
Pitra Ἀβελ σοὶ DGJT Ἀβελ πρὶν AMa Pitra || 21 προσεδέξω σὺ Ai 
Pitra προσδεξάμενο M  2* τῶν om. D | 3* civi: τινὶ D τὶ A ὃ καὶ A* 
Pitra , 4 npookomuiter : vóv προσφἐρει Δα Pitra προσδικείζη D |5 
βτι μείζων (μείζον A) άλλον (àAAov D) ADT ἀνω μείζων (μεἰζω Pitra) σα 


, 


àAXov Ao Pitra | 2'-5' προσεδέξω θυσία τὸ πρὶν ' καὶ TOV λοιπὼν απάντων ' 
TOV ἐν πἰστει σοι Ουσάντων ' vóv δὲ προσφέρει, ἁγιε, ἐν ναῖρ Θεού ' τὸ TAI 
νόμου προτύπωμα : ὁ Συμεὼν δὲ Οεασάµενο ' προσεκύνησεν τη μητρὸ σα 
τοῖ ἴχνεσι ' καὶ ἐβόα σοι 5 || 6" tò : ὁ BAas || 6 * 00v: σε BAn | 7° ovvaväpxx 
BI 8' ἀλλα iva corr. Kr. : ἀλλ᾽ iva ABDPVaks Tom. ἀλλ᾽ iva kai M ἀλλ 
οὖν iva C Pitra ἀλλ᾽ ὁτι καὶ GJT |] 8’ vom. k || 9 ὦ φυτού νόµου cov GJ] 0 
Ovoia s. 

8 1° t-fbrrf/oa M ] 2 ἀἁπορρήτω |: ἀπροσίτω DGJTKk ἁπορρήτω mpé 
αἰώνων A | 2 vió B || 5* Θεού vióv προαιώνιον scripsi : Θεού vIóv (vlóv O» 
M) προαιώνιον ADMPTaks Tom. Θ. vlóv πρ. δὲ GJ ©. σε vlóv πρ. BA 0 
vlóv σε πρ. corr. Kr., quem sequitur Camm. υἱόν Θεόν προαιώνιον coff 
Pitra H 5* oe : σοι sj 6* σε: τε GJ J υἱὸν σεσαρκωμένον M. 
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O Dieu bon, ami des hommes, tu as recu jadis les 
offrandes d'Abel et celles de tes autres justesl. A qui 
présentes-tu le sacrifice et les holocaustes, Trés-Saint? Tu 
n'as pas de supérieur, je le sais bien, Seigneur que la raison 
ne peut saisir. Car ton Pére, sous le rapport de la substance, 
ne te surpasse en rien : tu lui es consubstantiel et coéternel. 
Mais c'est pour montrer que tu es véritablement ce que 
tu es devenu que, en observateur de ta propre loi, tu as 
présenté ton sacrifice, seul ami des hommes. 


Tu es grand et glorieux, toi qu'a engendré mystérieuse- 
ment le Trés-Haut, fils trés saint de Marie. Je déclare que 
tu es un, visible et invisible, fini et infini. Selon la nature, 
je te congois et je te crois fils éternel de Dieu, mais aussi 
je te confesse, au delà de la nature, comme fils de la Vierge2. 


l. Formule liturgique trés ancienne, qu'on trouve déjà dans 
lanaphore des Constitutions Apostoliques, dans la liturgie de saint 
Jacques, puis dans celle de saint Basile : Ἐπίβλεψον ñua , à Ogó , 
καὶ ἐπιδε ἐπ! τὴν λατρείαν ἡμῶν ταύτην, καὶ πρὀσδεξαι αὐτὴν, W 
προσεδέξω “Αβελ τὰ δώρα, Νώε τὰ θυσία, Αβραάμ τὰ ὁλοκαρπώ- 
σει. Μωσέω καὶ Ἀαρών τὰ Ιεροσὺνα, Σαμουήλ τὰ εἰρηνικὰ . 

2. Laquelle est donc « mére de Dieu ». Le passage est nettement 
anti-nestorien ; la strophe précédente, elle, rend plutót un son 
antiarien, ce qui est moins actuel. Mais l'épisode de la présentation 
de Jésus au temple est un de ceux qui peuvent servir d'argument 
aux hérétiques pour qui le Fils n'est pas l'égal du Père ; il réclame 
donc de la part du prédicateur orthodoxe beaucoup de vigilance et 


de précision. 


10 


10 


184 NOUVEAU TESTAMENT 


Διὰ τούτο καὶ τὀλμησα2 ὥσπερ λύχνον σε κατέχω : 
TA? γὰρ ὁ βαστάλων λύχνον ἐν ἀνθρωποι7 φωτίζεται, OÙ PAËVET* 
διὸ µε καταύγασον, ὁ Avxvo? ὁ ào&oto?, 


ὃ μόνο» φιλἀνθρωπο7. » 


e 
᾿Ακούουσα ταυτα παρίστατο καὶ ἐξίστατο 
ἡ παρθένο» ἡ ἀσπιλοῦ7, πρὸ, rnv ὁ γέρων ἐφθέγξατο : 
« Πὀντε) oi προφἠται τὸν LIOV σου ἐκήρυξαν 
ὃν ἀσπόρω7 ἐγέννησα”. 
περὶ σου δὲ προφήτη: mp? τούτοι7 ἐκέκραγε καὶ τὸ θαύμα κατήἠγΥΕΙ 
ὅτι ἡ ιτύλη ἢ κεκλεισμένη ὑπάρχει), Θεοτὀκε : 
διὰ σου γὰρ καὶ εἰσήλθε καὶ ἐξήλθεν ὁ δεσπότη», 
καὶ οὐκ ἠνεώχθη ουδὲ ἐκινήθη ἡ πύλη Th? àyveia? σου 
ἦν uovo? διώδευσε καὶ σώαν ἐφύλαξεν 


ὁ uovo? φιλάνθρωπο”3. 


8 7* ὡσπερ: ὦ Να || κατέχω : βαστάζω k || vv. 8΄-8᾽ om. k ; 8' φωτίζον- 

ται οὐ φλέγονται k. 
ABCDGJMPTVaks 

9 Ii-" sic CDPTk Kr. Camm. Tom. : ᾿Ακούουσα ταυτα ιστατο ' xd 
ἐξίστατο G.JM Ἀκούσασα tavta παρίστατο ' καὶ ἐξίστατο Va 'Akoboaoa 
ταυτα παρισταμένη ἐξίστατο A "Απερ ("Inep leg. Kr.) ' ἐφθέγξατο ἠκουσο 
ὠπαρίστατο (ώσπεριστατο leg. Kr.) s "Απαντα ταυτα ἀκούσασα : ἡ πανἁμω- 
uo B ᾿Ακούουσα δὲ παρίστατο ' καὶ ἐξίστατο corr. Pilra 'Akobov ταύτβ 
παρίστατο corr. O», fortasse recto || 2° ἡ m. καὶ à. ADGJ.MTk Pitra καὶ 
παρθένο ἐξίστατο B || 2’ ὁ γέρων : ὁ πρἐέσδυ M I| ἐφθέγγετο Δα Pitra | 
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Voilà pourquoi j'ose te tenir comme une lampe : car 
quiconque, parmi les hommes, porte une lampe est éclairé, 
non brûlé. Illumine-moi, puisque tu es la lampe inextin- 
guible, seul ami des hommes. » 


A ces mots la Vierge sans tache s'arréta tout interdite, 
et le vieillard lui adressa ces paroles : «Tous les prophétes 
ont annoncé ton fils, que tu as enfanté sans semence, et en 
outre, un prophète a parlé de toi en proclamant ce miracle : 
la porte fermée, c'est toi, mère de Dieu, puisque par toi 
le Maitre est entré et sorti, sans que füt ouverte ni ébranlée 
la porte de ta chasteté, que seul a franchie, en la gardant 
intacte, le seul ami des hommes. 


9, 5-7 : Éz. 44, 2 


5' περὶ οὐ δὲ πρ. GJ περὶ οὐ δὲ ὁ πρ. T περὶ δὲ σου ὁ πρ. s mepi 
σου δὲ παρθένε B περὶ σοῦ ὁ πρ. CM Pitra | πρὸ τούτο ἐκραύγασεν 
G (ἐκέκραγε G-") πρὸ τ. ἐκήρυξεν An Pilra προφήτη ἐκέκραγεν B 
καὶ πρὺ τούτου ἐκήρυξε f || 7: καὶ om. V | 8' ἀνεώχθη C Pilra ἠνα- 
voxOn M ἠνεώχοη ΚΙ 8' οὐδὲ : ovre T Pilra Kr. Camm. || ἐκινήθη : 
ἐμιάνθη A ἑκενώοη s | v. 81 om. B | 8’ cov om. M || 9* μόνην Ans 
Pitra fl 9) καὶ ἀφβαρτον έδειξεν Aa3 Pitra | 10 Χριστό ὁ φιλἀνθρω- 


πο k. 
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Nvv γνωριώ σοι καὶ ἁπαντα προφητεύσω σοι, 
παναγἰα, ἁμώμητε : εἰς πτῶσιν γὰρ καὶ ἀνάστασιν 
κείται ὁ υἱὸ σου, ἢ wh καὶ ἡ λὑτρωσήὴ 


καὶ ἡ πάντων ἀνάστασιφ : 
οὐχ iv! ἀλλοι μὲν πίπτουσιν, ἄλλοι δ᾽ ἁνίστανται ἐπεφάνη ὁ Κύριο 
ουδέ γὰρ χαίρει ὁ πανοικτίρμων τὴ πτῶσει τῶν ἀνορώπω» 
ob προφἁσει τε ἱπέστη του πεσεῖν τοὺ Ισταμένου , 
ἀλλά τοὺ πεσόντα μάλλον ἀναστῆσαι σπουδάλων παρεγένετο, 
θανάτου λυτρούμενο τὰ πλάσμα τὰ ἰδιον 


à µόνο «φιλάνθρωπο . 


ADCDGJMPTVaks 
10 1 Νύν yvopio σοι (γνωριώσι J) καὶ ἁπαντα 
τεύω k) σοι ADGJMPT Kr. Camm. Tom. : Νῦν oov γνωρίσω σοι ἁπαντα 


, 


προφητεύσω (προφη- 


προφητεύων σοι B Nóv otv γνωρίζω σοι δέσποινα ' προφητεύω'/ σοι 8 Nw 
οὖν γνωρίζω σοι δέσποινα Οεοσύλληπτε > προφητεύων σοι ἁπαντα C Nw 
oóv γνωρίζω σοι δέσποινα ασύλληπτε * καὶ πάντα προφητεύω σοι Va N* 
oov γνωρἰζω σοι δέσποινα ᾽ θεοσύλληπτε corn Pitra || 2* παναγἰα ntrvapi' 
μήτε D προφητεύων ooi ἁπαντα Corr. Pitra v. om. a || v. 4 om. MI 


3*-4 ἡ ζωὴ καὶ ἀνάστασι 


€ 


καὶ απἀντων ἡ λύτρωσι PKr. Camm. Tom. 
5! sic ATas: οὐχ iva (tv corn Kr. Camm.) ἄλλοι μὲν πίπτωσιν (πίπτουον 
AB) ABP Kr. Camm. Tom. ἀλλ᾽ οὐχ tv* (iva D) ἀλλοι μὲν πίπτουν 
DGJM I ἄλλοι dé ἀνίστανται DP Tom. ἄλλοι δὲ ἐξανίστανται Bs || οὐχ h 
ἀλλο μὲν πίπτη, ἀλλο δὲ ἁνίστηται corr. Pitra || 61 οὐδὲν GJ || 7» sic CT 
ουδέ mzpoqoóàosi (πρόφασι s Pitra O) ἐπέστη (ὑπέστη A) cett. Odd. ἢ 8' 
πεσώτα 5 | 8* μάλλον ἀναστήσειν À μέλλων ἀναστησαι ATas Pitra pêp» 
ἁναστησει GJ | 8 - παρεγένετο : γὰρ ἐγένετο Ds || v. 9) om. C. 
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10 


Je vais à présent tout te dévoiler, tout te prophétiser, 
trés sainte, immaculée : c'est à la chute et au relévement 
qu'est destiné ton fils, la vie, la rédemption et la résurrec- 
tion de tous. Le Seigneur ne s'est pas manifesté pour que 
les uns tombent et que les autres se relévent, car le 
Miséricordieux ne prend aucun plaisir à la chute des 
hommes, et il n'est pas ici sous le prétexte de faire tomber 
ceux qui sont debout, niais s'il est parmi nous, c'est 
plutôt qu'il s'empresse de relever ceux qui sont tombés, 
en rachetant de la mort sa créature, lui, le seul ami des 
hommesl. 


10. 2-3 : Le 2, 34 10, 6 : Éz. 18, 32 


1. Cette explication est plus claire dans la lettre de Basile de 
CftsARÉE : 'Ἡγούμαι τοίνυν ει πτὼσιν καὶ ἀνάστασιν εἰναι τὸν 
Κύριον, οὐκ ἀλλων πιπτόντων καὶ ἁλλων ἀνισταμένων, ἀλλὰ τοῦ ἐν 
ἡμῖν χεἰρονο καταπίπτοντο,, καὶ τοῦ βελτίονο διανισταμένου. 
Καθοαιρετικὴ μὲν γὰρ τῶν σωματικῶν παθῶν ἐστιν ἡ του Κυρίου 
ἐπιφάνεια, διεγερτικἠ δὲ τῶν τὴ ψυχἠ ιδιωμάτων. Q otav λέγη 
Παύλο : "Οταν ασθενώ, τότε δυνατὸ εἰμι, ὁ αὐτό καὶ ασθενεὶ καὶ 
δύναται, ἀλλ᾽ ασθενεἰ μὲν τὴ σαρκὶ, δυνατό δὲ ἐστι TP πνεύματι. 
Οὑτω καὶ ὁ Κύριο οὐχί Toi μὲν τοῦ πίπτειν τὰ ἀφορμὰ παρέχει, 
TOi δὲ τοῦ ἀνιστασοαι. OI yàp πίπτοντε ἀπὸ τὴ στάσεω , ἐν ἡ ποτὲ 
ἦσαν, καταπἰπτουσι. Δήλον δὲ ὁτι οὐδέποτε στἠκει ὁ ἀπιστο . aei 
χαμαὶ ovpóiievo , μετὰ τοῦ δφεω οὐ συνέπεται. Οὐκ έχει οὖν Oev 
πέση, διὰ τὸ προκαταβεβλήσοαι τὴ ἁπιστία. Ὥστε πρώτη ευεργεσἰα 
τὸν στἠκοντα τὴ αμαρτἰα πεσεῖν καὶ ἀποθανεῖν, εἴτα ζήσαι τὴ δικαιοσύνη 
καὶ ἀναστήναι, τὴ ει Χριστὸν πἰστεω ἑκάτερον ἡμιν χαριζομένη . 
Πιπτέτω τὰ χείρονα, iva λ/ζβη καιρὀν τὰ βελτίονα πρὸ τὴν ἀνάστασιν. 
'Eàv uñ πέση ἡ πορνεία, ἡ σωφροσύνη οὐκ ἀνίσταται. Ἑὰν un ἡ 
ἁλ.ογία συντριβή, τὸ λογιστικὸν ἐν ἡμῖν οὐκ ανθήσει. OÙTW ovv εἰ 
πτώσιν καὶ ἀνάστασιν πολλών. (Lettre 260, à Optimus, PG 32, 964 
C-965 A). 


10 
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τα 
OÙTO Ò τρὀπο τὴ πτώσεω καὶ ἐγέρσεω 
TOÏ δικαὶοι καθέστηκεν ἐν ἐπιλάμψει τὴ χάριτο 
τη μὲν ἁμαρτίφ οἱ Ιστάμενοι πίπτουσι 
καὶ νεκροὶ ἁποδείκνυνται : 
τὴ δὲ δικαιοσύνη καὶ πίστει ἀνίστανται καὶ ov3o01 τὴ χάριτι : 
καὶ καθαιρεῖται καὶ καταπἰίπτει TOD σώματο τὰ πάθη ! 
ἡ ψυχἠ δὲ διαλάμπει ἀρεταῖ tai πρό τὸ θειον. 
Όταν yàp τελεὶω πέση ἡ ztopveia, ἡ σωφροσύνη ἰσταται : 
TO χεῖρον οὖν ἐσᾶζσε, TO κρεῖττον δ᾽ ἀνέστησεν 
ὃ µόνο «φιλάνθρωπο . 
t€' 
᾿Ὑπὸ Χρίστου ἑνεργούμενο , προμηνόω σοι 
© ἐντευθεν γενήσεται σημεῖον ἀντιλεγόμενον : 
έσται δὲ σημεῖον ὁ σταυρὀ ὅνπερ στήσουσι 
τω Χριστῳ οἱ παράνομοι: 
τὸν σταυρουμενον άλλοι Θεόν μὲν κηρύξουσιν, ἁἄἁλλοι δὲ πάλιν ἀνθρω] 


ABCDGJMPTVaks 

11 2’ καθέστηκεν : γεγέννηται D γενήσεται Bk || 2* sic Δα: ἵν᾽ (ἦν X 
ἐπιλάμψει ΑΜ ἐν τη ἐκλάμψει GJT Pitra Kr. Camm. O τη ἀναλάμψει BE 
τη ἀναλήψει k iv’ ἐν τη λάμψει P Tom. iva ἐκλάμψεις || 3* πεσοῦνταιλ 
πίπτωσι PTom. 4 ἀποδεικνύονται P -ωνται scr. Tom. ; 5' δέ om. D | «fi 
πίστει ἁνιστώνται PTom. καν πίπτει ἁνίστανται s καν πίπτουν ἁνίσταντβ 
Va καν πίπτουσιν ἁνίστανται Cxàv πίπτουσιν ἵστανται corr. Pitra lj 5: ovGo *: 
σὺν ζὼσι DGJs σὺν ζώσει M αὖ ζώσι corr. Pitra || Οἱ-! καὶ καθαιροῦντβί-' 
σώματο πάθη nec plura k ji 6* καὶ ἀποπίπτει BDGJMTO — 7' ἡ: καὶ Af»] 
7'taï om. A Te M || àperai λαμπρυνομένη k || 8* παἰσει ἡ m. B πέση &pnapr^ 
GJ πέσει ἡ auapria MT | ὃς ἁνίσταται AP Tom. || 9I οὖν : μὲν Pitra || iodeo<: 
ἐρριφε À έπτωσε A« || 9* τὸ kp. δὲ ἐστησεν P Kr. Camm. Tom. τὸ xf 


δέ ἀνέσττμιεν B τὸ δὲ xp. ἀνέστησεν MA. 
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11 


Chute et relévement, c'est la maniére d'étre des justes à 
la lumière de la grâce. A l'égard du péché, ceux qui sont 
debout tombent et apparaissent comme morts ; par la 
justice et la foi ils ressuscitent, et vivent avec la gráce. Les 
passions du corps sont subjuguées, sont abattues, mais 
l'âme brille des vertus qui mènent à la vie divine. Car 
lorsque la fornication succombe entiérement, la tempérance 
se redresse. Le mal est donc éteint, et le bien restauré par 
le seul ami des hommes. 


12 


Sous l'impulsion du Christ, je Le prédis que de là viendra 
le signe de contradiction. Ce signe sera la croix que les 
criminels dresseront pour le Christ. Les uns proclameront 
Dieu le crucifié, les autres en feront un homme, faisant 
s'affronter les croyances d'impiété et de piété. Certains 


11, 3-4 : Rom. 6, 10-11 


12 1᾽ Ὑκδ xpnouod BD || 1* zpounvboo σοι DP Kr. Camm. Torn, 
προμηνύω oe GJ zpounvbov σοι M vóvyvopioo coi B[ 210 : 6 MPKr. 
Camm. Tom. || 3: ἐ. 8 (δὲ Va) ὃ σημαίνω Ao ἐ. δὲ σιµένων s || 33 
ὄνττερ τείνουσι T w (ὃν A) προσπηξουσι AA as Pitra || 4 τὸν Χριστὸν 
A$ Pitra || 5" τὸν : ὃν Aa« Pitra || ἄλλοι : ἀλλ᾽ ἡ M || χηρύξωσι 
BMPT Kr. Tom. || 5* πάλιν δὲ transp. PKr. Camm. Tom. 


10 


10 
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kai ἀσεζεία και εὐσεόδεία τὰ δόγματα κινούνται : 
καὶ OLPÜVIOV τινε μὲν ὑποπτεύσουσι τὸ σώμα. 

ἁἀλλοι φαντασίαν : ἑτεροι δὲ πάλιν ἐκ σοῦ τἠν σάρκα ἀψυχον 
καὶ ἕτεροι ἑμψυχον φασίν ὦ ἀνέλαδεν 


ὁ µόνο φιλἀνθρωπο . 


1Y 


Τοσοῦτον δὲ τὸ μυστήριον ἀντιλέγεται 
ότι ἐν διανοἰ χ σου γενήσεται ἀμφισβήτησι . 
Καὶ γὰρ όταν Iôn TO σταυρω προσηλούμενον 
τὸν υιὸν σου, ἁμώμητε, 
μεμνημένη των λόγων ov εἴπεν ὁ ἀγγελο καὶ τὴ θεὶα συλλήψεω 
καὶ των θαυμάτων TOV ἀπορρήτων, ἀμφιβαλεῖί ευθέω 
ὦ ρομφαἰα δὲ σοι εσται ἡ διάκρισι του πάθου 
ἀλλά μετὰ ταύτα ἴασιν ταχεῖαν ἐκπέμψει τὴ καρδίφ σου 
καὶ roi μαθηταϊ αὐτοῦ εἰρήνην ἀήττητον 


ὃ μόνο «φιλάνθρωπο .» 


12 61-I καὶ εὐσεβεία : καὶ ἁσεδεία transp. Bel 6* κινούνται : κινούντο 
MPT Kr. Camm. Tom. O I 7° τινε μὲν : τὴν oourjv T 7' ὑποπτεύοιλί 
DGJM Vas πιστεύουσι À 8' ἀλλο..: άλλοι δὲ T || 8! τὴν ἐκ σου σάρκα PKr. 
Canini. Tom. | v. 9° om. D || 9) sic ACGJTk : φησὶν ὦ ἀνέλαδεν BVa 0 
φησίν ὦ ἐλαδεν D φύσιν rv ἀνέλαββν s φύσει nv ἀνέλαδεν MP Tom. paA 


"nv ἀνέλαδεν corr. Pitra œnoiv rv ἀνέλαδεν Kr. Camm. 


ABCDGJMPTVaks 

13 21 bf: τὴ BGJTVas O ἐν τη À καν τη C kàv corr. Pitra || σου: σοι M| 
v ἀμόλυντε Ts [| 5' των λόγων ὧν : τὸν λόγον òv MTs τὸν λόγον ὧν V 
ov AD εκείνων των λόγων ὧν k || 5> ἐλλάμψεω 5| 6 των θείων A 6*, 
CP: ευθέω (ἐνθέω M) ἀμφιβάλλει ceti. | 7° ὦ ?. δὲ σου ἐ'σταιΑ ὦ | 
τότε ἐσται a ὦ (S. γὰρ σοι τότε s ὦ ρομφαία (-α,ν) δὲ oov ἐσται BR 
τότε ἡ δ. του πάθου V ἡ τοῦ πάθου διάτρησι A ἐν καρδὰχ ἐπεισέλθει s J T 
ἐκπέμψη ΜΡ ἐκπέμπει s || 9’ sic ΒΡ Vaks O : ἐκ των λογισμὼν ὑμών (huoi 
GJ των oov A) AGJT ὀφθεὶ ἀνιστάμενο ' ἐκ των λογισμών ὑμῶν M ὀφθλι 


, 


ἁνιστάμενο εἰρήνην ἁήττητον Pom. C. 
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supposeront en lui un corps céleste, d'autres un fantóme. 
Ceux-ci encore prétendront qu'il y a une âme, ceux-là 
qu'il n'y a pas d'âme dans la chair qu'a revétue par toi le 
seul arni des hommesl. 


13 


Ce mystère sera l'objet d'une telle contradiction que dans 
ton esprit naîtra l'incertitude. Oui, quand tu verras cloué 
à la croix ton propre fils, Immaculée, au souvenir des 
paroles que l'ange t'avait dites, et de la conception divine, 
et des miracles indicibles, sur le moment tu douteras2. 
L'hésitation oü te plongera la douleur sera en toi comme 
une épée ; mais ensuite il enverra une prompte guérison 
à ton cœur, et à ses disciples une paix inébranlable, lui, 
le seul ami des hommes. » 


I3, 7 i-Le 2,35 


1. Cf. ibid., 965 D: Εἰ δὲ σημεῖον αντιλεγόμενον. Κυρίω σημεῖον 
ἑγνωμεν παρὰ τη Ypap τὸν σταυρὀν εἰρημένον... Ernel οὖν οὐ παύονται 
οἱ μὲν ἀνειληφέναι 


, 


ζυγομαχοῦντε περίτη ἐνανΟρωπήσεω του Κυρίου 
σώμα, oi δὲ ἀσώματον αὐτοῦ τὴν ἐπιδημίαν yeyevnoOat διοριζόµενοι ' 
καὶ οἱ μὲν παθητὸν ἐσχηκέναι T σώμα, οἱ δὲ φαντασία τινὶ τὴν διὰ 
σώματο οἰκονομίαν πληρούν ᾿ καὶ ἆλλοι χοϊκόν, άλλοι δὲ ἐπουράνιον 


, 


σώμα καὶ οἱ μὲν προαιώνιον τὴν ὑπαρξιν, οἱ δὲ ἀπδ Μαρία τὴν 
ἀρχὴν ἐσχηκέναι Ἰ διὰ τούτο * Ει σημεῖον αντιλεγόμενον. 

Sur les correspondances entre cette strophe et le texte de l'édit do 
Justinien sur la foi, promulgué en 532, v. l'article de P. Maas cité 
dans l'introduction, p. 13-24. 

2. Cette idée vient «TOrigêne, dans sa 17: homélie sur 
saint Luc; elle a été répandue aprés lui. On la retrouve chez 
saint Jean Chrysostome (Homélie sur le Ps. XIII), chez 
Cyrille d'Alexandrie (Commentaire sur saint Jean), etc. Cf. 
ps.-Chrysostome,ei την ὑπαπαντην : "Οταν δὲ Ίδη αυτὀν ἑν σταυρω 
κρεμάμενον..., τότε àpxn ἀμφιδάλλειν (PG 50, 811). La Vierge sera 
partagée (διάκρισι ) entre sa foi et sa douleur; en ce sens-là aussi, 


la Croix sera un signe de contradiction. 


10 
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ὠ 
Ότο δὲ ταῦτα ἐφθίγξατο προ; τὴν ἁμεμπτον. 
ὁ πρεσβύτη; ὁ δίκαιο; ττρὸ; TO παιδίον ἐβόησε : 
« Nvv µε ἀπολλύει; ἐν εἰρήνη τὸν δουλὸόν σον, 
ἁτι εἰδόν σε, Κύριε : 
πρὸ; 3«*^5üv µε ἀπόλυσον τὴν ἀτελεύτητον, ἡ ϑΦωἠ ἡ ἀνεῖκαστο;, 
ἐπεώὴ τοῦτό μοι ἐπηγγείλω πρὶν ἐλθη; ἐν τω κόσμω : 
του ουν λόγου σου τὸν ὀρον διατἠρησὸν μοι, Λόγε: 
πρὸ; τὸν Αβραάμ µε καὶ τού; πατριᾶρχα; ἀπόστειλον, πανἁγιε, 
καὶ των ἐπικήρων µε ταχέω; ἀπόλυσον. 
ὁ μόνο; φιλάνθρωπο;. 
ie 
Ἔστι yàp, ἐστι πολύστονα καὶ ἐπίμοχθα 
τὰ παρόντα ὦ; πρὸὀσκαιρα καὶ τέλο; πάντω; δεχόμενα : 
ὅθεν διὰ τούτο τού; δικαἰου; σου ἁπαντα: 
των ἐντεῦθεν μετέστησα; : 
τὸν 'Evox καὶ Ἡλίαν θανάτου uñ γεύσασθαι προμηθούμενο;, Κύριε, 
ἐκ των ἐνταῦθα μετατεθήναι εὐδόκησα; ἀρρήτως, 


ABCDGJMPTVaks 

14 1° tnv :tòv M | 2? πρὸ :καὶἰπρὸ GJ || 31 νῦν απολύει k vvv ἀπολύσομχ 
s νυν ἀπόλυσον µε Corr. Pitra || 3° ἐν ειρήνη om. k || 51 ἀπόλυσον : ὀδήγησον 
D K πρὸ ζωήν ἀπολύειν µε τὴν ἀτελεύτητον corn Pitra | 6! τούτο : oùtw 
ADk oùto B | 6' μοι ἐπηγγείλω MPT Kr. Camm. Tom.: ἐπηγγείλω GJ 
προεπηγγείλω AADaks Pitra O προσεπηγγείλω B , 6' iÂOn : ἐλθαι GJ 
ἐλΟεῖν σε sK 7? τῷ οὖν λόγω σου καὶ δρφ P Tom. τοὺ συναγωγοῦ (σοι add. A) 
τὸν ὅρον AsaPitra || 77 μοι: µε Pa Tom. | Λόγε: owov s | 8' µε: δὲ BDGJT- 
II 91 ἐπικαίρων Pa Pitra Tom. | 9: ἀπόλυσον : ἐξάγαγε G Pitra. 


ABCDGJPTVaks 
15 1' πολύστονα conj. Pitra, corr. Kr. : πολλὰ στενὰ Aa Pitra λίαν 
στενὰ a πολυστένακτα celt. Tom. O || 2 ὦ : καὶ k || 2? καὶ (τὸ A a) τέλο - 


πάντω (πἀντο A^) δεχόμενα AAPT a Pitra Kr. Tom. καὶ τέλο πάντω»; 
δεχόμενα BDGJ Camm.TÓ τέλο πάντα δεχόμενο » kai τέλο πάντα δεχόμενη 
k y 3*-A τοὺ δ. ἐσωσα ' των ἐντεῦθεν ἀφελὼν αυτού s || 51 τὸν ante Ἰλέα» 
add. GJ K 5' προθυμούμενο Κύριες | 6᾽ ἐκ των ἐντεύθεν MP Kr. Camni. 
Tom. και των ἐντεύθεν A | 6* ηὑδόκησα Va || ἀρρήτω : οἰκτίρμων -M 
Camm. οἰκτίρμον P οἰκτίρμον Tom. 
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14 


Quand il cut ainsi parlé à l'immaculée, le juste vieillard 
dit à l'enfant : « Maintenant tu peux me laisser, moi ton 
serviteur, m'en aller en paix, car je t'ai vu. Seigneur. 
Laisse-moi m'en aller vers la vie sans terme, ὃ Vie incom- 
parable, puisque Lu me l'as annoncé avant de venir au 
monde. Maintiens en ma faveur le délai fixé par ta parolel, 
ò Verbe ; envoie-moi, Trés-Saint, auprès d'Abraham et des 
patriarches, et fais-moi vite quitter ce inonde périssable, 
ô seul ami des hommes. 


15 


Lamentables, oui, lamentables et douloureuses sont les 
choses d'ici-bas, car elles sont fugitives et connaissent 
toujours un terme. Voilà pourquoi tu as éloigné de ce 
monde tous tes justes. Pour qu'ils ne goûtent pas à la 
mort, dans ta sollicitude, Seigneur, Lu as mystérieusement 
transporté loin d'ici Énoch et Élie, afin qu'ils soient dans 


14, 3-1 : I.c 2, 29-30 
15, 5-7 : Gcn. 5, 24 ; Sag. Sir. 44, 16; Matlh. 16, 28 ; Héb., 11, 5 


1. C'est-à-dire : ne le retarde pas. Siméon interprète la révélation 
de l'Esprit comme une promesse do mourir aussitót aprés avoir vu 
la consolation d'Israél. Il faut noter que c'est la tradition et non le 
texte évangélique qui fait de Siméon un vieillard. Le pseudo- 
Matthieu lui attribue cent douze ans. Pitra, qui adopte la leçon de 
CVas, comprend : «mei ipsius qui te recepi mercedem custodi. » 
On trouve, en effet, δρο dans Suidas au sens de ἀπόδοσι . 


10 


10 
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Tva ὦσιν ἐν χωρἰοι7 Φφωτεινοὶ} καὶ ἁστενάκτοι”. 
Νῦν ovv τῶν πρὀσκαιρων χώρισὸν µε, κτῖστα, καὶ τὴν ψυχὴν ρου 
[πρὀσδεξαι, | 
καὶ συγκαταρίθµησαν κάμε TOi? ἁγίοι) σου, 
ὁ μόνο” φιλάνθρωπο”. 
14 
Πάντων $of| καὶ ἀνάστασι2 παραγέἐγονα7 
διὰ σήν ἀγαθότητα - TÀ? οὖν ^or? µε ἀπόλυσον 
τούτη”, ὁ Θεὀ7 μου, τὴ ^on δὲ παράπεμψον 
τὴ ἀφθάρτω w? àq0apro? . 
αἰσθητώ μὲν θανάτῳ mapado? τὸ σώμὰ µου ὥσπερ πάντων τῶν φίλων « 
[σου, 
τὴν νοητὴν δὲ καὶ αἰωνίαν $onv μοι δό7, οἰκτίρμων - 
€? ἐν σὠματὶ σε εἶδον καὶ βαστάσαι ἠξιώθην, 
iw σου Tv δόξαν τὴν συν τῷ πατρὶ σου καὶ τῶ ἁγίω πνευ 
κἀκεί γὰρ μεμένηκαὐ καὶ ὧδε ἐλήλυθα”, 
ὁ μόνο» φιλἀνθρωποῦ7. » 
Ὁ βασιλεὺ;λ vov δυνάμεων προσεδἑἐξατο 
του δικαίου TV δέησιν καὶ ἁοράτω7 ἐφθέγξατο : 
« Nvv σε ἁπολύω τῶν προσκαίρων, ὦ φιλε μου, 
πρὸ») χωρία αἰώνια: 
15 9) ἁγίοι : δικαἰοι A. 
ABCDJPTVaks 
18 3» καὶ ζωὴ µε MP Kr. Camm. Tom. καὶ ζ. δὲ GJT || 4 τη 
GJ Il ὦ : à corr. Pilra || 5* pé» : δὲ B || 5* ὡσπερ: ὦ ὑπὲρ J || 6* αιώνιον 
sU 6' οἰκτίρμον P οἰκτῖρμον Tom." 8' σου ante πνεύματι add. T^ || 91 κῷ«δ 


γὰρ μένει πάντοτε P Tom. κἀκει γὰρ µου μέμνησαι (μεμνήσω s) A as PI«P 
U 9: καὶ: ὦ s. 


ABCDGJ.MPTVaks 
17 3‘ ἀπολύσω ADKT Q 3» ὦ πρέσδυτα P Tom. (ὠ φιλε µου PG») || 4 


x. αἰωνία B πρὸ xwpeiav αιώνιον Ak xopia'? a&oviov D 
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le séjour lumineux où les larmes ne sont pas. À mon tour, 
óte-moi, Créateur, de ce monde passager, accueille mon 
áme, ajoute-moi au nombre de tes justes, seul ami des 
hommes. 


16 


Puisque tu es venu pour étre, par ta bonté, la résurrec- 
tion et la vie de tous, laisse-moi quitter la vie, celle d'ici- 
basi? mon Dieu, et envoie-moi à la vie sans corruption. 
Livre mon corps à la mort sensible, comme ceux de tous 
tes amis, mais donne-moi la vie spirituelle et étemelle, 
6 Miséricordieux. Comme j'ai eu la faveur de te voir et de 
te porter dans ton corps$, puissé-jc voir de méme la gloire 
que tu partages avec ton Ρὸτε et le Saint-Esprit, car tu es 
à la fois demeuré là-haut et venu ici-bas, seul ami des 


hommes. » 


17 


Le roi des Puissances agréa la priére du juste et lui dit 
invisiblement : « Maintenant, mon ami, je te laisse quitter 
ce monde passager pour le séjour éternel. Je t'envoie 
auprés de Moise et des autres prophétes : annonce-leur 


1. On a insisté sur la traduction de ταύτη pour rendre la valeur 
du rejet qui oppose fortement tN Gor] ταὐτη- à τὴ ζωὴ τὴ ἀφοάἁρτψ. 
2. On pourrait comprendre : « dans mon corps », car Siméon, une 
fois müri, sera séparé de son corps, tandis que le Christ gardera le 


sien aprés la Résurrection. 


10 


10 
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τῷ Moor καὶ coi άλλοι προφήται ἐκπέμπω σε: τούτοι πὰσιν ἐξόγ- 
γειλον | 
ὅτι ον εἶπον £v προφητείαι , Ιδού παρεγενόμην 
καὶ ἑτέχθην ἐκ παρθένου. ὦ προήγγειλαν ἐκεῖνοι : 
ὤφθην roi iv κόσμω καὶ συνανεστράφην ἀνθρώποι , o ἐκήρνξαν - 
ταχέω δὲ φθάνω σε λυτρούμενο ἁπαντα , 


ὁ μόνο «φιλάνθρωπο .» 


If E 


LÉ δυσωπουµεν, πανάγιε, ἀνεξίκακε, 


ἡ υωὴ καὶ ἀνάκλησι . πηγῆ ἡ τὴ αγαθότητα , 
βλέψον οὐρανόθεν καὶ ἐπίσκεψαι ἁπαντα 
TOÙ ἀεὶ πεποιθότα σοι: 
ἐξ ὀργἠ καὶ ανάγκη καὶ θλίψεω λύτρωσαι τὴν Λωἠν ἡμῶν, Κύριε, 
καὶ iv TT] πίστει τὴ ἀληθεῖα ὀδήγησον τοὺ πάντα 
TA πρεσλείαι τη ἁγια Θεοτόκον καὶ παρθένου. 
Σὠσὸν (σου) τὸν κόσμον, σὠσόν σου τὴν ποίμνην, καὶ πάντα 
[περιποἰησαι, 
ὁ δΓ nua ἀνθρωπο ἁτρέπτω YEVOUEVO , 


ὁ μόνο «φιλάνθρωπο . 


17 5: ἐκπέμπω σε : ἐκπέμψω σε À σονὀμίλον P Toni. || 5: sic ABD: 
τούτοι πὰσιν ἀπάγγειλον k αλλὰ τούτοι ἐξάγγειλον AQJTas Pitra 0 
ἀλλά τούτοι ἀπἀὰγγίίγλον MP Kr. Ciimm. Toni. | 6’ al προφητεία.. AkDP 
Tom. I! 6’ παρεγενόμην : παραγέγονα M yàp ἐγενόμην D || Τὰ ἐκεῖναι k I S 
τοῖ ὁ» κόσμῳ ΔΡιιδ edd.: ἐν τῳ κόσμοι celt. || 8' καὶ vov ἀνεστράφην D| 
Οιτ. © φθάνω σε M ταχἑω κἀγὼ δὲ σε P Tom. 9* ἁπαντα |: ἀπειμι F 


Tom. U v. 9* om. s. 


ABGDGJMPTV nks 

18 1* zavàyie : φιλάνθρωπε P Tom. | 2! ἡ αὐτόκλητο λύτρωσι A ai 
Pitra πολυέλεε Κύριε BDP Tom. | 2* πηγἠ ἡ : πηγἠ δὲ M ἡ πηγἠ AK | 
3* ἐπίσκεφον D' 4 toù ει σὲ ἀτενίζοντα s | 5᾽ απὀ naon ἀνάγκη GJMPT 
Kr Carnm. Tom. O | 5’ Κύριε: δέσποτα BDP Tom. || 6» toù ἁπαντα AM | 
7' ἅγια : ἀχράντου ΑΚΟΙΜΤ sO || 8)-' sic correxi : σώσον τον κόσμον ' 
σωσόν σου την ποίμνην À oo00v σου (σου om. GJ) τὸν κόσμον * σὠσὸν oov, 
τὴν πόλιν GJT σὠσόν σου τὴν πόλιν : και τοῦ £v τη πόλει Cs Pitra owoov 
σου τὴν ποίμ'/ην ' καὶ τοὺ ἐν τη ποίμνη Va σὠσόὸν σου (σου om. k) τὸν 


' , 


κόσμον ' καὶ Tob. ἐν τῷ (Tw om. M) κόσμω ΒΡΜΚΟ σὠσὸόν σου τὴν ποίμνην 
καὶ τοὺ ἐν TO κόσμω P Kr. Camm. Tom. | 8' καὶ om. Pk Tom. | περι- 
ποίησον G (περιποἰησαι G-*) || 9' παρέχων τὴν àpeoiv A as Pitra | 9' &i 


εὔσπλαγχνο Κύριε A a Pitra om. s]| 10 ò: καὶ Ca Pitra. 
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à tous que je suis enfin venu, moi dont ils ont parlé dans 
leurs prophéties : je suis né d'une vierge, comme iis l'ont 
prédit ; je suis apparu à ceux qui habitent le monde et 
jai vécu parmi les hommes, comme ils l'ont annoncé. 
Bientót je viendrai te retrouver en rachetant toute l'huma- 


nitél2 moi, le seul ami des hommes. » 


18 


Nous t'en supplions, Trés-Saint, toi qui t'es soumis à 
la souffrance, toi qui es vie et restauration, source de la 
bonté8, regarde du haut du ciel et considére ceux qui 
mettent toujours leur confiance en toi. Délivre notre vie 
de la colére, de l'angoisse et de la détresse, Seigneur, et 
guide tous les hommes dans la foi en la vérité, par l'inter- 
cession de la sainte Vierge, mére de Dieu. Sauve le monde, 
qui est tien, sauve ton troupeau, et épargne-nous tous, 
toi qui pour nous l'es fait homme sans subir de change- 
ment, seul ami des hommes. 


17, 8 : Bar. 3, 38 


1. Ou, d’après P, moins universaliste : « Je partirai bientôt, moi 


aussi pour te racheter », ce qui serait une réponse à la prière formulée 
dans la str. 16. 


2. Cf. Cyrille DF. Jérusalem, /. c.: Όυτο ἡ πηγἠ τη Corn, 
ἐκ πηγἡἠ τὴ Tob πατρὸ ζωὴ προερχόμενο [ΡΟ 33, 1196 B). 


i TO li 


XV. HYMNE DES SAINTS INNOCENTS 
ET DE LA FUITE EN ÉGYPTE 


Texte La féle des Saints Innocents semble 
avoir été instituée en Orient vers le 

νε siècle, et au plus tard à l'époque de Romanosl2 Si 
l'hymne qui nous est parvenu sous son nom est bien de 
lui, il a été probablement le premier composé sur ce sujet ; 
les trois autres fragments que nous ont transmis les 
kontakaria sont écrits sur des hirmoi de Romanos et lui 
sont par conséquent postérieurs. Ce sont : 
— un fragment composé d'un prooimion 'Ἑορτάζει σήμερον, 
et de trois strophes NHII, sur l’hirmos de l'hymne de 
Noël : ‘H Παρθένο - Tv Εδέμ, transmis par M et T* ; 
— un hymne réduit à un prooimion Ὁ σὺν πατρἰ et à trois 
strophes ANE, sur l'hirmos trés répandu Too ἀσφαλεῖ - 
Τράνωσον, transmis par le seul Τη; 


— l'hymne qu'on trouve le plus généralement (en A, 
D, J, M et P) est écrit sur l'hirmos de l'hymne de 
Épiphanie Ἐπεφάνη - Th Γαλιλαία, et comporte un 


1. Cf. L. Duchesne, Origines du culte chrétien (5' éd., Paris, 
1920, p. 251-284). 

2. Publié par Pitra, Analecta Sacra I, p. 457-459. Celui-ci l'attri- 
bue à l’«aurea melodorum aetas », et il est en effet d'un excellent 
style. Le refrain est le méme que celui de l'hymne de la Nativité : 
ò πρὸ alovov Θεὀ . 

3. Publié par Pitra, ib., p. 459-460 : il est peut-étre de l'école des 
Stoudiles. 
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prooimion ᾿Λστἠρ μάγου et quatre strophes TONH. |l 
présente de grandes analogies avec l'hymne de Romanos 
et en est peut-étre une sorte de réfection. 


Enfin l'hymne signé de Romanos, que nous présentons 
ici, a été conservé en entier seulement dans P, et édité 
pour la première fois par C. Rhikakis dans l'édition 
Tomadakisl. Est-il authentique? Si oui, il ne fait guére 
honneur au mélode : le style comme la composition en 
sont faibles, parfois jusqu'à l'obscurité. Ainsi, dans le 
semblant de péripétie qu'offre le discours des soldats 
répondant pour refuser, puis pour accepter l'ordre 
d'Hérode, à aucun moment la suite des idées n'est claire, 
ce qui tient peut-être à l'imitation d’un modèle, autre 
kontakion ou plus probablement homélie plus détaillée, 
que le poéte aura résumé maladroitement. Nous possédons 
plusieurs homélies sur les Saints Innocents2, mais aucune 
ne paraît avoir influencé directement le mélode, sauf en 
quelques brefs et rares passages. La strophe 14, qui décrit 
le massacre des enfants avec plus de réalisme que de 
bon goût, rappelle sans doute le style de Romanos, mais 
d'autres détails rendent le poème suspect, et notamment 
l'inconstance du refrain. Celui-ci est choisi de telle sorte 
qu'il est souvent fort difficile de le raccorder au reste de la 
strophe, et il n'a pas toujours le méme nombre de syllabes ; 
à la dernière strophe, le poète l'abandonne froidement, 
ce qui jette des doutes sur l'authenticité de toute la prière 
finale. Elle a peut-étre été refaite, par exemple pour y 
introduire la mention de la Mére de Dieu. D'autre part, 
les irrégularités métriques sont trés nombreuses, méme 
en tenant compte du fait que l'hirmos adopté — Τήν 
υπὲρ ἡμών-Τὰ τη yn — est celui que Romanos a traité 


1. T. I, η» G, p. 117-115. 
2. Notamment, une homélie de Basile de Séleucik, Bi τὰ νήπια 
τὰ ἐν Βηθλεέμ ὑπὸ ἹἩρώδου ἀναιρεθέντα (PG 85, 388-100). 
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avec le plus de liberté. La proportion de kola qui violent 
l'isosyllabie est trés élevée : environ 84 o/oo. Le cas est 
fréquent dans les poémes qui ne nous ont été transmis 
que par PQ ; cela parait étre l'indice de remaniements 
indiscrets, et en tout cas celui d'une mauvaise tradition. 


L'hymne n'est pas idioméle, méme 
pour le prooimion : c est un des trois 
prosomoia de l'hirmos de l'Ascension, dont le premier est 
l'hymne de Noél. Tous les trois, mais surtout l'hymne des 
Saints Innocents, présentent de nombreuses variantes de 
détail par rapport à l'hirmos. 
Celui du prooimion peut se figurer ainsi : 


-U vv- / υ-υυ υυ-υ 
-U υυ- / U-UU  UU-U 
υυ-υ v-v / υυ-υυ2 
υυ-υ  v-vv) / υυ-υ υ-υυ) / υυ-υ  UU-UU 
5 vvv- vv- / vv- υυ- 


Dans celui des strophes, on notera 


— le schema très incertain des kóla 1} et 21, qui semblent 
admettre à la fois une variation du nombre des syllabes 
(6 ou 7) et un déplacement de l'accent final. On a même, 
dans 4 strophes, 8 syllabes pour le kôlon P, ce qui est 


` 


évidemment difficile à admettre ; 


— un autre déplacement de l'accent final au kôlon 6l, 
ce qui ne se retrouve ni dans l'idioméle, ni dans les autres 
prosomoia ; 

— une variante réguliére au kólon 101, qui est commune 
aux trois prosomoia, mais qui n'existe pas dans l'idioméle ; 


1. V. I. I, p. 99-101. 
2. v-vv- dans l'idioméle. 


3. vv-v vv-vv dans l'idioméle. 
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— une autre variante au kólon lla, qu'on retrouve dans 
l'hymne aux Martyrs de Sébastc, celle de l'hymne de Noi 
ayant, semble-t-il, une forme différente ; 

— un refrain abrégé, qui n'occupe que deux kóla au lieu 
de trois, dans l'idioméle et l'hymne de Noé (celui des 
Martyrs de Sébastc n'a, lui non plus, que deux kóla). 


Ce qui donne à l'hirmos la forme suivante : 


v-v(v) v-dI2 7 υυυ-υ 
71 à 73 υυ-(υ) υ-ὐἱ / υυυ-υ 
syllabes -VU  U-UU / UU-U  U-UU υυ- 
20 accents υ-υυ  U-U / u-Ww vw 
5 U-UU v-v / ù- vil3 


1. Toujours vv-v vv- dans l'idioméle. 


2. υυ-υυ dans 4 strophes. 
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34 syllabes b-v  vv13 / υυυ- υυ-υ 
8 accents υυυ-υ / υυυ-υ / υυυ-υ 
{ - AA 
< - v-Aÿv υ-υυή 
ie, à υςῖυ υ-υυ / 
fs U-UU  U-UU / U-UU  U-UU 
syllabes z pe 
Seeds Vs υ-ωυ (υ)ύῦ'-3 / υυ-υ vv- / υυ-(υ) 
\ υυ-υ vv- / υυ-(υ) vv-7 / υυ-υ 
I vvv- vv- / vv- vv- | 
3. -vv vv- dans 9 str. ; -vv v-v dans 4 str. ; -vv -vv dans 3 str. (le 


kôlon est faux dans 2 sir.). 

4. -vvv υ-υυ dans l'idioméle. 

5. Forme brève dans 7 sir. ; forme longue dans 10 str. (le kólon 
est faux dans | str.). 

6. Formo bréve dans 5 str. ; forme longue dans 13 str. 

7. Forme bréve dans 6 str. ; forme longue dans 12 str. 

8. Ce kólon fait partie du refrain dans l'idioméle. 


υυυ-υ 


vv-' 
vv-$ 
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Μην] To αὐτῶ κθ', κοντάκιον τῶν ἁγιων νηπίων, φέρον ἀκροστιχίδα 
τον τοαττεινοῦ “Ρωμανού 


ἦχο πλ. β', πρὸ : Τήν ὑπέρ ἡμών. 


Προοίμιον 
Ἐν τὴ Βηθλεέμ τεχθέντο τοῦ βασιλίω , 
μάγοι ἰκ Περσών σὺν δώροι ἐπιδημοῦσι 
δι᾽ ἁστέρο ἐξ byov οδηγούμενοι: 
ἀλλ᾽ Ηρώδη ταράσσεταί και θερίζει τὰ νήπια ὥσπερ OiTOV, 
δτι τὸ κρἀτο αὐτοῦ καθαιρεἰται ταχὺ. 


sic DP : Μην] τώ αὐτώ κθ', κονδ. ει τὰ ἁγια νήπια, πλ. β' <5 MnvI τῳ 
K0* τῶν ἁγιων νηπίων κονδ., rx. πλ. β', πρὸ ' Tv ὑπὲρ ἡμῶν... (ante 
oecum) πρὀ ' Τὰ τὴ yr ἐπὶ τὴν N°: 
BDGNP 
Πρ. δι αὐτοῦ Tom. 5’ τἀχο B. 
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Hymne : des Saints Innocents 

Date : 29 décembre 

Ton : πλἁγιο β' 

Hir mos : prooimion : πρὸ : Τήν ὑπὲρ nuov 


' 


strophes : πρὸ Τὰ τη γη 

Acrostiche : TOT TAIIEINOY 'POMANO'Y 

Mss : B fo 15I-v (pr. et str. I) 

D f? 85v-87r (pr. el. str. 1. 2, 3) 

G fè 50ν-5]τ (pr. εἰ str. 1, 2) 

N f? 35r-v = 40r-v (pr. ct str. 1) 

P fo I32r-135r (complet) 

Tomadakis, Ῥωμανού του Μελωδοῦ ὑμνοι, J, 
n? 6, p. 117-145 (éditeur : G. Rhikakis) 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, 1. n? 3, p. 17-26. 


Éditionsl 


Prooimion 


A présent que le roi est né à Bethléem, les Mages 
quittent le pays perse2 avec des présents, guidés de là-haut 
par une étoile ; mais Hérode est tourmenté, ct il moissonne 
les innocents comme du blé, car il souffre en voyant que 
son pouvoir s'anéantira bientót. 


l. Les corrections et conjectures signées Maas dans l'apparat 
critique proviennent du compte rendu quo P. Maas a donné du 
17 tome de l'édition Tomadakis dans BZ 46 (1953), p. 130-111. 

2. L'Évangile arabe de l'enfance (trad. Peelers, Évangiles apocry- 
phes, t. Il, Paris 1014. p. 3) fait apparaitre l'étoile en Perse le jour 
méme de la naissance du Christ. 
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9 


a 
Των ἀνω καὶ των κἀτω εὐφραινομένων, 
τί ἐστιν ἐν Ἔραμα, ὃτι ἠκούσθη 
θρήνο; kei ἀμετρο; ; Ιακώβ ἐπαγάλλεται καὶ 'ΡῬαχήἠλ τ 
[ὀδύρετοα: 
Ἰωσήφ ἀνεγνωρίσθη, καὶ 'PaxnA Ti στενάζει ; 
5 Βενιαμὶν ὑψώθη. TI κλαίει 'Ραχἠλ ; 
Δεύτε οὖν Ιδωμεν τὸν ὁδυρμὸν καὶ τὸ πένθο; : 
οὐ γὰρ τὰ πρώτα Θρηνεἰ παιδία, οὐ τὰ πραθέντα β 
᾿ενρεθέντε 
ἀλλ᾽ ἁπερ νυν κατέσφαξεν Ἠρώδη; ὁ ὠμότατο; : 
τὸν χρόνον γὰρ ἠκρίξωσεν ἁστέρο; TOV ἐκλάμψαντο:, 
10 καὶ πέµψα; εἰ; Βηθλεέμ ἁτεκνοὶ τὴν ΟῬαχὴλ διὰ τὸ βρέφο 
[M «^A 
ἁλλ' ἐκείνη ἐν χαρφ εὐρε πάλιν αὐτὰ, ὁ 'Hpoón; δὲ θρηνεἰ 


ὅτι τὸ KPÜTO; αυτού καθαιρείται ταχὺ. 


Ὁ φὀζο; ὃν ἀεὶ ἐπευλαξεῖτο 
νῦν ἐπηλθεν αὐτω μὴ βονλομένω, 
καὶ ἁπερ οὐκ ἠλπηε μελετήσα; ἐξέμαθε τὸν προφήτην τὶ 
[λἐγο/τβ 
φησἰ γὰρ Ἡσαία; : « Παιδίον ἐγεννήθη 
5 ἡμὶν, καὶ οὑτω; vló; ἐδόθη ἡμῖν : 
πάντων πατήρ ἐστι καὶ των αιώνων δεσπότη; : 9 
BDGNP 1 


1 Z’ ἐστὶν : ἐστι τὸ G , 2' ἠκούστη D || 3’ ἐπαγγέλλεται G || 4* τὶ oin. B 
51-* Βενιαμίν ὑψώοητι ' κλαίει Ἱ᾽αχηήλ D || 10 decst una syllaba | 11] 
edpe : εὑρεῖν D [ 12°-* ὁτι TÒ kpàr nec plura P || 12* vràxo B. 

ÜGP 

2 21 abvo : ἐν αὐτω G-' ἐπ᾽ αὐτω G || 5° tonus corrigendus || 51-- 

DG : ἡμῖν nec plura P ἡμῖν < vió καὶ : - ἐδόθη ἡμῖν > suppl. Tom., qu 


DG non noverat. 
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Quand là-haut comme ici-bas règne la joie, qu'y a-t-il 
à Rama, pour qu'on y entende une immense lamentation? 
Jacob exulte, qu'a donc Rachel à se plaindre? Joseph 
s'est fait reconnaître, qu'a donc Rachel à gémir? Benjamin 
est exaltél, qu'a donc Rachel à pleurer? Allons voir le 
deuil et la douleur, car ce ne sont pas ses premiers enfants 
qu'elle pleure, ceux qui furent perdus et retrouvés, mais 
ceux que vient d'égorger Hérode le sanguinaire : il s'est 
fait préciser le temps oü l'étoile a brillé, et il a envoyé ses 
gens à Bethléem, pour priver Rachel de ses enfants, à cause 
du nourrisson de Marie. Mais Rachel les a retrouvés dans 
la joie, tandis qu'IIérode pleure son pouvoir qui s'anéan- 
tira bientót. 


2 


La peur qu'il avait toujours crainte lui est venue mainte- 
nant malgré lui, et ce qu'il n'attendait pas, il l'a appris en 
étudiant les paroles du prophéte. Isaie dit en effet : « Un 
petit enfant nous est né, et ainsi un fils nous a été donné. 
Il est le père de tout et le maître des siècles ; sur ses épaules 
il porte l'empire. Ange du grand conseil, tel est le nom 


1, 2-3 : Jér. 38, 15; Matth. 2, 18 2, 4-8: U. 9, 5 


1. Les deux fils de Rachel, sur les douze qui naquirent à Jacob, 
sont Joseph et Benjamin, tous deux perdus et retrouvés en Égypte 
(pour Benjamin, ce ne fut qu'un simulacre). On voit mal en quoi le 
second a été exalté. Peut-étre est-ce une allusion à l'histoire glorieuse 


^ 


de la tribu sortie de lui, et dont le sort fut lié à celui de la tribu de 
Juda à partir de l'époque royale : le premier roi d'Israël, Saûl, était 
benjamite. On sait d'autre part que Rachel fut enterrée : au chemin 
d'Ephrata », sur la frontiére de Benjamin et d'Ephralm (7 Rois 10,2). 
L'identification de cet Ephrata avec Bethléem provient d'une glose 


erronée introduite dans le texte de la Genése (35, 19). 
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ἐπὶ TOV Opuov τὴν αρχἠν ἐχει, τὸ ὀνομα δὲ αὐτοῦ καλεἰτο 
μεγάλη βουλὴ ἀγγελο .» Θεὸ Ισχυρὀ πέφυκεν 
ἐν θρόνω καὶ ἐν φάτνη τε καὶ πανταχοῦ αχώρητο . 
Kaw οὖν δέδοικεν αυτὸν ὁ Ηρώδη «φοβηθεί , καὶ ἠκρίβωοι» 
[uaBiir 
που ἑτέχθη ὁ qavei βασιλεὺ του παντὀ , καὶ εµαθεν ἀψευδώ 
ότι τὸ KPÜTO αυτοὺ καθαιρείται ταχύ. 
Y 
Ὑπνώσα ἐν εΙρήνη ἀφνω ἠγέρθη, 
καὶ AV τεταραγμένο ὑπό δειλία 
φόξω γὰρ συνείχετο ὁ 'Ἡρώδη , καὶ ἐτρεμεν τοῦ τεχθέιττο π 
[óvopc 
Μαθών γὰρ ik τῶν μάγων τὴν δύναμιν τοῦ βρέφου , 
5 TO γέλωτι συμμείξα πἐνθο ἐκλοα: 
« TOv ἀδοκήτων κακῶν, ὅτι βρέφο πποουμαι. 
*ib τῶν ἀθλίων λογισμών, ÔTI παιδίον τρέμω 5περ οὐ 
[εἰδον 
Πόντου καὶ γη ἐδέσποσα, καὶ νήπιον ταράττει LE : 
Ti οὖν τελέσω σήμερον ; Ti πρἀξω ει τὴν avpiov ; 
10 Ἐξαίφνη πάσαν τἠν γην κατεφώτισεν ἀστήρ. καὶ ἐκήρυξεν 
βασιλέα Ισχυρόν καθαιροῦντα τὴν ἐμήν βασιλείαν, καὶ 
ὅτι τὸ κρἀτο μου καθ(αιρεῖται ταχύ. »> 
8' 
Τούτου τοὐ λόγου ἁπορων ἀπεφθέγγετο, 
καὶ κινῶν τοὺ λογισμού ἐνεθυμείτο 
Tt καθαιρεθήσεται διὰ τάχου τὸ νήπιον ὅπερ μάγοι Wj 
[ρυξαν 


2 9’ καὶ ἐν φ. τε : τε καὶ ἑν p. G || 9: αχώριστο G | 123 αὐτοῦ codd. 


αὐτοῦ Τόπι. 


D P 
36’ redundatuna syllaba ; ὦ βρέφο corr. Ο:” 12' deest una syllaba: 
ότι τὸ KP. αὐτοῦ ὁτι τὸ KPÜTO τοὐμόν conj. Οὔ, 


4 TI redunda! una syllaba || |* tonus corrigendus. 
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dont il sera appelé, u Le Dieu fort est sur son tróne, dans 
la créche, partout, car il est infini. Hérode terrifié fait donc 
bien d'avoir peur, et de se faire indiquer exactement le 
lieu oü est né le roi de l'univers qui s'est manifesté, car 
il a su de facon süre que son pouvoir s'anéantira bientót. 


De son sommeil paisible il a été réveillé en sursaut, 
bouleversé par la peur : Hérode était pris de crainte et 
tremblait au nom de celui qui était né. Ayant appris des 
mages la puissance de ce petit, il s'écrie, mélant au rire la 
douleur : «O malheur imprévu, un tout petit πι όροι- 
vante ! O pensée misérable, je tremble devant un jeune 
enfant que je n'ai jamais vu ! Je régne sur les flots et sur 
la terrel, et un innocent m'inquiète. Que ferai-je donc 
aujourd'hui? Comment agirai-je pour parer à demain? 
Tout à coup une étoile a illuminé la terre entière, et a 
proclamé en lui le roi fort qui anéantit mon régne ; et je 
pleure mon pouvoir qui s'anéantira bientót. » 


Ainsi parlait-il dans son embarras, et telles étaient les 
pensées qu'il remuait : comment détruire au plus vite le 
petit enfant qu'avaient proclamé les mages? Appelant son 


2, 10-11 : Matth. 2. 4 


l. La méme hyperbole s'applique à Nabuchodonosor, que le 
poêle, dans l'hymne des Trois enfants (str. 6, v. 51) qualifie de τη 


γη καὶ πόντου ἁναξ. 
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καὶ τὸν στρατόν καλέσα , παρέχει παρρησίαν 
5 βοήσα πδσιν οὕτω τραχεἰφ φωνή : 
« Πορεύεσθε ταχὺ ἐπὶ τὰ πόλει καὶ χώρα 


καθωπλισμένοι, γεγαυρωμένοι καὶ ἁσπλαγχνίαν 


καὶ πάντα ἀποκτείνατε τὴ Βηθλεέμ τὰ ἐκγονα: 
οὐκ έχει οὖν δυσκολίαν, οὐ δειλίαν ὁ πόλεμο 
10 πρὸ βρέφη πέμπω ὑμὰ διετἠ καὶ τρυφερά. ὁ κωλύων ob& 


πρόσταγμα βασιλικὸν: πἀντε τρέμονσι λαοὶ καὶ οὐ λέγον 


ὅτι τὰ κρἀτο αὐτοῦ καθαιρεἰται ταχὐ. > 


Ἀκούσα ὁ στρατό τὰ εἰρημένα, 
ἀπεκρίθη παρευθὺ πρὀ τὸν Ἡρώδην 
«Ταῦτα & προσέταξα ἐκτελέσαι δεδοίκαμεν, μήπω yA 
[γενὠμιἑ 
Ποιο yap των ἀφρόνων ἀνθρώπων οὐ γελάσει 
5 ὅτι κατὰ νηπίων στρατευόµεθα ; 
ΕΙ Βηθλεέμ ἐστι (yñ) τοῦ τεχθέντο παιδιού, 


κέλενσον MU , καὶ ὅλην TAXO διερευνώμεν, 


Οὐδεί σοι λέγει, δέσποτα : MÌ φρόντιζε TOV πράγματο 
οὐδεί σοι καταμέμφεται : ἱρευνων ἁπερ έμαθε, 
10 κατἀδραμε, κατἀδραμε τὸν ἐλθόντα ἐπὶ γἠ ἁπό τοῦ οὐρανοῦ. 


Ἐθο nv τὴ Βηθλεέμ προφέρειν βασιλεὶ 
(«M 


ὅτι τὰ KPÜTO σου καθαιρείται ταχύ. 


4 91 tonus corrigendus ; δυσκολίαν ovv transp. OM, 


P 
5 3* μήπω : µέγα Tom. [| 6 cl corr. O° : ἡ P Tom. | 6' yz addi 
fl 8' δέσποτα corr. O^ : óva£ P Tom. || 8* φρόντιζε : φρόντιζα». P || 9* épvA* 
ἐρευναν corr. O‘, fortasse recte || 12° deest una syllaba ; ὅτι τὸ Kp. τὺ« 
corr. O*. 
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année, il lui donne toute liberté, disant à tous ses hommes 
d'une voix rude : « Allez vite dans les villes et les campagnes, 
avec vos armures, votre arrogance, votre vétement de 
cruauté, et tuez tous les fils de Bethléem. Pas de difiicultés, 
pas de risques dans cette guerre : c'est contre des nouveau- 
nés que je vous envoie, tendres étres de deux ans. Personne 
qui puisse s'opposer à l'ordre royal; tous les peuples 
tremblent et ne diront jamais : ' Son pouvoir s'anéantira 
bientót. ^» 


5 


A ces mots, l'année répondit aussitót à Hérode : a Ce que 
tu nous ordonnes, nous craignons de le faire, de peur du 
ridicule. Qui, parmi ces imbéciles, ne rira pas en nous 
voyant partir en guerre contre des nouveau-nés? Si 
Bethléem est la patrie de l'enfant qui est né, donuc-nous-en 
l'ordre et aussitót nous la fouillons tout entiére, palais et 
maisons. Personne ne Le dit, maître : ‘Ne t’occupe pas 
de cette affaire ', personne ne te blâme. En enquétant sur 
les renseignements que tu as recusl2 fonce, fonce sur celui 
qui est venu du ciel sur la terre. C'était une tradition pour 
Bethléem que de produire des rois : ne Le heurte donc pas 
à elle, car ton pouvoir s'anéantira bientótl. 


1. Ou, si on admet la correction séduisante de C. A. Trypanis : 
* Personne no te blAme d'enquéter sur les renseignements que tu as 
reçus. » 

2. Le discours des soldats est peu cohérent. 11 semblo que, dans 
cette strophe, ils affirment leur répugnance pour un massacre général, 
tout en ménageant le roi dont les craintes, reconnaissent-ils, sont 
justifiées. Ils préféreraient une opération de police, oû l'on fouillerait 
la ville sans massacrer personne jusqu'à ce qu'on ait trouvé l'enfant 
recherché. A la strophe suivante, ils se rallieront à l'avis d'Hérode, 
sans aucune transition. Le texte do la strophe 5 est peut-étre cor- 
rompu, ou bien Romanos aura trop résumé la source inconnue qu'il 
a utilisée, en supprimant une partio de la discussion ontro Hérode 
et les soldats. 


10 


10 


γοννηθέντα correxi : 


corrigendus, sed ἀνελώμεν scr. O || 123 deest una syllaba ; 
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Πρὸ χρόνου τὸν Δαυίδ ἀνακτα μέγαν 
ἤνεγκεν ἡ Βηθλεέμ, òv γεννηθέντα 
φόζω ἐδειλίασε Γολιὰθ ὁ αλλόφυλο., o ἠμετ τὸν τεχθέντα vii 
ΕΙ oóv δοκεὶ σοι, ἀναξ, ἐρευνηθήτω MAOA 
ἢ Βηθλεέμ καὶ τόποι ὁρίων αυτὴ , 
ότι ἐν Toi (ἐκεῖ) φονευομένοι νηπἰοι 
TO γεννηθέντα εὐρωμεν βρέφο καὶ ἀνέλωμεν αυτὸ σὺ. 
[τούτοη 
Ὁ τόκο ἐδηλώθη σοι καὶ ὁ τόπο ἐγνώσθη οοι |’ 
οἱ μάγοι σε ἐχλεύασαν καὶ προφήται ἐπτόησαν. 
Νεῦσον οὖν voi ooi παισὶ καὶ τὸν Οἑλοντα τὴν σἠν βασιλιὰ 
[ἀφελεἰν, 
ἀφελώμεθα αὐτοῦ τὴν ^wy ἀπὸ γη, καὶ μή ¿on δειλιών 
ὁτι τὸ KPÜTO σου καθαιρεῖται ταχύ.» 
Ευθὺ ἑνωτισθείὶ τὰ εἰρημένα 
παρὰ των στρατιωτῶν, ὁ παιδοκτόὀνο 
(ὥσπερ) πυρ ἐγένετο καὶ βολίδα ἐξέπεμπεν 
οὐ φλέγων ἐν ἀκάνθαι , ἀλλα φονεύων βρέφη 
καὶ καταμολύνων αἱμασι τὴν γην: 
ἐσείσθη γὰρ τὸν vovv καὶ ἐσκοτίσθη τὰ φρένα, 
οὐκ ἁπὰά μέθη , ἀλλ᾽ ἀπὸ φθόνου : βότρυ πικρία aürd 
[υπάρχω 
TOD νέου κλάδου ἑτεμεν υπὲρ vò ὁ ἀδικο, 
καὶ τούτου μεν ἀπέκοψεν, ἐκεῖνον δὲ οὐκ ἐφθασεν : 
καὶ διὰ τοῦτο θυμοὺ ἐνεπλήσθη χαλεποῦ, ότι ἤκουσεν φωνἠ 
καθαιρούση TV αὐτοῦ βασιλείαν ἀφευδώ , καὶ διέμενε θρηνὠ 
ὁτι τὸ κράτο αὐτοῦ καθαιρεῖται ταχύ. 
P 


J- 
9. v. corr. Toni. || 7-1 
: TO γεννηθέντι PO τὸν γεννηθέντα conj. Tom. | 7' to.» 


p 61 ἐκεῖ addidi : οτι «ioo xai oóv ri». ’ ἐν Toi 


ότι TO C?. v 


σόν corr. Θ᾽. 


7 3; ὡσπερ add. O”? (πυρ φλέγον conjici quoque potest) | 5' deest um 


syllaba || 101 τούτο corr. Torn. : τούτου P. 
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6 


Autrefois ce fut David, le grand souverain, que nous 
apporta Bethléem ; quand il fut né, il terrifia Goliath 
l'étranger, comme nous terrifie celui qui est. né maintenant. 
Si donc tu le juges bon, maitre, qu'on fouille Bethléem 
et tout son territoire, car nous trouverons parmi les 
innocents massacrés là-bas l'enfant qui est né, et nous le 
supprimerons avec euxl. On t'a dénoncé la naissance, 
on L'a fait connaitre l'endroit; les mages t'ont berné, et 
les prophétes t'ont fait peur. Fais donc signe à tes enfants 
à toi, et celui qui veut détruire la royauté, nous effacerons 
sa vie de la terre. Et ne sois pas dans la crainte de voir ton 
pouvoir s'anéantir bientót. » 


7 


Aussitót qu'il eut entendu les paroles de ses soldats, le 
Lueur d'enfants s'alluma comme un feu ; il lançait en 
éclairs les élans de sa rage, non pas en brülant dans les 
épines, mais en massacrant des nouveau-nés et en souillant 
la terre de sang. Car son esprit fut bouleversé, sa raison 
obscurcie, non par l'ivresse, mais par la haine. Grappe 
d'amertume, il coupa les jeunes rameaux pour en avoir 
un seul, l'injuste ! EL il les trancha sans atteindre celui-là, 
ce qui le remplit d'une colére sauvage, car il entendit 
une voix véridique qui anéantissait sa royauté. Et il 
restait là à pleurer sur son pouvoir qui s'anéantirait bientôt. 


7» 7 : Deut. 32, 32 


l. Le texte de cette strophe n'est ni plus clair ni plus sûr que celui 
de la strophe précédente. En tout cas, il nous paraît bien qu'il faut 
restaurer au v. 7* un participe neutre en -ντα, dont l'emploi est 
certain chez Romanos, au moins ü l'accusatif. Cf. hymne d*/I«fom et 
five, str. 14, v, 9* (ἴχοντα) ; ler hymne de Joseph, str. 11, v. 1* 
(ὀρώντα τὸ γύναιου); 5« hymne de la Résurrection, str. 1, v. 6 (τὸ 


κρἀτο σου λυΟέντα), etc. 
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n 


Ίχνενσα ἡ ἁλώπηξ τὸν μέγαν σκύμνον, 


κακοὺ κάνα 


διεγείρει κατ᾽ αντου τού 
ἐσωθεν καὶ έξωθεν Βηθλεέμ περιτρέχοντα καὶ Λητοῦντα τὲ 
[00 pau a- 
τοὺ ἀρνα δὲ σπαράττει, οὐχῖ δὲ τὸν λέοντα : 
5 TE βλέμματι yàp τούτον οὐκ ἀντοφθαλμεί. 
Τὸν ἀετὸν γυπε ἐττὶ τὰ ὅρη ἐλήτονν : 
"nv δὲ ἐκεῖνο ἑν ἀποκρύφω,. σκέπων καὶ θάλπων TOÍ αὐτα 
[πτἰραξι 
τὴν νοσσιὰν ἦν ἐκτισε χειρὶ [δἰ ε πρότερον. 
K&v ἀρτι τούτον TÉTOKE παρθένο, μήτηρ ἀνανδρο 
10 αὐτὸ γὰρ τούτην πατήρ καὶ τοὺ κόσμον ποιητὴ καὶ εἰρή 
[φυτουργ 
κὰν Ηρώδη πολεμήἠ κοπιῶν ἀνωφελώ , θρηνήσει δὲ 
ότι τὸ κρἀτο αὐίτον καθαιρεῖται ταχὺ.) 
e' 
Νεφέλη φωτεινή ἐφαπλουμίνη 
κατὰ τὴ Ιουδαίο καὶ σκιαλούση , 
γνόφον σκοτεινότατον ὁ Ἠρώδη εἰσήνεγκε και ἐσκότιο» 
[ἁπαντα 
τὴν ]Ἰλαρὰν γὰρ φνσιν TOV παἰδων καὶ γελώσαν 
5 δεικνύει παραχρῆμα κλαίονσαν πικρὠ , 
τὴν πρὸ μικρὸν «£n) εὑφραινομένην TP τόκω 
τὴ παναχράντου ἁγνὴ Μαρία, καὶ ἁρτι μάλλον ὑδνρομί 
᾿ἑὺ ἀνθο γὰρ αὑθήμερον ἐπὶ τὴν γἠν κατέπιπτεν, 
καὶ πα Ópov ὠδύρετο καὶ τὴ 'Ραχἠλ ἐμήννεν' 
10 « AEdpo κλαύσον, Ῥαχήλ. καὶ σννθρήνησον ἡμῖν ' μέλο ὁδυνηρό” 
P 
8 1’ Ἰχνεύσα corr. nos O* : Ἰχνεύσασα P Tom. || 1* µέγαν nos 0 


μέγα P Tom. | 4* tonus corrigendus || 74 redundat una syllaba 


9 6' έτι add. Maas || 10° decst una syllaba. 


XV. LES SAINTS innocents. Str. 8-9 215 


Le renardl, ayant suivi le grand fauve à la piste, excite 
contre lui les chiens méchants qui cernent et parcourent 
Bethléem en cherchant le gibier ; mais il ne déchire que 
les agneaux, non le lion, car il ne peut soutenir son regard. 
Les vautours cherchaient l'aigle à travers les montagnes, 
mais celui-ci était à l'abri, couvrant, réchauffant de ses 
ailes le nid qu'il avait, bâti naguère de scs propres mains2, 
bien qu'il y eüt peu de temps qu'une vierge, mére sans 
époux, l’eût enfanté. Car il est son père, et aussi le créateur 
du monde, le semeur de paix. Hérode peut bien faire la 
guerre, au prix d'inutiles fatigues, il ne mentira pas quand 
il pleurera sur son pouvoir qui s'anéantira bientót. 


9 


Alors qu'un nuage lumineux s'étendait sur la Judée et 
la couvrait de son ombre3, Hérode | amena de noires 
ténébres et assombrit tous les hommes. Les enfants au 
naturel joyeux et rieur, il les fait à l'instant méme pleurer 
amérement. Eux qui, un moment plus tót, se réjouissaient 
de l'enfantement de la pure Marie immaculée, il les fait 
maintenant éclater en lamentations, car, comme des fleurs 
fraiches écloses, ils tombaient sur la terre, et en les voyant 
chacun se lamentait, et annongait à Rachel : « Allons, 
pleure, Rachel, et méne le deuil avec nous. Faisons entendre 


9.8 : Job 14,2 


1. Le poète applique à Hérode le Grand le qualificatif que Luc (13, 
32) met dans la bouche de Jésus pour désigner Hérode Antipas. 

2. La Vierge, dont le Christ est à la fois le créateur et le fils. 

3. Ce nuage lumineux rappelle la nuée de lumiére qui recouvrit 
la grotte de Bethléem au moment de la naissance du Christ, d’après 
le ProUvangite de Jacques (19, 2). 
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ἀντὶ ἁσματο τερπνού, ἀντὶ ύμνου γλυκερού προσκομἰσου 
[κλαυθμὀν, 
M ὅτι τὸ KPÜT<O αὐτου καθοαιρεῖται ταχὺ.) » f 
1 
Ὁ nxo? των Ορηνούντων tous νέου παἰδα 
o βροντἠ ἐπὶ γη κτύπον ἐποῖει : 
βουνοῖ γἀρ καὶ φάραγγε καὶ κοιλάδε τῶν ὁρων ἀντηχοῦνπ 
[ὠλόλυρν: 
τὴν οἰμωγὴν ἐκείνην ὥσπερ ἁἀφομοιούντε , 
5 σννέπασχον ἀλλήλοι σνγκοπτόμενοι. 
την δὲ ἰδεῖν τότε πλήρη αἰμάτων τὴν γαῖαν, 
τὴν ἐρημὸν τε καὶ ἁοικήτου , ὅτι καὶ μέχρι τούτων ἐκτείνιι 
τὸν θυμόν ὁ παράνομο καὶ ÓvTO υπερήφανο 
τὰ μητέρα γὰρ ἡλαυνεν, καὶ φθόνων ταύτα ἠρπαλεν 
10 ἐκ TO v Ιδίων ἀγχαλών ὦ στρουθιὰ νεοσσοὺ μέλο ἁδουτα γλυκὺ, 


καὶ κατέσφαλεν αὐτὰ, ur νοῶν ὁ δυσμενή ὃτι καὶ τούτα ποιων 


τὸ κρἀτο αυτού καταλνθήσεται ταχὺ. 


ια 


Ὑπήντων ταΤ μητράσι γυμνώ τω ἕξίφει 


βασταλούσαι τὰ βρέφη ol στρατιώται : 


φόζω δὲ πτοούμεναι, à ἐζάσταλον ἑρριπτον ἀπερ  mópo 
[ἐΟηλαλΜ3 
δειλόν γὰρ φύσει ἐστίν TÒ y£vo τῶν OnAeiov, 
5 εἴ καὶ προπετὲ πέλει καὶ Θρασύτατον. 
*O6cv ai μὲν αυτών τοὺ φονευτὰ ἑλιπάρουν 
καὶ TOD αυχένα αὐτοῖ παρείχον, προτελευτῆσαι -mdu- 
9 12*- αὐτοῦ : ἡμών x. T. suppl. Tom. 
P 
10 3* dccst una syllaba 10* νεοσσοὐ corr. Tom. : νἰοσσοῦ PO | 


11* καὶ ταῦτα : τοιαῦτα corr. O* 12 καταλυοήσεται : kaOaipoirat corr. 


O‘ (fortasse recte, sed desunt duae syllabae). 
11 1” γυμνὼ τώ ξίφει corr. Tom. 


: γυμνὰ τὰ ξίφη P | 4* Οηλέων cOff. 
Tom. 
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une complainte lugubre au lieu d'un air joyeux, un 
gémissement au lieu d'un doux hymne, t car son pouvoir 


s'anéantira bientótl, t» 


10 


L'écho de ceux qui pleuraient les jeunes enfants faisait 
sur la terre comme un roulement de tonnerre : les collines, 
les gorges et les ravins des montagnes répercutaient les 
hurlements ; ils semblaient imiter cette lamentation en se 
heurtant douloureusement. Il fallait voir alors la terre 
pleine de sang, méme le désert et les lieux inhabités2, car 
cet impie, ce grand orgueilleux étendait sa colère jusque là. 
Il donnait la chasse aux méres, et quand il les atteignait, 
il arrachait de leurs bras leurs poussins, comme des 
passereaux au doux ramage, et les égorgeait, ne compre- 
nant pas, le pervers, que malgré de tels actes son pouvoir 
s'anéantirait bientót. 


11 


L'épée nue, les soldats attaquaient, les mères qui 
portaient leurs petits, et elles, glacées de peur, jetaient le 
fardeau qu'elles allaitaient avec amour. Car, de sa nature, 
la gent féminine est craintive, bien qu'elle soit impulsive 
et téméraire. Aussi certaines d'entre elles suppliaient-elles 
les meurtriers et leur tendaient le cou, désireuses de 
mourir avant leurs enfants plutót que de les voir massacrés, 


l. Le refrain ne s'adapte pas à la strophe, et le copiste semble s'en 
être aperçu, car il a renoncé à le transcrire. 

2. Le texte parait altéré. Πλήρη indéclinable se rencontre dans 
d'autres hymnes de Homnnos (par exemple Jacob béni par Isaac, 
str. 9, v. Il), mais la construction de ἁοικήτου sans sujet paraît 
trés libre. 
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των τέκνων ἧπερ ὀψεσύαι 


καὶ μάρτυ τούτου ἀξιο 
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αὐτὰ κατασφαγμένα : 


"T1 μήτηρ ἐγένετο : 


10 ὅθεν ἐξόων πικρὠ « Ἀποκτείνετε αυτὰ, ἀλλ' ὁ κόλπο Ἀξραλ 
ὑποδέξεται AVTA ὦ τὸν Ἀξελ τὸν πιστὸν I ὁ Ἡρώδη & 
(θρη» 
ὅτι τὸ KPÜTO αυτού καθαιρεῖ (ται ταχύὺ.)» 
Ῥαινόντων των ἀνόμων ἀΟφον αἷμα 
των ἀκάκων νηπίων, έδει µνησθηναι 
Ἀ Εἱλ του προσάξαζτο τὴν δυσἰαν τω Oeo καθαρὰν κο; 
[ἁμόλυντον, 
καὶ παραμυθηθήναι : κἀκείνο yàp ἐκτάνθη. 
5 Καὶ πάλιν Ζαχαρίαν ἐχρήν κατιδείν, 
ὦ τω Θεω éket κατηγορἰαν προσάξει 
κατὰ των τούτον ἀποκτεινάντων : ἀεὶ γὰρ εἰσιν cl ’IcuSafa 
καὶ oi τούτων ἁνάσσοντε ὑβρισταὶ καὶ παράνομοι, 
φονευταἰ και ἁἀσυνετοὶ καὶ νόμον παραβαίνοντε 
10 τὸν Μωῦσήν ἡδέτησαν, 'Hoaiav δὲ αυτοἰ μέσον ἐπρισὰν πστε: 
καὶ τὰ βρέφη τὴ Ῥαχὴήλι κατασφάττουσι νῦν: διὰ τούτο «fi 
(ότι τό KPÜTO αυτού καθαιρεΤται ταχύ.) 
Υ 
"(. κακία, ὦ μανία τοῦ βασιλέω 
Ἔω ἀνοίκτιστο τρόπο , ὁτι νηπἰοι 
πόλεμον ἐξήγειρε, καὶ τὸ yévo τὸ ἰδιον οὐδέ δλω ὠκτείρηα 
Των τέκνων των Ιδίων οὐχ ὑπεμνήσοη τότε, 
5 ουδ᾽ ὅτι μία φύσι TOÍ πασὶν ἐστιν - 


11 8' ἦπερ corr. Tom. 


corr. Tom. 


P 


12 3* deest una syllnba || 6s ὦ 


corr. ΟΙ" K 7 * εἰσι corr. Toni. 


corrlg. 


: ἁποκτένετε P || 12’ αὐτοῦ 


εἴπερ P || 9 ἠτι εἴτι Ο || 10* ἀποκτ 


: αὐτοῦ Ton». 


δ corr. Toni. O || 6” προσάξει : πρς 


ὦσιν P ήσαν corr. Oc | 12* αὐτών foi 


13 αἱ redundat una syllaba. 
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et de cela toute femme qui a été mére sera un témoin 
digne de foil. Aussi criaient-elles avec amertume : a Vous 
les tuez, mais le sein d'Abraham les accueillera comme 
Abel le fidéle. Hérode, lui, pleurera sur son pouvoir qui 


s'anéantira bientôt. » 


12 


Comme les impies répandaient le sang innocent des 
nouveau-nés ignorants du mal, il fallait évoquer Abel 
apportant à Dieu son sacrifice pur et sans souillure, et se 
consoler, car il fut tué, lui aussi. Il fallait considérer encore 
Zacharie, et l'accusation que, là-haut, il portera devant 
Dieu contre ses meurtriers. Car les Juifs et ceux qui les 
gouvernent ne cessent pas d'étre des violents et des 
criminels, des assassins et des imbéciles, des transgresseurs 
de la loi. Ils ont renié Moïse, ils ont scié Isaïe par le milieu, 
et maintenant ils égorgent les enfants de Rachel. C'est 
justement pour cela qu'ils pleurent sur le pouvoir d'IIérode, 


qui s'anéantira bientôti. 
13 


O perversité, ὃ folie du roil O conduite impitoyable ! 


κ 


Déclarer la guerre à des nouveau-nés, et n'avoir pas la 
moindre pitié de son propre peuple ! Il ne s'est pas souvenu 
de ses propres enfants, ni que tous ont une méme nature. 
Il n'a pas eu pitié des parents, mais, ivre de rage, il s'est 


12, 1-7 : Matth. 23, 35 ; H Par. 24, 23 


1. Toutes les mères attesteront la vraisemblance des sentiments 
que le poéte préte aux méres des innocents. M. Rhikakis comprend 
plutót : toutes les méres qui étaient là furent témoins oculaires du 
massacre dont, plus que personne, elles ressentaient l'horreur. 

2. D'aprés la tradition, d'origine juive, dont P/Ucension d'isalc 
se fait l'écho à l'époque chrétienne. 

3. Ici encore, le refrain se lie mal à la fin de la strophe, à moins de 
le corriger ; mais le propre d'un refrain est d'étre invariable, sinon 


on ne voit pas comment l'assistance pourrait le reprendre en choeur. 
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οὐκ ὠκτειρεν yovei , ἀλλ᾽ ópyicOil ἐμεθύσοη 
καὶ ἑαυτὸν τε πρῶτον ἠγνόει, και τότε πάντα τού; 
[ὁμοφύλαβ 
ἐπιδραμών voi ἁπασιν ὥσπερ θηρίον ἁγριον. 
όταν φεύγη τού βάλλοντα παγίδα καὶ διώκοντα . 
10 Πατέρε ἐκλαιον vlod καὶ μητέρε συν αὐτοὶ ,, καὶ οὐδέν τὸ» 
[αναιδή 
ἐμελε περὶ αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἡ μόνον αυτό τούτο ἐφρόνηλε θρηνῶ» 
ὅτι τὸ κρἀτο αυτού καθαιρεῖϊίται ταχύ.» 
ιδἰ 
Μαχαίραι ἀνηλεώ ἀπεκτάνθησαν. 
ὦ ἐν σχῆματι φόνου, ἀμεμπτα βρέφη. 
Τα μὲν ἐκεντήθησαν ἀπρεπώ καὶ ἀπέψυξαν, τὰ δὲ διεµερίσοη: 
(σαν: 
ἀλλα KÜPA ἐτμήθη, τοὺ µασθον τῶν μητέρων 
5 καΟέλκοντα καὶ γἁλα ποτιλόμενα, 
ὦ ἐκ τούτου λοιπὸν ἐν τοῖ μαο-θοῖ κρεμασθήναι 
τὰ των νηπίων σεπτἀὰ Kkpavia, καὶ τὰ θηλὰ δὲ κατασχεδἠ- 
[W1 
ἐνδον αυτών τοὺ στόματο Toi ὀδοῦσι Toi τρυφεροῖ . 
Διπλαί τότε γέγοναν ὀδύναι καὶ ἀρρητοι 
10 Tai θηλαλούσαι γυναιξὶ διασπωμέναι φυσικὼ υπό παἰδοχ 
[διετώὼν 
στερουµέναι δὲ αυτών, ὦ «φησίν ὁ βασιλεὺ - δια τούτο.κα 
[0? ^ 
ὁτι τὸ KPÜTO αυτού καθαιρεἰται ταχὺ. 


13 11] ἐμελε corr. Maas : ἠμελλε P Tom. 


P 
14 1” tonus corrigendus ; ἀποκτανΟέντα corr. O‘ συναπεκτάνδη tortus* 


corrig. || 10' διασπωμένχι corr. Torn. : διασπώμεναι PO. 
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d'abord ignoré lui-même, et ensuite il a ignoré tous ses 
frères de racel, en se jetant sur eux tous comme sur une 
bête sauvage quand elle fuit les chasseurs qui lui tendent 
des filets. I.es pères pleuraient leurs fils, et les mères avec 
eux, et l'effronté n'avait nul souci d'eux, il ne s'occupait 
que d'une chose : pleurer son pouvoir qui s'anéantira 
bientót. 


14 


A coups de couteau, sans pitié, ils furent tués, et le 
meurtre de ces petits sans péché prit, la forme d'un 
massacre. Les uns rendirent l’ âme affreusement transpercés, 
les autres coupés en deux ; d'autres avaient la tête 
tranchée pendant qu'ils tétaient les mamelles de leur 
mère et s'y abreuvaient de lait, de telle manière que les 
cránes sacrés des innocents restaient pendus aux seins, 
et que les tétines étaient retenues dans leur bouche par 
leurs dents délicates. Alors redoublérent et devinrent 
intolérables les douleurs des femmes qui allaitaient, 
déchirées physiquement par leurs enfants de deux ans, 
et privées de leur présence, selon l'ordre du roi, ordre 
ü cause duquel il picurc sur son pouvoir qui s'anéantira 
bientót. 


1. Ces vers, qui ne sont pas parfaitement clairs, semblent contenir 
une allusion à la conduite d'IIérode ἃ l'égard de scs propres enfants : 
nil s'est ignoré lui-même.: peut signifier que, non content de 
méconnaitre toute humanité, il a étouffé en lui-même l'instinct 
paternel. On sait qu'llérode avait fait mettre à mort trois de ses fils, 
ainsi que son épouse préférée, Mariamne. D'autre part une tradition 
populaire, dont on retrouve l'écho dans la Légende dorée, veut qu'un 
de scs enfants, alors en nourrice à Bethléem, ait péri avec les Inno- 
cents. l'évo , au v. 3, est donc peut-étre à traduire par « famille » ; 
d'ailleurs ilérode, paien d'origine iduméenne, n'est pas le «frére do 
race « des Juifs. 
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it' 
δι” ὃν ἐποίει 
ὁ 'Hpoón 
ὅτε τὸν ἀγεώργητον 


Acpov βότρυν ἐλήτει, 


οὐκ εὐκαίρω τρυγητὸν 
βότρυν Μαρία 


χειμών γὰρ καθέστηκεν 
[τέτοκη, 
καὶ σταφυλήν OÙX ευρε, τοὺ ὄμφακα τρυγφ δέ. 
5 Ὁ γὰρ καρπὀ τὴ μόνη παρθένον ἀγνήὴ 
μετὰ τὴ ἀμπέλου μέλλει εἰ Αἰγυπτον φεύγειν 
καὶ φυτευθήναι καὶ καρπὸν δούναι : φεύγει Ó£ χώραν 
[IovóaA fi 
χερσεύουσαν καὶ ἁμεστον (παντὀ ) καλοὺ ὑπάρχουσαν : 
τὸν Νείλον δὲ κατέλαβε τὸν καρποδότην πέλοντα, 
10 οὐχ ὦ Μωσἠ ἐν ποταμὠ καὶ τώ ἐλει προσριφεἰ καὶ ἐν θίζιι 
DT«?vAay0*.| 


μάλλον δὲ Biya ἐκεΤ ἁπαν εἰδωλον αὐτῶν, cov Ηρώδη φίλο cot 
τὸ κρότο αυτού καθαιρείται ταχὺ. 
9 


Νημάτων καὶ δικτύων τότε πλακέντων 
καὶ Θεοτόκου, 


TO νεβρω τὴ παρθένου 
ἡ mayi συντέτριπτο καὶ ὁ νεβρὸ ἐρρύετο κατασχίλων 
(δὶ 
σὺν τὴ μητρὶ δὲ φεύγει ὦ ἁμωμον δορκάδιν 
5 εἰ Αἰγυπτον, ὦ ἐφη Μιχαία ποτὲ. 
O πανταχού παρών καὶ κρατών πάντων, που φεύγει ; 
τὴν κατοικἰαν τὴν ο 


Που δὲ ὑπάγει |; IIpó Tiva πὰάλιν 
[ποιή 


Ποιο οἰκο χωρήσει σε; Ποιο δὲ τόπο φέρει σε; 


πώποτε ἁφανὴ τῷ Où βλέμματι, 


Οὐκ ἐστι κτίσι 
10 ἀλλὰ τὰ πάντα σοι γυμνά, ότι πάντων ποιητὴ σὺ ὑπ 

(Xpi 
τὶ οὖν φεύγει, ἀγαθέ ; Ὁ Ηρώδη διὰ σὲ ἐποδύρεται θρην 
ὃτι τὸ KPÜTO αυτού καθαιρεῖται (ταχὐ.) 


P 
3* χαθεἰ 


15 I! redundat una syllaba [| 2* dccst una syllaba 
corr. Tom. ( 8* xavró add. Maas. |] 10* Οἰβει scr. Tom. : θήδη P | 


desunt duae syllabae. 
16 4* Gopxàdiv δορκάδων corr. Tom. τη ἁμωώμφ δορκάδι corr. ΟἽ 


73 πάλιν : πόλιν corr. Maas. 
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15 


Hérode cherchait une grappe verte, pour laquelle il 
faisait une vendange hors de saison. L'hiver régnait quand 
Marie a mis au monde la grappe non cultivée, et comme 
il n'a pas trouvé le raisin inûr, il vendange le raisin vert. 
Car le iruit de la seule vierge pure, avec la vigne, va fuir 
en Égypte, se laisser planter, et donner du fruit. Il fuit 
la terre des Juifs, friche vide de tout bien, il est arrivé au 
Nil fécond — non pas comme Moïse dans le fleuve, jeté 
au marécage et gardé dans une corbeille, mais plutót 
en renversant là-bas toutes leurs idolesi, dont l'ami, 
Hérode, voit son pouvoir s'anéantir bientót. 


16 


Des collets et des filets étaient, alors disposés pour le 
faon de la Vierge mére de Dieu, mais le piége se brisa et le 
faon s'échappa, déchirant le filet2 ; avec sa mère il s'enfuit, 
tel un chevreuil sans tache, en Égypte, comme l'a dit 
Michée jadis. Toi qui es partout et contiens tout, oü 
fuis-tu? Où vas-tu? Chez qui vas-tu encore établir ton 
séjour? Quelle maison te contiendra, quel endroit te 
portera? Nulle part il n'est de création invisible à ton 
regard, mais tout est nu devant toi, car tu es le créateur 
de toutes choses, Christ. Pourquoi donc fuis-tu, Dieu de 
bonté? Hérode à cause de toi se lamente en pleurant sur 
son pouvoir qui s'anéantira bientót. 


15, 10: Ex. 2, 3 16, 5 : Mich. 7, 15 


1. Romanos fait plusieurs fois allusion à cet épisode bien connu 
des Évangiles de l'enfance, qui provient d'Isaie, 19, 1 : « Voici que 
Yahvé, porté sur une nuée légére, entre en Égypte, les idoles do 
l'Égypte tremblent en sa présence. : 

2. Réminiscence probable du Ps. 123, 7 : « Notre Ame comme un 
oiseau s'est échappée du filet de l'oiseleur ; voici, le filet s'est rompu, 


et nous avons échappé. » 
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D E 
Ὁ φεύγων φεύγει πάντω iva λανθάνη 
ει -rd ur) γνωρισθήναι TOi ἐκλητοῦσι : 
ἀλλξ ὁ μόνο εὐσπλαγχνο , Inoob5 ὁ σωτήρ ἡμῶν, τῷ μὲν σχήμαη 
τοῖ ἐργοι δέ TOi πάσι γνώριμο ἀνεδείχθη. 
5 Ἠνίκα γὰρ εἰσήλθεν εἰ τὴν Αἰγυπτον, 
ἐσείσθησαν εὐθὺ τὰ χειροποίητα (πἀντα) : 
ὁ ἐμβαλών γὰρ "Ηρώδη τρόμον καὶ Toi εἰδώλοι σεισμὸ 
[εἰσάγι 
Κόλποι μητρὀ ἐκρύπτετο καὶ ὦ Θεὸ εἰργάλετο : 
εἰ Αἰγυπτον ἐξάδιλε καὶ διηκόνει ἀγγελο 
10 i£ ὑψου τὴ φυγἠ αυτοὺ : ἁπηλαύνετο ἑκὼν ὥσπερ βρέφο πενιχι 
καὶ ὦ πλούσιο παντὶ ἱκηρύττετο, διὀ καὶ ὁ 'Hpoón θρηι 
(ότι τὸ κρἀτο αυτού καθαιρεῖται ταχὺ.) 
τη 
Ὑμεί οὐν, ἀδελφοὶ, δότε συγγνώμην 
τὴ ἐμή βαθυμίφ, καὶ ἀναστάντε 
δεύτε προσκυνήσωμεν TO ἐλθόντι καὶ σώσαντι γένο à 
[ἀνὑρώπυ 
βοώντε μετὰ πόνου καρδία τώ δεσπότη 
5 ἐκ τοὺ ἀνόρωποκτόνου βυσὐήναι ἡμα 
καὶ TÖV ἁμαρτιών ἁπαλλαγήναι συντόμω 
καὶ peravoia εὑρεῖν τὴν τρίτον, ἐγώ τε πρῶτον 
ταν 
πολλά yàp ἱπλημμέλησα ἐν γνώσει καὶ ἀγνοίφ μου, 
καὶ τὸν Θεὸν παρώξυνα Toi ἀκαθάρτοι ἰργοι μου: 
10 καὶ διὰ τούτο δυσωπὠ όπω στήτε σὺν εμοὶ, καὶ βοήσωμν 
[θερμώ 1 
« Tai πρεσάτίαι,, ὃ θεό , τὴ ἀχράντου σου UNTPÒ , καὶ TO» 


[ἁγιων Bpepwi. 


uñ LE xopion τὴ βασιλεία σου, Χριστέ. » 


P 
17 6» πἀντα add. Maas|| 7« ἐπάγε; conj. Orphanidis, leste Maas. 
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17 


Celui qui fuit, fuit tout entier, afin de se cacher pour 
n'étre pas connu de ceux qui le cherchent. Mais le seul 
miséricordieux, Jésus notre sauveur, fuyait dans sa forme 
visible, mais par ses œuvres se fit connaître de tous. Car 
au moment oü il arriva en Égypte, aussitót toutes les 
statues faites de main d'homme furent ébranlées : celui 
qui a mis la crainte en Hérode provoque aussi cet ébranle- 
ment des idoles. Il était caché dans le sein de sa mére et 
il agissait επ Dieu ; il marchait vers l'Égypte, et un ange 
servait sa fuite de là-haut ; il se laissait volontairement 
chasser, comme un pauvre petit enfant, et comme un 
riche il se faisait annoncer à chacun, c'est, pourquoi Hérode 
pleure sur son pouvoir qui s'anéantira bientôt. 


18 


Vous donc, mes fréres, accordez votre pardon à ma 
lácheté, et levons-nous pour adorer celui qui est venu 
sauver tout le genre humain, en criant vers le Maitre, d'un 
cœur douloureux, pour être bien vite délivrés du tueur 
d'hommes et débarrassés de nos péchés, et trouver le 
chemin de la vertu. Et moi le premier, qui parle ainsi : car 
jai beaucoup péché, sciemment et par ignorance, et j'ai 
irrité Dieu par mes actions impures. C'est pourquoi je 
vous prie de vous lever avec moi pour crier ardemment : 
« Par l'intercession de ta mére immaculée, 6 Dieu, et des 
saints Innocents, ne nous sépare pas de ta royauté, Christ. » 
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Deuxiéme partie : 


MINISTERE DU CHRIST 


TMSffATSIT 0/ i/1n/ 


rantiid υ«ι HuiTRÍ^.n/ 


XVI. ler HYMNE DE L'ÉPIPHANIE 


Texte On sait que la fête de l'Épiphanie 
est une des plus anciennement célé- 
brées en Orient, bien avant que celle de la Nativité fût 
importée dOccident; c'était la fête de l’incarnation, 
révélée aux hommes par le triple prodige de ladoration 
des Mages, du baptême du Christ et des noces de Cana. 
La commémoration des Mages ayant été attribuée à la 
féte du 25 décembre, les noces de Cana plus spécialement 
rappelées le mercredi de la 2e semaine aprés Páques, le 
baptéme dans le Jourdain resta le seul événement lié à la 
solennité du 6 janvier : c'est en effet à cette occasion que 
la Trinité se manifesta pour la premiére fois à l'humanité. 
Aussi toute la liturgie de ce jour est-elle centrée sur le 
baptéme du Christ, et sur le baptéme en général, dont les 
figures dans l'ancienne loi sont rappelées par les lectures 
des grandes vépres. C'est le 6 janvier que l'on procéde à la 
bénédiction des eaux, et on conférait autrefois le baptéme 
à cette date. Aussi le poéme de Romanos a-t-il pour sujet 
essentiel le baptéme du Christ. 

Les kontakaria nous ont conservé pour la féte de 
l'Épiphanie les fragments d'une assez vaste collection 
d'hymnes, dont deux de Romanos. Six autres sont men- 
tionnés comme proéortia ; cinq d'entre eux ne sont connus 
que par le manuscrit de Patmos, et sont écrits sur des 
hirmoi de Romanos ; ils lui sont par conséquent postérieurs. 
L'un d'eux est complet et signé de Gabriel, qui a vécu 
dans la seconde moitié du ix? siécle. Un autre, le kontakion 
Ἐν Toi µρείθροι , est encore en usage dans l'office de la 
paramonic. Enfin, A seulement nous a transmis un 
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prooimion isolé sans indication d'hirmos, et qui semble 
idiomélc ; en admettant qu'il ait fait partie d'un kontakion, 
ce qui n'est pas sür, ce débris est peut-étre tout ce qui 
nous reste de la production antérieure à Romanos. Son 
texte est du reste assez insignifiant. 

L'ouvrage de Romanos, toujours réservé dans les konta- 
karia à la date du 6 janvier sans concurrence d'aucun autre 
hymne, a connu un grand succés ; il est l'un des rares 
kontakia à avoir été reproduits au complet par tous les 
manuscrits ou à peu prés, y compris ceux du Sinai ; seuls 
les hymnes de la Nativité, de l'Hypapanté et de la 
Résurrection sont dans ce cas-lé. Les divergences de texte 
sont trés nombreuses, mais portent toutes sur des détails : 
la plupart du temps il s'agit de fautes ou de lacunes 
différemment comblées. Aucun passage, sauf la prière 
finale, ne porte la trace d'une réfection délibérée. L'hymne 
mérite sa popularité : le mouvement dramatique qui 
anime la piéce, dont la plus grande partie est occupée 
par un ayov entre le Christ et Jean, et la leçon théologique 
y sont bien équilibrés, le style sobre et sans fautes de 
goüt. Le contenu s'accorde bien avec les intentions dogma- 
tiques de la liturgie du jour : l'accent est mis d'abord, et 
fortement, sur la divinité du Christ que ne laisse pas 
oublier son humiliation volontaire, et c'est pour la mettre 
mieux en valeur que le poéte a prolongé plus qu'il n'était 
convenable la résistance de Jean aux ordres du Rédempteur 
— résistance qui, d'ailleurs, donne plus d'intérét drama- 
tique au dialogue. L'idée de cet àyov provient du récit du 
baptéme dans Matthieu, oü il se réduit à deux répliques : 
«Alors apparait Jésus venant de Galilée au Jourdain vers 
Jean, pour étre baptisé par lui. Mais Jean s'en défendait, 
disant : C'est moi qui ai besoin d'étre baptisé par toi, et 
tu viens à moi? Mais Jésus lui répondit : Laisse-moi faire 
en ce moment; car c'est ainsi qu'il nous convient de 
parfaire toute justice. Alors il le laisse fairel. « 


1. Matlh. 3, 13-15 (trad. Laprange). 
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Les homélistes du v8 siécle ontsürement, avant Romanos, 
cherché à développer ce petit draine ; c'est ainsi que la 
lrc homélie du Pseudo-Chrysostome ει τὸν ἁγιον Ἰωὰν- 
νην τὸν πρὀδρομον], consacrée au baptême du Christ, est 
faite de deux longs discours antithétiques, l'un prononcé 
par Jean, l'autre par le Christ. Jean se demande notam- 
ment ce qu'il pourra bien dire au Christ en le baptisant, 
car l'exhortation à la pénitence et à la foi qui convient 
aux autres hommes ne peut évidemment s'adresser 
à lui. Le Christ répond qu'en effet il n'a pas besoin d'étre 
préché, mais qu'il doit étre baptisé cependant, non pour 
lui-méme, mais pour le bien de l'homme, car tout ce qu'il 
fait et subit n'a pas d'autre fin : il s'est nourri de lait afin 
de se faire lui-méme nourriture, il a été lié dans ses langes 
pour rompre les liens de l'iniquité, il a été couché dans la 
créche des animaux pour que les étres raisonnables ne 
vivent plus comme des bétes, il a cherché refuge en Égypte 
pour étre lui-méme le refuge de tous, etc. De méme, il veut 
être baptisé pour annoncer à l'humanité sa proche 
régénération par le baptéme. Le mérite de Romanos est 
d'avoir aéré ces deux tirades massives et verbeuses en 
donnant deux fois la parole à chacun des personnages. 
Ne connaissant pas la date de l'homélie, nous ne pouvons 
du reste dire si Romanos s'en est inspiré, ou s'il s'est servi 
d'un modéle plus habilement composé. Le lourd appareil 
allégorique utilisé par les homélistes qui ont commenté 
ce récit évangélique a été, lui aussi, considérablement 
simplifié. Il était sans doute obligatoire d'évoquer la 
sanctification de l'eau, et surtout les deux figures de 
l'ancien et du nouvel Adam, dont l'un est relevé de sa 
déchéance par l'abaissement volontaire de l'autre ; mais 
cette opposition est amenée avec beaucoup d'art, elle 
n'est pas un ornement plaqué sur le récit. 

Malgré sa discrétion d'effets, l'hymne de l'Épiphanie 


1. PG 50, 801-806. 
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doit, sans doute se placer assez tôt dans la carrière du 
mélode. si du moins il est bien le véritable idioméle. Dans 
ce cas, il est antérieur à l'hymne Sur le tremblement de terre 
et l'incendie, composé sur le méme hirmos peu de temps 
aprés la sédition Nika, laquelle eut lieu en 532L 


L'hirmos des strophes a été trés 
souvent imité : on compte pour 
l’ensemble des kontakia une centaine de pièces qui le 
suivent en le combinant avec le prooimion Ἐπεφάνη , 
et plus de cinquante autres qui l’accompagnent du 
prooimion Ὁ dywOEi, emprunté à l'hymne anonyme de 
VExaltation de la Croixl2Le rythme du prooimion comme 
celui des strophes est trés sur3, comme chaque fois qu'on 
a a(Taire à un hymne dont la tradition est riche. Les fautes 
métriques sont extrémement rares dans notre texte, et en 
particulier l’isosyllabie n'est violée qu'une fois. 

Le prooimion, fort court, a ce rythme : 


Mètre 


υυ-υ -vv / υυυ-υ 
υυ-υ -υυ / vvv- υυυ- 
vvv -υυ -υυ 


υυυ-υ / [|υ-υυ -υυ 


Sa régularité est remarquable à travers tous les proso- 
moia, et cela méme pour le refrain. Il arrive cependant 


1. On sait que la Tête de l'Épiphanie a pris son caractère définitif 
en Orient — commémoraison du baptéme du Christ, à l'exclusion 
de sa naissance — sous Justin L-.' qui a rendu universelle dans 
l'Empire la fêle de la Nativité. Cela fournil un terminus post quem, 
et peut-étre est-ce sous Justin ler qu'il faut chercher la date de 
lhymne, donc avant. 527. 

2. Le prooimion Ἐπεφάνη accompagne aussi - assez rarement — 
la strophe Tw τυφλωθέντι Ἀδάμ èv ‘E3ëu, hirmos du second hymne de 
l'Épiphanie écrit par Romanos. 

3. Pas seulement dans le texte établi. Le texte de P, par exemple, 


n'a que 4 infractions fl l'isosyllabie. 
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— mais trés rarement que le vers 3 compte une syllabe 
en moins ou en excésl. 

Le rythme des strophes est caractérisé par une fréquente 
répétition des mêmes éléments : en cela il s'apparente à des 
hirmoi comme ceux des Trois enfants dans la fournaise 
(Τάχυνον), du Triomphe de la Croix (Tpezi σταυρού ), de 
l'Ascension (Τὰ τὴ γη ) et de l'Acathiste. Il nous semble 
que c'est là un indice supplémentaire d'ancienneté, surtout 
si on se reporte à un poéme sürement anterieur à Romanos, 
comme le θρήνο Ἀδάμ, où se retrouve cette tendance 
à la répétition des mémes kola. Dans notre hymne, il n'y 
a que il types de kola différents sur 21. La structure de 
la strophe est du type le plus courant : deux périodes qui 
en encadrent une troisiéme plus courte, dans la proportion 
approximative de 8, 5 et 6. En voici le schéma. 


58 37 vvv- vvv: l] v-vv v-v / υ-υι υ-υ 
syllabes’ syllabes v-vv v-v / vib- υυὐ 

IG 21 -vV {v-v { vv-D2 vv- 
accents ! syllabes v-ÜU  v-vU 

35 syllabes 5 -vv vvv / v-vv3 / -vv v-v 

10 accents υυ-υ. / υυ-υ / v-vvu / -vv v-v4 
42 I 21 v-v vv- / v-v v-v 
syllabes! syllabes υυ-υ vv- / vv υ-υ 
1301 14 | 18 -υ vv- / Ό-υυ υυ-υ 
accents ' syllabes 10 


-v v-v / [vvv -vv 


1. Un second prooïmion, d'assez bonne facture, est donné seulement 
par m ; c'est le prosomolon du premier. Il ne faut pas le confondre 
avec un autre prooimion Ἔν voi ÿclOpotç, également sur l'hirmos 
Ἐχβφάνη , qui précède un fragment de trois strophes formant 
lacrostiche QAI, donné par P comme proéortion de l'Épiphanie, 
f" 144», et publié par M. Naoumidis, dans Tonadakis, Ῥωμανού τού 
Μελωδοῦ ὑμνν., IL, p. pAy'. Les deux textes et méme le refrain sont 
différente. 

2. vv-v dans 13 strophes, vvv- dans 10 strophes. 

3. Les kûla 5' et 5* sont réunis chez Pitra. 

I. Pitra réunit les kóla 6' et R’. 
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Μην! Iavovapico κοντἀκιον fis τὰ ἁγια φώτα, rnxo$ δ᾽, φέρον àkpoorixióa : 


τοὺ ταττίἰϊνοῦυ “Ρωμανου. 


Sic A Pitra (χονδἀκιον C) : μηνὶ ἰανουαρίφ  ', χοντάκιον εἰ τὰ ày» 
φώτα, φέρον ακροστιχἰίδα τήνδε ᾽ τοὺ ταπεινοὺ “Ρωμανού, ἠχο  O'P up. 
iavovapip ', kovràkiov εἰ τὰ ἁγια Θεοφάνη, NX. δ', φἐρον ἀκροστιχίδα 
του ταπεινοὐ 'Ῥωμανού T μηνί Tp αὑτῳφ ', χονδάκιον εἰ τὰ ἁγια Θεοφἀνια, 


ἠχ. δ', φέρον ἀκροστιχίδα τήνδε ' τοὺ ταπεινοὺ "Ῥωμανοῦ, nx. 5’ M µην; 


TQ αὐτφ ', κονδ. εἰ τὰ ἁγια φώτα. x. δ' (prae 1? eco) ἡ ἀχροστιχἰ 
τοῦ ταπεινοὐ ‘Pouavod Ü unvi τῳ αὐτω ', κονδ. εἰ τὰ ἁγια φώτα. qipo» 
ἀκροστιχίδα τήνδε : τοὺ ταπεινοὺ Ῥωμανού nx. ó' D μηνί τῳ αὐτφ ', xovi. 


εἰ τὰ ἁγια θεοφάνια, φέρον ἀκροστιχίδα τήνδε ` τοὺ ταπεινούὐ “Ρωμανοὺ | 
μηνὶ τω αὐτφ ', τών ἁγίων Οεοφανίων κονδ. ἠχ. δ', ἰδιόμελον N xovi 
φερόμενον ἀκροστιχίδα τήνδε ' roù ταπεινούὐ "Ρωμανού, rx. δ', ἰδιόμελον À 


TOU ταπινοὺ Ρωμανού G. 


Hy mne 
Date 


Ton 
HIRMos 


Acrostiche 


Mss : 


Editions 
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de l'Épiphanie (ler hymne) 

6 janvier 

9’ 

prooimion I : idioméle 

prooimion II : πρὸ ‘ ᾿ΕἘπεφάνη 

strophes : idioméles 

TOY TAIIEINOY ῬΩΜΑΝΟΥ 

A f? 96r-99v (complet, pr. I) 

B fo 17r-20v (complet, pr. I) 

G f? 40r-43r (complet, pr. I) 

D P 90*-95v (complet, pr. I) 

G f? 52v-56r (complet, pr. I) 

J fo 116r-123v (complet, pr. I) 

M fo 104r-109r (complet, ρΓ. I) 

N f? 39T-40v = 44T-45V (pr. I et str. 1, 2, 
8) : TOI 

P fo 145r-147T (complet, pr. I) 

T fo 57r-61r (complet, pr. I) 

V f? 4IV-44V (complet, mais mutilé; les 
4 premiéres strophes manquent, et le 
prooimion) 

m f? 73v-74r (pr. II et str. 1, 2, 3) 

s fo 172v-173v (complet, pr. I) 

u P 26r (pr. Let str. 1-4) : TOYT 

Ménées, 6 janvier (pr. I et str. 1). 

Pitra, Analecta Sacra, I, n? III, p. 16-23. 

Amfilochij, p. 45 (pr. I) et 89 (pr. I et 

str. 1). 
P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n? 5, p. 34-41. 
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Προοίμιον | 
Ἐπεφάνη7 σήμερον τὴ οἰκονμένη, 
καὶ τὸ φωφ σου, Κύριε, ἐσημειώδη ἐφ nu&$ 


ἐν ἐπιγνώσει ὑμνουντὰ σε: 


«τΗλθε , ἐφάνη τὰ Qo τὸ απρὀσιτον. » 


Προοίμιον II 


Ἐν voi? (5δεῖθροι βλέψα σε τοῦ Ἰορδάνου 
βατττισθἠήναι Οἑλοντα, Ô πρὀδρομο7, Χριστέ, 


ἐν ευφροσύνη ἱκραύγαλεν 


« THABE?, &pàvn?, τὸ Qo τὸ ἀπρόσιτον. » 
f 
α 
Tn Γαλιλαίο τών ἑὐνών, τη τοῦ Ζαξουλών χώρα καὶ τοῦ Νι 
D? εἰττεν ὁ προφήτη, pH? μέγα ελαμφε Χριστό: . 
TOi? ἐν σκότει οὐσιν φαεινἠ woon αὐχἠ 


ἐκ Βηθλεέμ ἁστράπτουσα, 
μάλλον δέ ἐκ Μαρία ὁ Κύριο πάση τη οἰκουμένη 


ανατέλλει τὰ; ἀκτῖνα7, ὁ ἡλιο τὴ δικαιοσὺν 


AUCDGJ.MNPT nisu 
Πρ. 13 duvodvrà σε B»cPTii Men. Pitra : ὑμνούντωνσε AB^ü GIMNi® 
ὑμνούντανν σε C. 


Πρ. II in 
ÁBCDGJMNPT msu 
1 1° τη του Z.: τὴν τοῦ Z. D τὴ των Z. Να 1? τοῦ Νεφοαλείμ : τὶ 


épOarvu N | 2° £/.aupev ΟΝς | 3' τοῖφ σκότει οὐσιν GGJsu : W 
ἐσκοτἰσμένοι ΑΒΟΙΤΙΡΜΝΤΜοη. Ὁ 3» ὠάεινοῖ M! 5s τη del. PitW 
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Prooimion I 


Tu es apparu au monde aujourd'hui, et la lumière, 
Seigneur, s'est manifestée sur nous qui, te connaissant, 
te chantons : « Tu es venu, lu es apparu, lumiére inacces- 


sible. » 
Prooimion II 


En le voyant dans les flots du Jourdain quand lu voulus 
y étre baptisé, le grand Précurseur s'écriait avec allégresse, 


^ 


6 Christ : « Tu es venu, tu es apparu, lumiére inaccessible. » 


Dans la Galilée des nations, dans le pays de Zabulon, 
dans la terre de Nephlali, comme dit le prophéte2, une 
grande lumiére a brillé : le Christ. Ceux qui étaient dans 
la nuit ont vu une radieuse clarté qui jaillissait de 
Bethléem3 ; ou plutôt le Seigneur ne de Marie, le soleil de 
justice, fait apparaitre ses rayons sur le monde entier. 


1, 1-3: Is. 7, 23-9, I ; Maith. i, 15-16 
1, 6: Μα]. 4, 2 (3, 20) 


1. La plupart des témoins ont ὑμνούντων, complément de ἐπιγνώ- 
0£&, niais co terme, fréquent dans la langue des Épltres, surtout dans 
l'expression ἐν ἐκιγνώσει, désigne généralement la connaissance que 
l'homme a du Christ, de Dieu, de la vérité. 

2. Co passage d'Isale, traditionnellement appliqué à l'Épiphanie, 
se rapporte à l'invasion de la Galilée par Téglat-Phalassar 111 en 732 ; 
le prophéte promet la délivrance aux Galiléens emmenés en captivité. 

3. Encore une allusion ii Isaie qui, prise à la lettre, a donné nais- 
sance à la légende rapportée dans le Protévangile de Jacques et les 
apocryphes qui en dérivent : au moment de la naissance de Jésus, 
la grotte de Bethléem fut recouverte d'une nuée lumineuse, telle 


que les yeux ne pouvaient en supporter l'éclat /Proteu. Jac. XIX). 
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Διό o! ἐξ Ἁδάμ γυμνοί, δεύὑτε πἀὰντε , 
ὑποδύωμεν αὐτόν ἵνα θαλφθώμεν: 
σκέπη γὰρ yvuvoi καὶ αἰγλη ἐσκοτισμένοι 
10 ἦλθε, ἐφάνη . τὸ φω τὸ ἀπρόσιτον. 


β' 


Οὐχ ὑπερεῖδεν ὁ Θεὀ τὸν δόλω συληθέντα ἐντὸ τον παραθείου 
καὶ ἀπολελωκότα τὴν θεούφαντον στολήν': 
ἦλθεν yàp πρὀ τούτον fcpg πἁλιν φωνἠ 


καλών τὸν παρακούσαντα : 


5 «Που εἰ, Ἀδάμ ; Ἀπάρτι μὴ κρύπτου LE : θέλω θεωρεὶν σε, 
κὰν γυμνὸ εἰ, κὰν πτωχὸ εἰ: uñ αἰσχυνθή , ool y« 
[ὡμοιώθη 
AUTO ἰπιθνμών θεό οὐκ ἐγένου, 
ἀλλ᾽ ἐγὼ νῦν βουληθεῖ σἀρξ ἐγενόμην. 
Ἐγγισὸν μοι οὖν καὶ γνώρισον, Iva λέξη 
10 ᾿Ἠλθε , ἐφάνη, τὸ φώ τὸ ἀπρόσιτον. 


1 δι ὑποδύωμεν αὐτῷ BDsti ὑποδύσωμεν αὐτω C || 9; sic APT Pitra 0; 
σκέπει γὰρ γυμνοὺ BCDGJMNsu j 9° καὶ αἰγλη ἐσζοτισμένου BDGJM yf 


ἐκλύει ἐσκοτισμένου Csu. 


ABCDGJMNPTmsu 

2 1’ ὑπερίδεν ΟΜΝ , 1: τὸν δοῦλον συληθέντα ΒΝ τὸν δοῦλον συλληφθένπ 
GJ των δούλων συλειφθέντα D || 21 ἁπολωλεκότα AP Pitra | 3* πρὸ τοῦτο" 
ἐξ ὑψου Msu Pitra L/ κόσμω m ' 3! 2πᾶλιν : πάλαι M Q 4 χαλούσα τὸ 
παρακούσαντα uni χαλούσα τὸν πρωτόπλαστον 3 Pitra | 5' μὴ κρύπτου µε 
uñ κρύπτουμαι BDNu μὴ κρύπτου μοι AMT Pitra j| 5: Θεωρεὶν: χαθορἀνΒ 
6' εἰ post πτωχὸ om.ul 6’ uñ a. µε su [ 64 σὺ γὰρ ὠμ. BCDMsu σὲ yé 
ἐνεδύθην AN g 8? vóv ζουληθεἰ : διὰ σὲ Ρ|| 8* évevoüunv N || 10' ἠλθε | 


ὀντω P. 
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Nous donc, les fils d'Adam, qui sommes nus, venons tous 
le revèlir pour nous réchaufferl. Car c'est pour couvrir 
ceux qui sont nus, illuminer ceux qui sont dans les ténébres 
que tu es venu, que tu es apparu, lumiére inaccessible. 


Dieu n'a pas méprisé celui qui fut dépouillé par ruse 
dans le paradis et perdit la robe que Dieu lui avait tissée : 
une fois encore il est venu à lui, de sa voix sainte appelant 
l'indocile2, a Où es-tu, Adam ? Désormais ne te cache plus 
de moi ; je veux te voir, si nu, si pauvre que tu sois. N'aie 


κ 


pas honte, car je me suis fait semblable à toi. Malgré ton 
désir, tu n'as pu te faire dieu, mais moi à présent, par ma 
volonté, je me suis fait chair. Approche-toi donc et 
reconnais-moi, pour dire : ‘Tu es venu, tu es apparu, 
lumiére inaccessible. ' 


1, 7-8 : Rom. 13, 14 


1. Le thème de la nudité d'Adam, fréquent chez Romanos et chez 
les homélistes en général, est moins largement développé dans 
l'hymne suivant. Cf. aussi le 2: hymne de la Nativité, str. 12. Le 
vétement dont Adam a été dépouillé par la ruse du démon est l'étal 
de gloire et d'honneur que Dieu lui avait conféré : Οὐδέπω γὰρ τὴ 
αμαρτία ὑπβισελθοὐση καὶ τη mapako , τὴ àvo0ev ἦσαν δύξη 
ἠμφιεσμένοι, δ3. Ô οὐδέ ἠσχύνοντο... οὐδέ yàp ἠδεισαν ὅτι γυμνοὶ 
ἦσαν, τὴ ὃδξη τὴ ἀφατου περιστελλούση αυτού καὶ παντὸ Ἱματίου 
μάλλον αυτοὐ κοσμούση ... (S. Jean Ckrvsostomb, V» homélie sur la 
Genèse, PG'J53, 103 οἱ 126). 

2. || n'est nullement impossible que Iepà φωνή soit en réalité un 
nominatif ; c'est bien ainsi que l'ont compris les copistes de s et u, 
qui ont corrigé καλών on καλοῦσα. Il faudrait alors traduire : : Une 
voix sainte est venue jusqu'à lui, appelant l'indocile. » L'accord d'un 
participe au masculin avec un sujet féminin a déjà été signalé (v. 
P. Maas, Umarbcilungen, p. 566). 
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Ὑπό των σπλάγχνων των ἐμῶν ἐκάμφθην, ὦ οἰκτίρμων, και ἦλθα 
[πρὸ τὸ πλάσμ: 
προτείνων τὰ παλάμα iva περιπτύξωμαἰ σε. 
Mn oov αἰδεσθή με: διὰ σὲ xàp τὸν γυμνὸν 


γυμνονμαι καὶ βαππίρμαι: 


ἤδη μοι Ιορδάνη ανοίγεται, καὶ ὁ Ιωάννη 
εὐτρεπ[λει τὰ ὁδού μου ἐν ὑδασι καὶ ἑν διανοίαι . > 
Τοιαῦτα ὁ σωτήρ οὐ λόγοι . ἀλλ᾽ ἐργοι 
πρὸ τὸν ἀνθρωπον εἰπῶν ἦλθεν, ὦ εἰπεν, ΝΜ 
τῳ μὲν ποταμφ τρ βήματι προσεγγἰζων, 
τῳ δὲ προδρόμω τὸ φω τό ἀπρόσιτον. 
9 
Τόν ἐν ἑρήμω ποταμὸν καὶ δρόσον ἐν καμίνω καὶ ὀμβρον ἐν παρβέκ.. 
ἰδών ὁ "Ioàvvn , ἐν Ἱορδάνη τὸν Χριστὸν, 
φόζω ἐταράχθη. ὦ ὁ γεννήτωρ αὗτον 
τὸν Γαβριἠλ ἑτρόμαξεν : Μ 
μείλω δὲ rjv τὰ τότε των πάντοτε : τότε γὰρ πρὸ δοῦλον 
ὁ δεσπότη των αγγέλων ἐλήλνθε, θέλων βαπτιαθΜ 
(ναι 
ABCDGJ.MPTau K 


3.1: ἑκάμφην J | 12ήλθε D |πρὸ τὸν πλ. Βει τὸ πλ. GJ || 2* προτείνω» 
riva M|2* σε περιπτὺξωμαί transp. Pitrajj 31 µε : μοι A || 5° iðn IM 
DGJM ió: μοι B cfói μοι T (quod Pitra εἰ δὲ perperam legit) ἰδών µε C nisi 
Pitra U 6* τὰ ὁδοὺ µου : τὰ εισόδου GG^J'TijS* πρὸ τὸν à. εἴπεν ü 
(εἰπὼν O») εἶπεν πρὸ τον άνθρωπον Pitrag9* voi βήμασι à Pitra d 
βήματα DTu 9᾽-! τοὺ μὲν ποταμού * roi ρεἰῦροι προεγγἰζων B || 10* W 
δὲ mpoópoóuo ἠλθε GJ (va βαπτίση D om. A. 

ABCDGJMPTVia v. ο δα 

4 1! rotauw D || 11 b£ap0£vio : ἐκ παρθένου GMsu Pitra || 3° ἐταράχθφ 
D U 3’ γε/έτη GJPTg4 τὸν (τω u) T. ἑτρόμασεν Gsu τὸν T. £rpóuc^ 
corr. Pitra || 5' μείζων DMsu 5’ των πάντοτε : τελούμενα Cs Pitra τώ 
πάντοτα τελούμενα v | 51 ὅτε πρὸ τὀν δούλον C s Pitra τότε γὰρ τρὀλ 


τὸν ð. 1) ὅτε πρὀ των όλων ul 6* των amàvrov 8 
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Vaincu par mes entrailles, en miséricordieux que je suis, 
je suis venu vers ma créature, tendant les mains pour 
tembrasser. N'aie donc pas honte devant moi : c'est pour 
toi qui es nu, que je me mets nu et recois le baptéme ; 
déjà le Jourdain s'ouvre à moi, et Jean prépare mes voies 
dans les eaux et dans les âmes». /V yant ainsi parlé à l'homme, 
non en paroles, mais en actes, le Sauveur vint, comme il 
l'avait dit, et ses pas le menaient au fleuve, mais du 
Précurseur il s'approchait sous la forme de la lumiére 
inaccessible]. 


Jean, en voyant le fleuve dans le désert, la rosée dans la 
fournaise, la pluie sur la Vierge2, le Christ dans le Jourdain, 
fut ému de crainte, de méme que son pére avait tremblé 
devant Gabriel. En cette heure furent de plus grandes 
choses qu'il n'en fut jamais, — en cette heure oü le maitre 
des anges venait vers un serviteur pour étre baptisé ; 


4, 3 1: Le 1, 12 


l. Aux yeux de la chair, le Christ n'est qu'un homme qui marche 
vers le fleuve. Mais c'est une lumiére intérieure, une inspiration 
divine, qui a averti Jean que cet homme était le Messie. Allusion à 
Jean' ], 33 : « Et pour moi, je ne le connaissais pas, mate celui qui m'a 
envoyé baptiser dans l'eau, celui-là m'a dit : Celui sur qui tu verras 
l'Esprit descendre et demeurer, c'est lui qui baptise dans l’Esprit- 
Saint. : 

2. Allusions à trois figures du Christ : la source que Moise Ht 
jaillir du rocher stérile dans le désert (Nnmbr. 20, 2-13), le souille qui 
rafraîchit les trois enfants dans la fournaise (Dan. 3, 49-50), la toison 
do Gédéonj./uj. 6, 37 ; Ps. 71, 6). 
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διό ὁ βαπτιστῇ , γνωρίσα τὸν πλάστην 
καὶ μετρήσου ἑαυτόν, έφησε φρίττων 
«Στεῖλον. λυτρωτὰ. ἀρκέσθητι μέχρι τούτου. 
10 οἵδά σε τι εἰ, τὸ φω τὸ ἀπρόσιτον. 
f 
€ 
"A ἐπιτάσσει μοι, σωτήρ, ἑὰν ἐπιτελέσω, τὸ κἐέρα µου υψώσω: 
ἀλλ᾽ ὁμω οὐχ ἁρπάσω τὰ bTTÉD τὴν δύναμίν μου. 
Οἶδα Ti ὑπάρχει καὶ δ ἡ οὐκ ἀγνοῶ: 


ἐκ μήτρα γὰρ γινώσκω σε: 


5 πω σε νυν ἀγνοήσω φαινόμενου, ὅνπερ κεκρυμμένον 
κεκρυμμένο θεωρήσα ἑσκίρτησα ἐν ἀγαλλιάσει ; 
Ἐπίσχε οὖν, σωτήρ, και μὴ ue βαρύνη 
Ixavóv ὅτι Ιδεῖν σε ἠξιώθην: 
ἐχει μοι καλώ àv cinn µε πρὀδρομὸν σου: 
10 σὺ γὰρ ὑπάρχει τὸ φω τὸ ἁπρόσιτον. 


4 8* φρίττων : κράζων Δευ ' 9’ στήλον BP στήσον ADsu Pitra V 
ἁρκέσθητι : ἀρκείτω μοι PGJT Pitra || 101 oióa σὺ εἰ M rw  yép 
βαπτίση D ἠλθε nec plura u. = 


ABCDGJMPTVs 

δ 1° σωτὴρ: ποιεῖν ΔΡ 3 || ἐπιτάττει P || 2 οὐκ ισχύω A s Pitra | 2° μα 
δύναμιν transp. Pitra || 31 T1 υπάρχει AABDMs : ὃ ὑπάρχει P tı ὑπαρχε 
GJT Pitra | 3’ καὶ δ ἡ ABPO : καὶ Ô si ADGJMT xcd δει Pitra κ» 
Prep ἡ sf4 γνωρίζω σε A | 5° πὼ σε vóv As Pitra :πὠ oov νυν ADGJTC 
mæ οὖν BMP || 5: καὶ κρυμμένου M || θ᾽-᾽ sic A Pitra : Οεωρήσα nec plura s 
Οεωρήσα ἐν τὴ μήτρα ADGJMPTO ἐν τὴ μήτρα θεωρήσα  B||7' ἐπεχε 
T ἐπέσχε GJ ἐπίσχεν V ἀπόσχου B 1 7° καὶ om. M | 8' Ixavóv om. A || Ióo 
C εἰδεῖν M | 9' sic AAS Pitra : εξει μοι καλὠ P ἰστιν uoi καλώ BD ior. 
μοι kaAóv MTO tı μοι καλὀν GJ I 9* sic correxi : ἐὰν εἴτητ µε (μοι AB | 
πρὀδροµμὀν σου ABDGJMPT ἐὰν µε ciny, πρόδρομον (πρ. oov C) AS à 
µε πρὀδρομον εἴττη corr. Pitra || 103 πώ γὰρ βαπτίση D ἠλθε ἐφάνη M; 
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aussi le Baptiseur, reconnaissant le Créateur etse mesurant 
lui-méme, dit-il en tremblant : « Arrétel2 Rédempteur ! 
Que cela te suffise, n'allons pas plus loin. Je sais qui tu es : 
la lumiére inaccessible. 


Ce que tu m'ordonnes, Sauveur, si je laccomplis, 
jexalterai ma corne ; et cependant je n'usurperai pas ce 
qui dépasse mon pouvoir. Je sais qui tu es, et je n'ignore 
pas ce que tu étais3, car je te connais depuis le sein 
maternel. Comment ne reconnaitrais-je pas maintenant ta 
manifestation, à toi que, caché moi-méme, j'ai contemplé 
cache3, et j'en ai tressailli d'allégresse? Arrête donc, 
Sauveur, et ne m'accable pas : il me suffit d'avoir été jugé 
digne de te voir, c'est assez beau pour moi que tu m'aies 
dit ton précurseur : car toi, tu es la lumiére inaccessible. 


5, 5-6 : Le 1, 10 


1. Cf. l'hymne du Sacrifice d'Abraham, str. 22, v. 1 : Nvv στεῖλον 
τὴν χεῖρά oov. 

2. L'imparfait ἡ est embarrassant, car le Verbe, en se faisant 
homme, n'a pas changé de nature : il est toujours ce qu'il était, 
c'est-à-dire Dieu. Peut-étre Jean veut-il dire : «Je n'ignore pas ce 
que tu étais déjà quand jo t'ai connu pour la première fois, dans io 
sein de ta mère. : A moins que Romanos n'ait voulu employer la forme 
ionienne de présent εἰ, donnée par la plupart des manuscrits et 
admise par Pitra. .Mais cette forme ne pouvait qu'étre confondue, 
dans la prononciation, avec l'imparfait ἡ , qui est courant dans la 
langue de l'Ancien cl du Nouveau Testament ; on devait donc plutót 
l'éviter. 

3. Les vv. 5-6 montrent bien quelle considération on doit avoir 
pour la tradition italienne. Κεκρυμμένον κεκρυμμένο est évidemment 
la bonne leçon. Κεκρυμμένο a disparu trés tôt dans la tradition 
orientale, remplacé presque partout par le médiocre ἐν τὴ unTtp?, 
emprunté au v. 4. 
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J 
Παραχωρήσαί σοι Εητώ τὴν τοῦ βαππστοῦ τάξιν : αὐτὴ γὰρ σοι 
[καὶ πρέπει: 
ἐγώ γὰρ χρείαν ἐχω τοῦ βαπτισθῆναι ὑπὸ oov: 
σὺ δὲ Ερχη πρὸ; µε καὶ προλαμλάνων αἰτεῖ; 
& βούλομαι αἰτήσαί σε. 
Ti ζητεἰ παρ᾽ Ανθρώπου, φιλάνθρωπε ; Ti τὴν κεφαλήν σον 
ὑποκλίνει; τη χειρὶ μου; Οὐκ Εχει γὰρ E00; πυρ 
[κατέχα”. 
οὐκ οἶδεν ἡ πτωχἠὴ πλουσίω δανείλειν, 
ἰσχυρφ ἡ ἀσθενή; οὐκ ἀντερίλειν : 
τοῖ; ἁμαρτωλο]φ €; χρήλουσι χρησιμεύει : 
σὺ γὰρ υπάρχει; τό Qo; τὸ Απρόσιτον. 
T` 
Ἐπέστη: βείθροι; διὰ Ti ; Ti θέλων ómonAvvat, ἡ moia; ἀνομία; 
ὁ δίχα ἁμαρτία; καὶ σνλληφθεἰὶ; καὶ γεννηθεί; ; 
Xv μὲν Ερχη mTpo; με: ουρανό; δὲ καὶ ἡ γἠ 
τηρεὶ εἰ προπετεύομαι : 
λέγει; not! ΒΕὰἀπτισὸν µε, ἀλλ᾽ ἁνωθεν ἀγγελοι σκοπουσιν 
ἱνα τότε λέξωσί μοι: Γνωθι σαυτὸν : μέχρι που Tapi- 
(ρχἁ; 


ABCDGJMPTVs 

β 1’ τἀξιν : τόλμαν 81| 1 * αὐτή : αυτἠ V καὶ αὐτή (avt A) yàp col πρέπει] 
ABDP || 2’ διό χρείαν νυν έχω ABD | 3* καὶ σὺ ἐ. m. µε A σὺ οὖν £. m. μι 
BD σὺ οὖν απαιτεὶ µε Δ σὺ δὲ απιστεὶ μοι s[j 3* καὶ προλαμβάνει αἰτὺν 
(αὐτῶν V) Δδ ,4 à : δ Cs αἰτὴσαί σε : αἰτήσασθαι s || 5"? παρ᾽ : παρὰ BD| 
6* £00 om. GJ || 7Ι οὐκ εἶδεν s|| 7? δανείζειν : ἐγγίζειν T J 8' ὁ ασθενή; 
GJ ; 8' sic BAT Pitra : οὐκ ἀντερίζει ADPsO οὐκ ἀντερίζω GJ οὐ κατερἰίζσ 
M I 9: χρησιμεύσει (Con T) PTO χρησἰμεὺσειν s χρησιμεύσω GJ , 101 σὺ 


δὲ ὑπ. GJ ἦλθε ἐφάνη D. 


ABCDGJMPTVs 
7 ]* ἁποπλῦναι : καθαρίσαι T || 1- ἀνομία : αμαρτία ADDP||2* ὁ δίχα 
ἀνομία  B|2* καὶ y. : ὁ y. s" 4 τηρεἰ om. B τηροὺν A || εἰ προπετεύομαι/ 


APS Pitra : à προπετεύομαι D εἰ προπετεύσωμαι GJ.MTO ἡ προπετεύσομ»! 
A ὁρὰ προπετευόμενον B | 5* μοι om. A | GI τότε : τόδε core. Pilra || 6' 
μοι; µε M || 6* γνώθη αὐτὸν M ἐτΗγνωθι σαυτὸν T H 63 sic (ἐπέρχη P) 
BDAPs μἐχριτοῦπ. M uéxpi tivo épxn AGJT μὴ Ti που παρέρχη corr. Pitra 
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Je voudrais te céder le róle de baptiseur, car c'est à toi 
qu'il convient. Moi, j'ai besoin d'étre baptisé par Loi. mais 
c'est toi qui viens à moi, et me préviens en me demandant 
ce que je veux Le demander. Que désires-tu de l'homme, 
ami des hommes ? Pourquoi inclines-tu la téte sous ma 
main? Car elle n'a pas l'habitude de tenir du feul, elle est 
pauvre et ne saurait préter au riche, elle est faible et ne 
saurait lutter contre le fort. Les pécheurs, voilà ceux qu'elle 
sert, selon leurs besoins : quant à toi, tu es la lumiére 
inaccessible. 


Pourquoi es-tu venu vers ces eaux? Que veux-tu laver, 
quelle iniquité, toi qui fus conçu et enfanté sans péché? 
Tu viens à moi, mais le ciel et la terre guettent pour voir 
si je serai téméraire. Tu me dis : ' Baptise-moi mais de 
là-haut les anges observent pour me dire, le moment venu : 
'Connais-toi toi-même! Jusqu'où ira ton audace?’ 


l. Méme théme, plus largement développé, dans lhymne sur 
Vincridulité de Thomas. 


10 


10 
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‘(A εἶπεν οὖν Moon, προχεἰρισαι ἁἂλλον 
εἰ αὐτό τοντο, σωτήρ, Ó ἁπαιτεὶ με: 
peijóv μοὺ ἐστιν καὶ δέδοικα: δέομαί σου, 


πώ yàp βατττίσω τὰ φω τὰ ἀπρόσιτον ; » 


Ἰδών ὁ πάντα προορών τὸν φόβον Tob προδρόμου, πρὀ toûto» 
[ἀπεκρίθη : 
« Karow , ὦ Ιωάννη, καλὼ εὐλαβήθη ἐμὲ: 
όμω ἀφε ἁρτι : οὗτω γὰρ πρέπον ἰστίν 
πληρῶσαι à προώρισα: 
ἀφε ἀρτι καὶ TÈW ἀπόσεισαι τούτην τὴν δειλίαν : 
λειτουργίαν χρεωστεῖ po» καὶ δεΤ σε νυν τούτη» 
[ἐκπληρώσόθ. 
Ἐγὼ τὸν Γαβριήλ ἁττέσπειλα τότε, 
καὶ υπούργησε καλώ τὴ Of γεννήσει 
πέμψον οὖν καὶ ov w ἀγγελον τὴν παλάμην. 


Tva βαπτίση τὸ Qo τὸ ἀπρόσιτον. 


7 7 MwOon D || 7: προχειρήσαι DGJT προχείρισον corn Pitra || 87δ: 
ὅπερ A [j µε: μοι GJM | 9: μείζων μού ἐστιν AD μείζων µου εἴ σὺ Δ» 
Pitra K 10* πὠ γὰρ βαπτίσει D πὠ σε βαπτίσω A» om. T. 
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8 1° προορὼν : θεωρὼν As Pitra | 1: πρὸ αυτόν T || 2’ sic ANP1 
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χρεωστει μοι J || 6* καὶ δεῖσαι (δήσαι D δίσαι N) νυν (νῦν om. M) BDMNV 
U 6: ἐκπληρώσαι : ἐκτελέσαι ABDNPOJ|7* τότε : πρώην corr. Pitra [| 9* 
oùv iter. B μοι AGJIMNTOJ||oà : σοὶ DGT (où G«"<) |j 10* sic BA Pitra: 
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XVI. L'ÉPIPHANIE (i). Str. 7-8 247 


Comme disait Moisel, choisis-en un autre pour cela, 
Seigneur, que tu exiges de moi. Cela me dépasse2 et j'ai 
peur. Je t'en prie ! Comment donc baptiserai-je la lumiére 


inaccessible? » 


Celui qui prévoit tout, voyant l'effroi du Précurseur, 
lui répondit : « Tu fais bien, Jean, tu fais bien de me 
craindre ; mais laisse à présent, car c'est ainsi qu'il convient 
d'accomplir ce que j'ai décrété d'avance3. Laisse à présent, 
et secoue maintenant cette peur. Tu me dois ton ministére4, 
et il te faut maintenant l'accomplir. Jadis j'ai envoyé 
Gabriel, et il a bien rempli sa mission à l'occasion de ta 
naissance. Laisse donc aller, toi aussi, ta main comme un 
ange pour baptiser la lumiére inaccessible. 


7, 7-8 : Ex. 4, 13 
8, 3-4 : Matth. 3, 15 


1. Lorsque Dieu lui apparait sous la forme d'un buisson ardent 
pour l'investir de sa mission. Moïse, qui se sait peu éloquent, lui 
répond : » Excuse-moi, Seigneur I Charge qui tu voudras de celte 
mission. » Loin de le féliciter pour ces scrupules, comme fait le Christ 
pour Jean Baptiste, Dieu s'en irrite. 

2. La leçon de CV, μείζων µου el où, n'est qu'un truisme, et on 
s'étonne que Pitra lait retenue. Elle doit être la correction d'un 
copiste qui, lisant μείζων (comme dans AD) pour μεῖζον, n'aura 
pas compris que c'était un neutre. 

3. Le texte de Matthieu dit : -... d'accomplir toute justice. » 
Mais cela revient au méme : la justice (ce qui est juste et ce qui rend 
juste) est l'accomplissement de la volonté divine, qui est de sauver 
l'hornme. Cf. Ps. 118, 75 ; δικαιοσύνη τὰ κρἰὶματὰ oov. 

4. Au sens liturgique, comme dans le 1. T hymne de la Nativité, 


sir. 8, v. 7-8 : λειτουργών... διακονἰαν. 
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Θ᾽ 
Νῦν ἐπτοήθη , βαπτιστὰ, καὶ ἐφριξα τὰ δράμα ὡ μέγα, «d γὰρ 
Bu£yo- 
μειλότερον δὲ τούτου κατεῖδεν ἡ Of συγγενι ! 
βλέψον πρὀ Μαρίαν καὶ ἐνθυμήθητι -w 
ἐκείνη µε ἐξάστασεν : 
πάντω ἐρεῖ μοι: Τότε ἠθέλησα . Οὐτω καὶ νυν θέλω : 
ur διστἁάση , βἀτττισόν ue, τὴν δεξιὰν μόνον δἀνεισό» 
[uOT 
τὸ πνεῦμὰ σου οἰκὼ καὶ ὁλον σε ἐχω : 
τὴν -παλὰμην οὖν τὴν σὴν πώ οὐ κιχρφ) μο» ; 
Ἐνδον σου εἰμι καὶ έξωθεν : τι µε φεύγει ; 
Στὴθι καὶ κρατεὶ TO φω το απρὀσιτον. 
t 
1 
Οὐκ ἁπαιτὼώ σε, βατττιστὰ, τοὺ ὁρου ὑπερλήναι : οὐ λέγω σοι: 
[Εἰπε μοι 
à λέγει TOÍ ἀνόμοι καὶ παραινεὶ ἁμαρτωλοῖ . 
Μόνον βόπττισόν µε σιωπῶν καὶ προσδοκῶν 
τὰ ἀπὸ τοῦ βαπτίσματο 
"Εξει yàp διὰ τούτο ἀξίωμα ὅπερ οὐχ ὑπήρξεν 
τοῖ ἀγγέλοι : καὶ γὰρ πάντων των προφητῶν peijco οἱ 
[ποιήσω 


ABCDGJMPTVe 
9 ]' Nvv ἐφοδήθη AGJ.MT v. Pom. Τί 130 μέγαν, καὶ γὰρ μέγ» 
Τ»||2' μειζότερον γὰρ GJ μειζότερα δὲ A 2’ καὐήδεν D κατῖδεν C στ 
P-’I3inpo :ει P j3* no :τὸπώ Ρ||4 ἐδἁάσταζε ADT Pitra 5. ἠΟἐ/.ηαα 
Cs | 53 οὕτω GJP οὕτω AÀMTSs Pitra || 6" την δεξιὰν ; τὴν δ. σου GJ 
τὴν χεῖρά σου AT τὴ δεξ.Φ σου M | 6: δὰἀὰυεισόν ue M δώὠρησὀν μοι Π | 
7* οἰκὼ : κρατώ As Pitra|| 7" καὶ έχω σε ὅλον ABGPO 8’ οὖν : δὲ Δ» 
Pitra K 8* zt κηχρὰ µου D πὠ οὐ κ. ue M || 10* στηΟι nec plura C στήβι 
καὶ κρὰξον P. 
ABCDGJMPTVs 
10 ll ἁπαιτώσαι CGJ | 11 τὰ ópov GJ | 2'& D ὦ λέγει M || 2’ pát 
post παραινεὶ add. GJ | 4 βαπτίστο C || 5' διὰ τούτου BMPO ἐκ τούτου Δι 
ἐξ αὐτοῦ corr. Pitra | 51 τὸ ἀξέωμα corr. Pitra ||5* ὑττηρχεν T) 61 voi 
προφήται ATP Pitra || 6* τῶν γἠλτνὼν T Pitra | 6* μείζω AP»4A GJ Pitra ; 
μείζων ADMTP*fs μεῖζον BO 
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9 


Tu es maintenant frappé de crainte, Baptiseur, et tu 
trembles devantla grandeur de cette action : elle est grande 
en effet. Mais ta parente en a vu une plus grande encore. 
Regarde Marie et considére comment elle m'a porté. Bien 
sûr, tu vas me dire : ' Alors tu l'avais voulu. ' Eh bien je 
le veux de méme aujourd'hui ! N'hésite pas, baptise-moi. 
préte-moi seulement ta droite. Ton esprit, je l'habite et 
je te posséde tout entier : pourquoi donc ne me tends-tu 
pas ta main? Je suis en toi et hors de toi : pour quelle 
raison me fuis-tul? Arréte et prends la lumiére inaccessible. 


10 


Je n'exige pas, Baptiseur, que tu passes les bornes. Je 
ne te dis pas : ' Dis-moi ce que tu dis aux coupables, ce que 
tu recommandes aux pécheurs. ' Baptise-moi simplement, 
dans le silence et dans l'attente de ce qui suivra le baptéme2. 
Car tu accéderas par lui à une dignité que n'ont pas eue les 
anges : je te ferai plus grand que tous les prophétes3. 


10, 5-6 : Malth. H, 9-11 


1. Il faut peut-être ponctuer aprés εἰμι, en suivant la division 
des kóla. Le sens serait alors : « Je suis en loi, et au dehors pourquoi 
me fuis-tu ? 1 On a cependant préféré la ponctuation de Pitra. 

2. C'est l'ordre que donne le Christ à Jean chez le Pseudo- 


Chrysostome : Στήσαν τὴν γλὠτταν, καὶ kivnoav mpa τὸ ἐργον τὴν 


δεξιάν. 

3. La leçon de T est défendable, car dans le texte de Matthieu 
le Christ dit successivement : : (Vous êtes allés voir) plus qu'un 
prophète », et: « 11 n'a été suscité, parmi les fils de la femme personne 


de plus grand que Jean Baptiste. « Mais nous croyons plutót qu'elle 
est la correction d'un copiste choqué de ce que Jean soit placé 
au-dessus des anges, alors que le psalmista dit de l'homme : «Tu 
las fait à peine plus petit que les anges » (Ps. 8, 5). Mais le poéte 
veut simplement dire que, en donnant le baptéme, Jean accéde à une 
dignité — le sacerdoce — qui n'a pas été conférée aux anges, mais 
réservée à l'homme. 


10 
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᾿Εκείνων μὲν σαφώ οὐδεί µε κατεῖδεν, 
ἀλλ᾽ ἐν τνποι καὶ σκιαϊ καὶ ἐνυπνίοι 
νῦν δὲ tti σου ἱστάμενον κατὰ γνώμην 
βλέπει , κατέχει τὸ Qo τὸ ἀπρόσιτον. 
ια 
Ὑπέρθου τούτο ὃ λαλεί καὶ δρόσον ὃ ἀκούει : μηδέν μοι µαρτνρή- 
[on$- 
£uoi yàp ἀεὶ μάρτν ἐν ουρανὼ ἐστι πιστὸ 
σου τὴν μαρτυρίαν ὁ ἑστώ ουτο λαό 
εἰκό οὐ παραδέχεται. 
AGE οὖν οὐρανόθεν διδάσκωνται Ti εἰμι καὶ Tivo 
γόνο πέλω, τὶ δὲ μέλλω χαρφσθαι τοῖ αγαπητοί; 
[μου- 
ἀνοίγω ovpavoù , κατάγω TÒ πνεύμα: 
χορηγῷ τούτο αὐτοῖ ει ἀρραξώνα. 
Δεύρο ουν λοιπὸν, προσέγγισον, ἵνα μάθη 
πόθεν ἁστράτττει τὸ φω τὸ ἀπρόσιτον. » 
i€' i 
Ῥητὠν ἁρρητων καὶ φρικτών ἀκούσα ὁ ÈK στείρα , φησὶ τῳ h 
[παρθένολ- 
« Ἐὰν ἐτι λαλήσω, μὴ ὀργισθή μοι, λυτρωτὰ : 


10 71-' ovb0cti cago transp. GJMPTO [| 7’ χαοΟεῖδεν DG κατἰδεν C| 
δ΄ ἐν τύπω D | 9' où δὲ BDGJPO | ἐπὶ oo! DP βαπτιστὰ B | 9' χαρίσματα» 
ἠξιώθη Β || 10 ὁπω Partion B ὅπω βαπτἰσει D. 
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12 21 σοι post λαλήσω add. GJ 
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Aucun d'eux ne m'a vu clairement, mais seulement en 
figures, en ombres et en songes. Mais aujourd'hui tu vois, 
tu louches, car elle se tient devant loi selon son vouloir, 
la lumiére inaccessible. 


11 


Laisse là ce que tu dis, et fais ce que tu entends. Ne 
porte aucun témoignage sur moi, car j'ai toujours dans 
le ciel un témoin véridique ; ton témoignage, le peuple qui 
se tient ici ne le reçoit manifestement pasl. Laisse donc 
le ciel leur enseigner qui je suis né et de qui je suis né, quelle 
gráce je dois accorder à mes bien-aimés. .J'ouvrirai les 
cieux, je ferai descendre l'Esprit, je le leur donnerai en 
gage2. Viens donc maintenant, approche, pour apprendre 
d'où rayonne la lumière inaccessible. » 


12 


A ces paroles mystérieuses et redoutables, le fils de la 
stérile dit au fils de la Vierge : a Si je parle encore, ne te 


11, 2 : Ps. 88,38 11, 7-8:11 Cor. L 22; 5,5; Éphés. 1,14 


1. Étrange interdiction, car le róle de Jean est de rendre témoi- 
gnage au Christ, comme l'affirme souvent saint Jean (1, 7.15.19.32). 

2. Expression paulinienne : l'effusion de l’Esprit est lo gage du 
salut futur, et en méme temps un avant-goût, des : arrhes » do la 
béatitude éternelle. De méme les : prémices » (απαρχή τοῦ πνεύματο ) 
de Hom. 8, 23. 


10 
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nón γὰρ ἀνάγκη παρασκευάζει ἰμὲ 

πολὺ παρρησιἀάλεσθαι. 
Ti oxjv, σωτήρ, 10° οὗτοι σὲ μάθωσιν, κίνδυνον ἐπάξω 

τὴ χειρὶ µου τὴ ἀθλίφ, ils κλίβανον τούτην ἑπιρρίπ- 

[To v; 

Καὶ τότε μὲν 'Ojóv ἐξέτεινε χεῖραν 

ἰπισχεῖν τὴν κιβωτὸν καὶ διεκόπη : 

νυν δὲ κεφαλήν κρατούντα τὴν τοῦ θεού μου 


πώ µε OÙ φλέξει τὸ PW$ τὸ ἀττρόσιτον ; 


T 
ty 
τω βαπτιστὰ καὶ ἐριστὰ, ur εἰ Αντιλογἰαν, ἀλλα πρὸ λειτουργίαν 
συντόμωφ εὐτρεττῖλου : Ιδού yàp ὄψει à TEA : 
ὧδε 3ωγραφῶ σοι τὴν τερπνὴν καὶ φαεινὴν 
μορφήν τὴ ἐκκλησία μου, 
νέμων τὴ δεξιφ σου τὴν δύναμιν ἤνπερ μετὰ τούτα 
χορηγήσω Tai παλάμαι8 τῶν μαθητῶν καὶ τῶν Ἱερέων. 
Δεικνύω σοι σαφώ τὸ ἁγιον πνεύμα, 
και φωνὴν τὴν TOD TATPÔ ἀκοντιὼ σοι 
γνήσιον υἱὸν δηλοὐσάν µε καὶ βοώσαν': 


Ουτο υπάρχει τὸ Qo TÒ ἀπρόσιτον. » 


12 33 nón γὰρ DGJMPT : πάσα yàp BA» Pitra καὶ γὰρ ἡ A |3* m. ἐμὶ 
DGJ PT : m. pe vóv ACs m. µε νυνὶ B µε σωτὴρ V m. λοιπὸν M κατασκεο: 
ἁζει µε vvv Pitra || 4 πολὺ : πολλὰ ABD ἐμὲ M || παρρησιἀζεται D | 5 oor? 
BJ liv! οὗτοι : ἵνα οὗτοι ΑΒΓ) rjv οὗτοι GJ 5* μάθουσι M || 5* κινδύνιρ. J| 
6* εἰ Aipavov ^ 6* τούτην ἐπιρήξω D | 71 τότε : πάλαι B | Ogo ΑΔ 
Pitra ἢ 7* xeipav T : χεῖρα celt. | 8᾽ κατασχεῖν GJP || 9: κρατούντα T vAT 
Pitra : κρατούντα μοῦ s κρατούντα µε cett. | 10* πὠ uñ ue p. 3 πὼ οὐ 
ug c. T πώ µε uñ φ. A Pitra no οὐχὶ φλέξη B om. A. 
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fáche pas contre moi, Rédempteur, car la nécessité me 
dispose maintenant à prendre de grandes libertés. Quel 
besoin, Sauveur, pour qu'ils te connaissent, d'attirer le 
danger sur ma pauvre main en la mettant dans un fourl? 
Autrefois Ozas étendit la main2 pour retenir l'arche3, 
et il fut brisé. Et aujourd'hui, si je touche la tète de mon 
Dieu, comment ne serais-je pas brûlé par la lumière 


inaccessible? 


13 


— O baptiseur, ù disputeur, prépare-toi vite, non pour 
contredire, mais pour me servir. Gar voici que tu vas voir 
ce que j'accomplis. Je trace ainsi devant toi la ligure 
charmante et splendide de mon Église, accordant à ta 
droite la méme puissance que je donnerai ensuite aux 
mains de mes disciples et de mes prétres. Je vais te montrer 
clairement le Saint-Esprit, et te faire entendre la voix du 
Pére me désignant comme son Fils véritable et clamant : 
Celui-ci est la lumiére inaccessible. » 


12, 7-S : I1 Bois 6, 6-7 


l. L'eencens: a paru plus convenable au copiste de A, pour 
symboliser la divinité, que le « four », image des passions humaines 
(cf. Os. 7, 6 : « Leur cœur s'embrase comme un four. »). Cependant 
Dieu apparait à Abraham sous la forme d'un four fumant qui passe 
entre les victimes partagées pour conclure l'alliance avec la postérité 
d'Abraham (Gen. 15, 17). 

2. Χεῖραν n'est attesté que par T, mais la forme se rencontre 
à plusieurs reprises chez Boinanos, parfois garantie par la rime. Cf. 
l'hymne des Trois enfants, str. 1, v. 3, et la note. 

3. Parce qu'elle glissait du char à bœufs sur lequel on la trans- 
portait de Qiriath Yéarim à Jérusalem, sous le régne de David. 
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10" 
Μετὰ δὲ τούτα τὰ φρικτὰ, ó γόνο Ζαχαρίου ἑλόησε τω πλάστη: 
«Ἐγὼ οὐκ ἀντερίλω, ἀλλ᾽ Ó κελεύει μοι τελώ. > 
Taita λἰξα τότε, τῷ σωτήρι προσελόσώυ 
δουλοπρεπὼ ἠτένλεν, 
βλέπων ενλσβώ μέλη γυμνούμενα τοὺ ἑντελλομένου 
ταῖ νεφέλαι περιξάλλειν τὸν οὐρανόν δίκην Ιματῖον, 
καὶ πάλιν θεωρῶν ἐν μέσω τῶν βείθρων 
τὸν ἐν μέσω τῶν τριών παίδων φανέντα, 
δρόσον ἐν πυρὶ καὶ πυρ ἐν τώ Ιορδάνη 
λάμπον, πηγὰᾶλον, τὸ Qo τὸ ἀπρόσιτον. 
᾿Αλλὰ τὰ θαύματα ὀρων, ὁ γόνο Ζαχαρίου ἐν τἀξει Ἱερέω 
παρίσταται TOi λΛεῖθροι καὶ τὸν Χριστὸν χειροθετεῖ, 
κρόκων τοὶ ὁρώσι : «Τὴν ékodoiov βροχήν 
ἐν Ιορδάνη βλέπετε, 
τὴ τρυφἠ τὸν χειμάρρουν, © γἐγραπται. ἐν Tai διεξόδοι 
TOv ὑδάτων θεωρείτε, ἐν TOTO CO θάλασσαν μεγάλην. 
Μηδεῖ οὖν τολμηρὀν vouion µε εἶναι : 
οὐ τελῶ ὦ προπετῇ , ἀλλ᾽ ὦ οἰκέτη 
Κὐριὸ ἐστιν καὶ εἰπὲ μοι: Τούτο ὅρασον, 
ὁθεν βαπτίλω τὸ φώ τὸ ἀπρόσιτον. 
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ἐλθών V τῷ σωτήἠήρι καὶ Θεφ C τὸ μυστήριον ἡμῶν BDs || 5* του ἐντειλαμένοο 
D||7'" ἐκ μέσου T||8'-* τὸν (τῶν C) ποτὲ τριὼν παίδων (παίδων τριών 
transp. Pitra) ' μέσον φανέντα Δ s Pitra || 9: καὶ : νῦν Pitra || 10* sic 
GJMT Pitra : λάμπων πηγάζων P λάμπη φωτίζη s φαίνων πηγάζων Δ 
φέγγων ἀστράπτων À βλέπων κατόχων B ὅθεν βαπτἰζω D. 
ABCDGJMPTVE 1 


15 1’ όρων : ἰδὼν ΔΡ Pitra || 1* ὁ ἐκ τοῦ Ἱερέω BDGJMO || v. 11 ori- 
DGJM I 21 ἐπίσταται (ἐφίσταται P) τοὶ βείθροι GJP προτείνει τὴν 
παλάμην ABDMTOg 2» χειροτομεῖ GJ 13! κράζων : λέγων P | 3’ ἐκουσίαν 
DV || βροχήν oin. T | 5! τὸν : τών D | 5* rai : τοὶ GJ i 61 θεωρείτε AAP 
Pitra O : θεωρείται colt. | 7* νομίσει P νοήσει Ds i] 9' δρασον AAO, 


Pitra : δράσε S δράσαι Cott. | v. IO! om. A. 
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14 


A ce discours redoutable, l'enfant de Zacharie dit au 
Créateur : aJe ne conteste plus, j'accomplis ton ordre.» 
Il dit, et alors, s'approchant du Sauveur avec l'humilité 
d'un esclave, il fixa sur lui son regard, considérant pieuse- 
ment les membres nus de celui qui ordonne aux nuages 
d'envelopper le ciel comme un manteau, et regardant 
encore au milieu des flots celui qui parut au milieu des 
trois enfants, rosée dans la fournaise et dans le Jourdain 
feu brillant, jaillissant, lumiére inaccessible. 


15 


Cependant, en voyant ces prodiges, l'enfant de Zachariel2 
jouant le róle d'un prétre, sc tient prés des flots et impose 
les mains au Christ, criant aux assistants : « Vous voyez 
dans le Jourdain la pluie volontaire, le torrent des délices, 
comme dit l'Écriture8, dans le cours des eaux, dans le 
fleuve la grande mer. Que personne donc ne pense que je 
suis bien hardi ; je n'agis pas en téméraire, mais en servi- 
teur. Il est le Seigneur et il m'a dit : | Fais cela. ' C'est 
pourquoi je baptise la lumiére inaccessible. 


14, 5-6 : Ps. 146, 8 1b, 5: Ps. 35, 9 ; Ps. 1, 3 


1. Le kólon 1* est le méme que le kólon correspondant de la 
stropho précédente, ce qui est suspect. Le groupe BDGJM a peut-étre 
gardé la bonne leçon : « Le fils du prêtre, jouant le rôle d'un prêtre... » 
Le poéte insisterait sur la continuité — théologiquement discutable — 
entre l'ancien sacerdoce et le nouveau, dont Jean-Baptiste est, par 
faveur spéciale, le représentant anticipé. 

2. Ce sont deux citations indépendantes, artificiellement réunies. 


10 
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is' 
Νωθρόν µεόντα w βροτὸν αυτό ὦ θεὸ πάντων ἐνεύρωσε βοήσα . 
Ἐπίθε μοι τὴν χεῖραν, κἀγώ ἱνισχύσω αυτήν. 
Πω γὰρ ἠδυνάμην, cei uf] ἠν τούτο AUTO 
ὃ εἶπεν καὶ ἰγένετο. 
πὠ εὐτόνουν βαπτῖσαι τὴν ἀβυσσον, πήλινο ὑπαρχων. 
εἰ μὴ πρώτον ἰδεξάμην καὶ Σλάβον δύναμιν ἐξ ὑύψου ; 
Αἰσθάνομαι yàp vv, αὐτοῦ μοι παρὀντο , 
ότι OÙ ἡμην τὸ πρὶν πλέον ὑπάρχω, 
ἀλλο τι εἰμί, ἠλλοίωμαι, ἐδοξάσθην 
βλέπων, κατέχων τὸ φω τὸ ἀπρόσιτον. 
Οὐκέτι λέγω ὦ τὸ πριν : Où Abo τὸν Ιμάντα τῶν σώὠν υποδημάτων. 
Ιδού yàp ἐκ βημάτων imi τὴν κάραν προχωρώ : 
γην TATW οὐκέτι, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν Ovpavov- 
& γὰρ τελῶ οὐράνια : 
μάλλον δὲ καὶ τὰ ἁνω παρἑδραμον: τούτα γὰρ βαστάζει, 


ABGDGJMPTVs 

16 P µε: μὲν GJ , βροτὸν : θνητόν AT Pitra 1» Ogó αὐτὸ cov πἀὰντω. 
GJM Θεὸ ov αὐτὸ πάντων 5 1: ἐνεύρωσα P || 2’ χεῖραν BD : χεῖρα celt.! 
2a ἐνισχύω s/ 3* zt. oov fj. s πώ yàp ἠδυνήμην DGJ || 3* sic AMTs Pitra 0: 
εἰμι τούτο ἦν αὐτό À εἰμι ἠν τοῦτο αὐτῶν B ui τούτο αὐτό D εἰ μὴ r 
τούτο αὐτό P εἰ un (εἰμὶ J) àv τούτο αὐτοῦ GJ | 4 ὃ εἴπεν καὶ ἐποίησε | 
ô εἶπεν καὶ ἐποίησα Δε Pitra ἐκέλευσεν και γέγονεν D | 5᾽ πὠ ὐτόνου: 
BD zo vtov οὖν GJ πὠ οὖν M πῶ εἶχον A 7] 7* yàp νυν : yàp καὶ w^ 
P γὰρ οὖν Vs|| 7 αὐτοῦ μοι λαλούντο AM αὐτοῦ νυν παρὀντο 5 αὐτν. 
(vév add. GJ) παρεστώτο GJPTO || 8 sic AMTO : ὅτι ô rjunv τὸ πρὶν ΒΓΔΡ» 
οὐχ 0 τι ἡμην τὸ πρὶν Pitral v. 8'-* om. GJ 8s sic BDM : πλειον ù. PO 
μείζων v. T πλέον ἐφάνην AAP Pitra ! 9ἱ ἀλλά τὶ εἰμί 5 ὁτι δ εἰμι GJ μαλλί’ 
Ô (ob AM) εἰμι ADM 9' ἠλλοίωμαι ¿do ασθήναι M ἐκπέπληγμαι ἐδοζάσλιρ 


AG Pitra || 10: βλέπων κατέχω B βλέπων βαπτίζων PTO καὶ yà? 
ὑπάρχει D. 
ABCDGJMPTVs 


17 l* οὐ »lyo ἁρτι ὦ ποτὲ (ἁρτίω ποτὲ s) As|| 1’ Tov owv : τὸν W. 


GJ τὼν A I 2‘ προσχωρὠ A προσδοκὠ 5|| 5: ταῦγαρ B 
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16 


J'étais débile comme un mortel, mais lui. comme Dieu 
de l'univers, m'a donne l'énergie en me disant : ' Impose- 
moi la main, et moi je la fortifierai.' Comment donc 
pourrais-je, s'il n'y avait pas ce qu'il m'a dit et qui s'est 
réalisél, comment aurais-je la force de baptiser l'abime, 
moi qui suis fait de boue, si je n'avais pas d'abord recu et 
pris de là-haut la puissance? Car je sens, maintenant 
qu'il est auprés de moi, que je suis plus que ce que j'étais... 
Non, je suis tout autre : me voici transformé, glorifié 
d'avoir vu, touché la lumière inaccessible. 


17 


Je ne dis plus comme avant : | Je ne délie pas le cordon 
de ses chaussures ' car voici que, des pieds, je m'avance 
jusqu'à la téte. Je ne foule plus la terre, mais le ciel lui- 
méme, car mes actes sont célestes. Bien mieux, j'ai surpassé 
les cieux : ceux-ci portent, mais sans voir celui qu'ils 


17, 1: Jn 1, 27 


I. Ln tradition de cette strophe est particulièrement troublée; 
c'est généralement M qui donne la leçon la plus sûre. Les vers 3M 
ne sont pas clairs. Il semble que la chose dont parle le Christ et qui 
est arrivée (ou : qu'il a produite, si l'on suit la leçon de T qui est 
peut-être préférable), c'est l'effusion sur Jean de la δύναμν qui lui 
permet d'approcher la divinité sans risque. Dans ce cas, la leçon 
ἐτίοίησα de A, préférée par Pitra, est une faute, car Jeun n'a encore 


rien fait. 
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ἀλλ᾽ OÙ βλέπει óv βαστάζει : ἐγώ δὲ νυν βλέπω καὶ 
᾿βαστάζω. 
Εὐφραίνου, ουρανέ, καὶ γῆ, ἐπαγάλλου : 
ἁγιάσθητε, πηγαϊ al των ὑδάτων : 
πάντα γὰρ φανεὶ ἱπλῆροχτεν ευλογία , 
10 πάντα φωτίζει τὸ φω τὸ ἀπρόσιτον. » 
ny 
Ὑπερεπήρεν οὖν τὸν vovv τὴ Gcigc διατὰξει ὁ γόνο Ζαχαρίου. 
καὶ τείνα τὴν παλάμην ἐπιτιδεῖ τω βασιλεΤ, 
λούει τούτον βείθροι καὶ λοιπὸν ἀγει εἰ γην 


τὸν γη καὶ πόλου κύριον, 


5 ὄντινα οὐρανόθεν ὑπέδειξεν φΟόγγω. d^$ δακτύλω, 
ὃ βοήσα : « Οὑτὸ ἐστιν ò vió ὁ ἀγαπητό μου.» 
AUTO οὖν τω πατρὶ καὶ τω βαπτισθέντι 
01€ καὶ τω αὐτοῦ πνεύματι KP : 
« Opaboov, λυτρωτὰ, τοὺ θλίβοντα τὴν ψυχὴν μου, 
10 παυσον TOD πόνου , τὸ φω τὸ ἀπρόσιτον. » 


17 6* ὃν : à À v. om. ΒΡΩΙ | 6‘ xal βαπτίζω ABDG]JO | 7* καὶ ἡ yn 
D U 81 εὐλογήθητε znyaisj| 9: ἐπλήρωσα sl|| 10! πάντα φωτίζει AGJ nim 
παρέχων BDP ἠλθε ἐφάνη M|| 10' πταισμάτων συγχώρησιν P. 

ABCDGJMPTVs 

18 1’ οὖν : δὲ AB ; v. P om. M vv. 1* et 1* transp. Aj 21 tivo B| 
2 ἐπιτιοεῖ BPO : ἐπιτηοεῖ A ἐπιτίοειδΒΟΙ ἐπετίοη M ἐπιτιοεὶ 8 ἐπέοτρατ 
Pitra d 3* λοιπὸν : πάλιν Ὁ |4 πόλου : πόντου ABA Pitra πάντων .M.| 
κύριο Bae || 5--᾽ ὄνπερ ἐξ οὐρανόθεν : ὑπέδειξεν GJMO ὅντα μέν οὐρανόν ' 
ἐμήνυσε Τ[|6’-᾽ ὁ (o6 C) γεννήσα οὐὑτὸ (οὕτω C) ἐστιν Δ ò γεννήσα ἰσπν 
oùto Pitra || €»4sic DGJPT : vió ὁ ἀγαπητό μου À Ms ὁ vió καὶ ἀγαπητό 
μου A vió uò καὶ ἀἁγαπητὸ μου B εἰπὼν ὁ ἀγαπητό vid μου corr. Pitra 
Il w. 8-10 in M legi difficillime possunt;] 7* καὶ : σὺν M T||8* vip xoi 
TQ ἁγίω AM Pitra vio σὺν τῳ ἁγίω T vvv vio σὺν τῳ ἁγίφ s || 9'-* πἐμι]θ» 
ἁγαοέ ' εἰρήνην Tai ἐκκλησίαι A || 10* παῦσον Tob. πλάνου Ps O θραῦσο» 


toù πλάνου GJ πασιν παρέχων D urn. AM I| 10* τώ oo B. 
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portent ; moi, maintenant, je vois et je porte. Réjouis-toi, 
ciel, et toi, terre, exulte ; soyez sanctifiées, sources des 
eaux], car, en paraissant, elle a tout rempli de bénédiction, 
elle illumine tous les hommes, la lumiére inaccessible. » 


18 


L'enfant de Zacharie, sur l'ordre divin, éleva donc trés 
haut son esprit et, tendant la main, il limposa au roi, 
le baigna dans les flots, et puis ramena ü terre le Seigneur 
de la terre et du firmament que, du haut du ciel, désigna 
par la voix, comme par le doigt, celui qui clamait : « Celui-ci 
est mon fils bien-aimé. » A ce Pére, ii son Fils baptisé, et 
à son Esprit je crie : « Brise, Rédempteur, ceux qui 
oppriment mon áme, mets fin à mes peines, lumiére 
inaccessible2. » 


17, 7 : Ps. 95, 11 
18, 5-6 : Matth. 3, 17 ; Marc 1, 2; Le 3, 22 18, 9 : Ps. 142, 12 


1. Allusion à la bénédiction de l'eau. 

2. Une partie de la tradition orientale remplace ces voeux par 
d'autres d'un caractère plus général : - Donne la paix aux églises, 
brise les fauteurs d'hérésies. * C'est probablement un remaniement. 
Les prières finales de Romanos sont généralement faites de voeux 
personnels ; celle-ci est du reste une réminiscence du Ps. 142, 12 : 


ἀπολεῖ πάντα τοὺ θλίβοντα τὴν ψυχήν µου. 


XVII. 20 HYMNE DE L'ÉPIPHANIE 


is Cet hymne a connu assez de célé- 
brité pour avoir été réservé au 
lendemain de la fête de l'Épiphanie dans les kontakaria 
comme dans les Ménées imprimés : c'est un méthéortion. 
Mais comme les kontakaria sont rarement assez détaillés 
pour présenter un hymne complet à la date du 7 janvier, 
il en résulte que l'hymne nous est parvenu mutilé, excepté 
en Vl, en P et en B. 

On sait que l'octave de l'Épiphanie est une des plus 
anciennement attestées : Éthérie la décrit dans la liturgie 
de Jérusalem au iv® siècle2. Nous ne savons pas quand elle 
a été introduite à Constantinople, mais la commémoration 
de saint Jean Baptiste à la date du 7 janvier est ancienne. 
L'hymne de Romanos a-t-il originellement été écrit pour 
cette date? Cela paraît peu probable, car le personnage de 
Jean Baptiste n'y fait que de bréves apparitions, alors 
que dans le poéme précédent il est un acteur essentiel. 
Du moins, il semble que l'attribution de notre hymne au 
7 janvier est antérieure à la formation des deux traditions 
du texte, l'orientale et l'occidentale, puisqu'elle se retrouve 
dans tous les kontakaria, d’où elle a passé dans les livres 


1. Alors qu'en C il n'apparaît que sous la forme d'un extrait de 
quatre strophes. C'est une ries principales différences que l'on trouve 
entre ces deux kontakaria, généralement trés fidéles l'un à l'autre. 

2. Itinerarium Aetheriae, 25 (éd. Pétré, SC 21, Paris, 1948, p. 204- 
206]. 
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liturgiques actuels. Un seul manuscrit — qui n'est pas un 
kontakarion, mais un exemplaire des Menées de janvier —, 
le Crypt. gr. 599, adjoint les 11 strophes qu'il a conservées 
au canon chanté à l'office du soir, le 6 janvier, sans les 
limiter à ce jour, du reste, puisqu'une note marginalel2 
et un renvoi à la date du 13* attestent que ce kontakion 
servait durant toute l'octave. Doit-on voir là, avec 
M. Dimitrainas, le dernier éditeur de notre hymne, une 
preuve que celui-ci a été destiné par Romanos au jour 
méme de l'Épiphanie? En fait, il nous semble que, de 
l'utilisation liturgique d’un kontakion à l'époque du 
canon, on ne peut rien tirer de concluant sur l'intention 
primitive de l’auteur : le seul indice sérieux ne peut être 
que la concordance interne de l'hymne avec la fête du 
jour. 

La tradition occidentale, dans cet ouvrage, est assez 
différente de l'orientale, surtout à la fin des strophes 
la strophe 5 semble avoir été presque complètement 
refaite, et cette réfection doit être contemporaine de la 
variante qui couvre les derniers vers de la strophe 8, 
puisque ces vers, dans la tradition orientale, sont les 
mêmes que ceux qui leur correspondent à la fin de la 
strophe 5 dans la tradition occidentale. La cause de cette 
altération du texte est peut-étre la mutilation d'une page 
de l'archétype oriental oü, sur deux colonnes, figuraient 
côte à côte les strophes 8 et 9. Dans la partie subsistante 
de la strophe 8, il était question de contempler une réalité 
sans onibre, c'est-à-dire sans mélange d'apparences, ce qui 
rappelait l'idée développée dans la strophe 5. On a donc 
repris la fin de cette strophe 5, en la soudant tant bien que 


1. Au (€ dir : Δεῖ εἰδένχι ὅτι τὰ κοντάκια ψἀάλλομεν ἐν τοῖ 
ἀποδειπνίοι ἀχρι τοῦ ὀκταημέρου. La note est d'une main plus 
tardive que le texte. CL VIntroduction de l'édition Dimitrainas, 
p. 114-115. 

2. Tn ἑστ«έραΣ» ζήτ««Σ τὸν κανώνα kai kovrükia τὴ ἑορτὴ τη 


£on«épa» τών Φώτων. 
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mal au début à l'aide du dernier vers lisible de la strophe 9, 
le vers 81. Puis on a comblé, sans se donner beaucoup 
de peine, la lacune de la strophe 9 en commentant d'une 
manière oiseuse le nvwOn Θεφ du v. 7. A la rigueur, il n'est 
pas impossible de supposer que celui qui a complété les 
strophes 8 et 9 a pu le faire parce qu'il avait déjà à sa 
disposition la variante « orientale » de la strophe 5, produit 
d'un remaniement antérieur ; comme il possédait les deux 
textes, celui dont il ne se servait pas pour la strophe 5 
lui a servi à combler la lacune de la strophe 8. Mais cette 
hypothése est peut-étre une complication inutile. Du reste, 
quelle que soit l'origine du remaniement, la variante 
f orientale » pour chacune des trois strophes est de piètre 
qualité, se lie mal avec le reste de la strophe, et on y reléve 
deux infractions à l'isosyllabie, dans un hymne remar- 
quable par sa régularité métriquel. 

L'hymne est loin d'offrir la puissance dramatique et 
la belle simplicité de composition qui font l'intérêt du 
précédent. Ce n'est pas un drame à plusieurs personnages, 
mais un simple sermon en vers, d'une facture austére et 
d'une composition hésitante. L'auteur a des intentions 
à la fois exégétiques et dogmatiques : il dénombre, en 
suivant l'ordre chronologique, les diverses épiphanics de 
Dieu qui ont eu lieu dans le cours de l'Ancien Testament, 
en terminant par le dernier des prophétes, Jean Baptiste. 
Mais cette revue est coupée par une digression théo- 
logique dirigée contre le docétisme et, d'une fagon plus 
générale, contre ceux qui cherchent à approfondir le 
mystére de l'union des deux natures — curiosité qui, en 
effet, causa bien des troubles dans l'Église au temps de 


κ 


Justinien. D'autre part, à l'évocation des épiphanics se 


1. La variante orientale de la strophe 5 remonte à l'archétype 
commun à P et à D, puisqu'on général B suit la tradition occidentale, 
dans cet hymne comme dans plusieurs autres, comme le fait 


remarquer P. Maas dans Umarbeitlingen, p. 581 et note 1. 
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méle celle de quelques passages de l'Écriture qui prédisent 
l'incarnation, de quelques figures du Christ dans l'Ancien 
Testament. L'ensemble est flou et manque de coherence, 
et le style est souvent embarrassé et obscur. On comprend 
que ceux qui ont rassemblé les éléments des kontakaria 
n'aient accordé à cet hymne que la seconde place. 

M. Dimitrainas a cru pouvoir dater le 2e hymne de 
l'Épiphanie avec une grande précision grâce aux allusions 
qu'il contient aux querelles théologiques de l'époque. 
ll suivrait de trés prés le grand édit de Justinien sur la foi 
publié en 551 ou 552, et la lettre du méme Justinien au 
Ve concile (553), où est nommément condamnée la doctrine 
de Γοὐράνιον σώμα, évoquée dans la strophe 91. Ce double 
rapprochement ne semble guère convaincant. Aucun 
passage de l'hymne ne fait une allusion précise au texte 
de l'édit de 551 ; quant à Γοὐράνιον owu,a, on le retrouve 
dans la strophe 12 de l'hymne de l’Hypapantê, qui est 
presque certainement antérieur à 553. Depuis plus de 
cent ans que durait l'hérésie des phantasiastes, particu- 
liérement florissante en Syrie d’où le mélodc était originaire, 
il serait bien extraordinaire que Romanos ait entendu 
parler pour la première fois de Γοὐράνιον σώμα par l'édit de 
Justinien, qui n'a sûrement pas inventé le terme2. 


1. Les rapports entre les édits de Justinien et la polémique anti- 
inonophysile de Romanos ont été étudiés par P. Maas dans 
« Chronologie des Romanos » (AZ 15, 1906), p. 13-24, mais l'auteur 
ne les utilise qu'avec la plus grande prudence pour la chronologie 
des hymnes. Seul le 3e hymne de la Résurrection (Akr. 74) lui parait 
se référer avec précision à l'édit, de 551. 

2. Dès 455, Timothée Élure donne presque la formule dans la 
lettre écrite de Gangres sur Isaie d'ilermopolis et Théophile 
d'Alexandrie, les plus marquants des phantasiastes : « Ceux qui 
disent qu'il ( le Christ) a apporté son corps du ciel... » (Michel 1b 
Syhikn IX, 1. éd. Chabot, 11, p. 128). Terlullien cite déjà des formules 
du méme genre (corpus a sideribus) à propos de la gnose d'Apelle. 
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Mètre L'hymne et son prooimion sont idio- 

mélcs, mais constituent des modèles 

rarement imitésl. Le prooimion est remarquable par le 

petit nombre d'éléments diiiérents qui le composent : les 

deux premiers vers sont repris une seconde fois, puis le 

vers 5 est répété trois fois avant que la strophe s'achéve 
sur le refrain 


-υυ υ-υ / υυ-υ υυ- 

υυυ-υ / -υυυ -υυ 
-υυ υ-υ / υυ-υ υυ- 

υυυ-υ / -VUV -υυ 

υ-υυ υ-υ / υυ-υὐυ 
υ-υυ υ-υ / υυ-υυ 
υ-υυ υ-υ / υυ-υὐυ 
υυ-υ / Ivv-v / υυ-υ υ-υ 


L'hirmos des strophes n'est pas moins remarquable par 
sa régularité : on ne trouve pour ainsi dire pas d'infrac- 
tions à la loi «le l'isosyllabic, de méme l'homotonie est trés 
rarement violée. La chose est fréquente, du reste, pour 
les hymnes représentés à la fois par la tradition italienne 
et par l'orientale. La division des périodes n'est pas trés 
claire : peut-être faut-il réunir d'une part la première et la 
seconde, d'autre part les deux derniéres ; on obtient ainsi 
deux éléments égaux pour le nombre des accents. Le 
schéma est à peu prés celui-ci : 


1. L'hirmos Τώ τυφλωθΟἑντι se rencontre une dizaine do fois dans 
los kontakaria actuellement connus, tantôt avec le prooimion Τὴν 
σωματικήν, tantôt avec Ἐπεφάνη , tantôt avec un prooïmion 
idioméle. En revanche, Romanos semble avoir eu une prédilection 


pour cet hirmos, qu'il n'emploie pas moins de cinq fois. 
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Avant-dernier accent faible ou inexistant dans 7 strophes. 
v-vv : 8 str. ; vvv- : 3 str. ; v-v- : 7 str. 

-vv : 6 str. ; vv- : 3 str. ; accent faible ou inexistant : 9 str. 
v-v : 11 str. ; ^óv : 4 str. ; accent faible ou inexistant : 3 str. 


Ces deux kóla n'en font qu'un dans l'édition de Pitra. 
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ΜηνΙ ἰανουαρίω j', κοντἀκιον εἰ τὸν Πρόδρομον καὶ εἰ τὸ βάπτι: 


εἰ τὸν Ἁδάμ, x. πλ. B’, pipov ἀκροστιχίδα : 


τον τοαττεινούῦ Ῥωμανονῦ 


Sic A (κονδἀκιον C) : ΜηνΙ τῳ αὐτώ εἰ τὴν ζ' τοὺ ἁγιου Ἰωάννου mT 
προδρόμου κονδάκιον rx. πλ. β' ιδιόµελον À ΜηνΙ τῷ αὐτώ ζ' κονδἀκιον c- 
τήν ἐπαύριον TOV φώτων ἠχ. πλ. P ... ἡ ἁκροστιχί : τοῦ ταπεινοὺ Ῥωμαν: 
B Τὴ ἐπαύριον κονδάκιον εἰ τὰ ἁγια θεοφάνια εἰ τὰ ἀπόλυτρα ἠχ. ri 
B' D ΜηνΙ τώ αὐτώ ζ' κονδάκιον εἰ τὸν ἁγιον Ἰωάννην τὸν βαπτιστἠν xx 
πρόδρομον rob Χριστού rx. πλ. β' ιδιόµελον J Κοντάκιον ÉTEPOV τὴ ἐπαὺρν: 
TOV φώτων φέρον ἁκροστιχίδα τήνδε * τοῦ ταπεινοὺ ‘Pouavod : ἠχο ri! 
B’ - ιδιόμελον P κονδάκιον NX. πλ. β' c Trj ἐπαύριον τῶν φώτων κονδάχι- 
Ιδιόμελον T Μην] rw αὐτώ εἰ τὴν Ç εἰ τὴν σύνα ιν τοῦ προδρόμου (in me 


nx. πλ. β' Ιδιόμελον M Trj ἐπαύριον τῶν φώτων, κονδ. nx. πλ. P N. 


Hy mne 
Date 
Ton 


Hir mos 


Acrostiche 


Mss: 


Editions 
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de l'Épiphanie (2e hymne) 
7 janvier 

πλάγιο β' 

prooimion : idiomcle 
strophes : idioméles 


: TOT TAIIEINOY ‘POMANOY 


A fo 99v-100v (pr. et str. 1-3) : TOT 

B fo 20v-24r (complet) 

C P 43r-v (pr. et str. 1-3 et 18) : TOTT 
D P 95v 97r (pr. etstr. 1.5): TOYTA 

G fo 56^-v (pr. et str. 1.2): TO 

J fo 122v-124r (pr. et str. 1-3) : TOT 

M fo 109ν-111τ (pr. et str. 1-3, 17, 18) 


TOTOT 

f? 40v-41r — 45v-46r (pr. et str. 1) 

[5 147v-149v (complet.) 

fo 6Ir-62r (pr. et str. 1-3) 

fo 41v-44v (complet) 

(Crvpt. 599, anc. Aa V) f? 41τ-42ν (pr. 
et str M1) : TOT TAIIEINO Y 

Menées, 7 janvier (pr. et str. 1). 

Pitra, Analecta Sacra, I. n? IV, p. 23-27 
(sur C et c, les 11 premières strophes et 


Gre deg ΤΗ. 


la derniére). 

Amfilochij, p. 89-90 (pr. et str. I), et 
Supplément, p. 5-6 (str. 1-11 et 18). 

N. Tomadakis, 'Ῥωμανοὺ του Μελωδου ύμνοι, 
IV, n? 40, p. 103-183 (éditeur : D. Dimi- 
trainas). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, I, n? 6, p. 41-48. 
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Προοίμιον 


!|-ἠυ σωματικήν σου παρουσίαν δεδοικὠ , 
ὁ Ιορδάνη φόβῳ ὑπεστρέφετο : 
τὴν προφητικἠν δὲ λειτουργίαν ἱκπληρῶών, 
à Ιωάννη τρόμω ὑπεστέλλετο : 
TOV ἀγγέλων ai τάξει ἐξεπλήττοντο, 
Op<Soai σε iv ἠεἰθροι βοπτιλόμενον : 
καὶ πάντε OÙ iv σκὀτει κσ-ιηυγάλοντο 
ὑμνοὺὑντὲ σε τὸν φανέντα καὶ φωτἰσαντα πάντα. 
α 
To τυφλωοέντι Ἀδάμ ἐν Ἐδέμ ἐφάνη ἡλιο ἐκ Βηθλεέμ, καὶ ἠνοιξι 
ἀποπλύνα αὐτά Ἰορδάνου roi ὕδασιν : 
τω μεμελανωμένερ καὶ συνεσκοτισμένω 


φω ἀνέτειλεν ἁυζεστον ! 


οὐκέτι αὐτω νύξ, αλλά πάντα ἡμέρα: 
τὸ πρὸ πρωί πρωῖ δι᾽ αυτόν ἰγεννήθη - 
ABCDGJMNPTVc << 


Πρ. 2* sic BATcO : pò6w ἀπεστρέφετο AGJ MNP Torn. τρόµω ὑττεστρέλρ 
D φόβω ἐπεστρέφετο Pitra | 3: ὑ.τουργίαν ἐκπληρων Pitra ὑπουργίτ 
ἐκτελων Ac || 4' φόοω D | 5' αἱ τάξει των à. Ac Pitra || 6' ὀρώντων 6 
6" sic A Pilra : σαρκὶ βαπτ. cell. Tom. O || 7? Sic DABMPTcP® O Tom. 
τω φωτὶ κατηυγάζοντο Δά-Φ G Pitra καταυγάζοντο N j| δι ὑμνοῦνπ 


σε : ἀνυμνοὐντὲ σε A Pitra ἀνύμνουν σε J. [| 8' τὰ πάντα À πάντα B. 
ABCDGJMNPTVc 
1 31-1 τὸν (ἰεμελανωμένον ' kai συνεσκοτισμένον D || 4 ἀσύεστον BGJPT 


Pitra : ἀδυτον AoAQ || 5" νὺξ αὐτω transp. A Pitra | 5* ἡμερα B || 6° vi; 
ante ἐγεννήθη add. N 


I. Σαρκὶ est attesté par tons lee témoins, sauf GV ; nous πο lavoi 
cependant pas retenu, car son addition, duc peut-étre à des raisons théolc- 
giques, rompt la symétrie des vv. 5-6. ll en est de méme de τω φωτζ «Κ 


reste inutile, ajouté par CV et la famille sinaitique au v. 7. 
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Prooimion 


Redoutant ta présence corporelle, le Jourdain, de 
crainte, retournait en arrière ; accomplissant son ministère 
prophétique. Jean reculait de peur. Les bataillons des 
anges étaient frappés de stupeur en te voyant baptisé dans 
les flotsi, et tous ceux qui sont dans les ténèbres étaient 
inondés de lumière et te chantaient, Loi qui es apparu et 
as tout illuminé2. 


Sur .Adam aveuglé dans l'Eden un soleil est apparu, 
surgissant de Bethléem, et lui a ouvert les yeux en les 
lavant dans les eaux du Jourdain. Sur celui que couvraient 
l'ombre et les ténèbres, la lumière inextinguible s'est 
levée. Plus de nuit pour lui, tout est jour ; le moment de 
l'aube est né pour lui3, car c'est au crépuscule qu'il s'était 


Pr., 1-2: Ps. 113, 3 Pr., 7: Is. 9, 1 ; Le 1, 79 


2. La légende de la lumiére surnaturelle jaillissant autour du 
Christ aprés le baptême apparuit dans VÉvangile des Ébionites 
'Cité par Épiphane, Κατά αιρέσεων XXX, PG 41, 429 A : Καὶ εὐθὺ 
περιέλαμψε τὸν τόπον pw μέγα); elle est également connue, sans 
doute par une autre voie, de Justin (Πρὀ Τρύφωνα 88). Celle du 
retour du Jourdain en arriére ne se rencontre pas avantla Chronique 
d'Alexandrie (Bonn 1, p. 422, 1) : ἑοαπτίσθη τυβὶ ια’ wpa v τη 
ημέρα vzó Ἰωάννου ἐν τω Ιορδάνη ποταμώ, καὶ ὁ Ιορδάνη verno- 
δισεν ει τὰ ὀπίσω. On voit que Romanos la connaissait déjà. Elle 
a passé dans la liturgie du 6 janvier, qui y fait de trés nombreuses 
allusions. 

3. La syntaxe est médiocrement claire. Τό πρὀ poi πρωἰ se 
rencontre dans le Ps. 45, 5 : βοηθήσει αὑτή ὁ Θεὸ τὸ πρὀ m poi 
Tpwi; l'expression pourrait ù la rigueur être entendue comme un 


complément de temps, et le sujet serait alors ηµέρα au v. 5. 
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δειλινὸν γὰρ έκρυβη. o γἑέγραπται : 
εὐρεν αυγἠν φωτλουσαν avTOv ὁ πρὸ ἐσπέραν πεσών, 
ἁπηλλάγη του γνόφου και προέκοιπτε πρὸ ὀρθρον 
10 τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. 
1 
*OTE ἱκὼν ἐπηρώθη Ἀδὰμ καρποὺ γευσάμενο τυφλοποιου, ebli» 
[ἁκων ἰγυμνώθη 
ὦ τυφλὸν γὰρ ευρών ὁ πηρὠώσα απέδυσεν: 
ἣν οὖν γυμνὸ καὶ πῆρο , καὶ ψηλαφών ἐλήτει 


κατασχεῖν τὸν ἐκδύσαντα : 
5 ἐκεῖνο δὲ αυτὀν θεωρῶν ἐπεγέλα 
πώ ἐτεινε παντὶ τὰ παλὰμα , καὶ TEL 
τὸν χιτώνα καν μετὰ τὴν γύμνωσιν. 
Ὅθεν Ιδών ὁ φύσει συµπαθή , ἦλθε πρὀ τούτον βοῶν: 
« Γυμνωθέντα καὶ πήρον δέχομαι σε: δεῦρο πρὀ µε 


10 τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. » 


1 δι φωτίζουσαν : ἐγείρουσαν AcJ || αὐτὸν : αὐτώ D||9* ἁπηλλάλ-Ι. 
9’ προέκοπτε ΑΟ] Pitra: προέφθασε DO ἐφθασε ABGNPTom. έφθασαν M 


ABCDGJMPTVc 

2 ΤΙ 2ἐπειρώθη BM || 1᾽ τυφλοποιου : τυφλού ποιου J φθοροποιοὐ AT || 1΄ 
iixov : àyav ὑ[ἐγυμνώθη : ἐτυφλώθη DJ | 2* ἐπέδυσεν M ἐγυμνώσενΒΟ 

3' οὖν : οὗ J K καὶ πήρο corr. O : καὶ πηρὀ codd. πηρὺ τε corr. Pitrall 
3* ἐπεζήτε.. Ce || > τὸν γυμνώσαντα B || 5᾽ ὑπεγέλα ABDAc|| 61 πὠ etev» 
o ἐνβν B προσέτεϊ'/ε G || 7? sic PO : λαῦεῖν καν μετὰ τὴν γύμνωσιν ὁ 
τὸν μετὰ τὴν γύμνωσιν D καὶ μετὰ τήν y. ABT Tom. τὴν γύμνωσιν J καὶ yen 
τἠντύφλωσιν GM μετὰ δὲ Tv ybuvoioitv corr. Pitra || 8* 60εν iàov 
συμπαθώ J δθε/ Ιδὼν αυτὸν ὁ φύσει συμπαΟὠώ Δε τούτον ἰδών ὁ φ.ι 
corr. Pitrn | 8' ἠλθε πρὸ ταῦτην fBoov J ἠλθε βοών πρὸ αὐτὸν T Pitraj 
9' καὶ πήρον corr. O : καὶπηρὀν codd. Tom. π./ρὸν τε corr. Pitra. 
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cachél, comme dit l'Écriture. Celui qui avait chu le soir 
a trouve l'aurore qui l'illumine, il a échappé à l'obscurité, 
il s'est avancé vers le matin qui est apparu et a tout 
illuminé. 


Lorsque Adam se fut laissé mutiler de bon gré pour 
avoir goûté du fruit qui rend aveugle, il fut mis aussitôt 
nu contre son gré. car, en le trouvant aveugle, celui qui 
l'avait mutilé le dévêtit2. Il était donc nu et mutilé, et 
à tátons il cherchait à saisir celui qui lavait dévétu. 
L'autre, en le regardant, riait de voir comme il tendait les 
mains en tous sens et réclamait encore son vétement 
aprés en avoir été dépouillé. Aussi, à cette vue celui qui de 
sa nature est compatissant vint en lui disant: « Je t'accueille 


x 


nu et mutilé3, viens à moi qui suis apparu et ai tout 
illuminé. » 


l. Après leur péché, Adam οἱ Eve « entendirent le pas de Yahvé 
Dieu qui se promenait dans le jardin à la brise du jour »et se cachérent 
(Gen. 3, 8). La Septante traduit l'expression hébraique signifiant 
« la brise du jour : par tò δειλινὀν. 

2. Cette interprétation allégorique prend le contrepied du récit 
littéral de la Genése : « Alors leurs yeux à tous deux s'ouvrirent, 
et ils connurent qu'ils étaient nus ; ils cousirent des feuilles de figuier 
et se firent des pagnes. * (Gen. 3, 7). Elle est cependant répandue 
chez les Péres : Adam et Eve éprouvent le besoin de se vétir parce 
qu'ils se sentent dépouillés de leur vétement de gloire et d'innocence. 

3. Le schéma métrique des vv. 3X et 9' semble bien montrer que 
Bomanos accentue πηρὸ sur la première syllabe. De méme dans 
l'hymne du Triomphe de la Croix, str. 7, v. 2'. 


10 
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Y uvnoov, ὑμνησον τούτον, AOL, προσκὐνήσον τὸν ἐλθόντα πρὸ ς-: 


[ἐφάνη yap σοι, ὦ ἐχώρυ 


θεωρήσαι αὐτόν, ψηλαφήσαι καὶ δἐξασθοαι. 
Οὐτο ὃν ἐφοξήθη , ὅτε ἐξηπατήθη , 
διὰ σὲ ὠμοιώθη σοι: 
κατέξη ἐπὶ yh iva Aà£n σε àvo, 
ἐγένετο δνητὸ tva σὺ Θεὀ γένη 
καὶ ἐνδυση τὴν πρώὠώτην εὐπρέπειαν : 
θέλων ἀνοιξαι πάλιν τὴν Ἐδέμ, «ὀκησε τὴν Ναζαρέτ: 
διὰ ταντα οὖν ψσον, ἀνθρωπε, καὶ ψάλλων τέρπε 
τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. 
E 
To ᾿Αβραάμ ὅτε ὠφοη Θεὀ πρὸ τη δρυΐ καὐημένφ Μαμβρη, 
[άγγελο ἐθεωρήίτ 
μὴ γνωρίσα αὐτόν ὅπερ ἦν, οὐ γὰρ ÉPEPEV : 
νῦν δὲ ἡμῖν, οὐχ οὗτω , ἀλλα αὑτοπροσώπω 


ὁ yàp Λόγο σαρξ γέγονεν. 


Τὸ αἰνιγμα ἐκεὶ, τὸ σαφἑ δὲ ἑντανθα : 


ABCDJMPTVc 

3 ll τούτον : ταῦτα P τὸν του J || 11 τούτον ἑλοόντα M || 11 σοι : σὺ I) 
ὦ χωρήση conj. Pitrn | 2' θεωρεί αυτόν J 3' αυτὸ ὃν ἑ. A!) ἐχεῖν.] 
ὃν ἠδέσοη T||4 διὰ σὲ ὁμοιωθήσει ΤΙΙ5΄ κατέβη : κατηλοεν D 5 > 
ἁνω σε λἀέη Ao iva oe Aàón άνω APToin. || 6* iva σοι O. y. BD iva oc. 
Θεὰ γένη A σὺ iva σὺ γένη J || 72 ευγένειαν D kai ἐνδὺίὴ) τὸ npüw 
αξίωμα T || $ πάλιν : πᾶσιν D | 8' Ναζαρέτ : Βηθλεέμ B | 91 διὰ τονη 
ΑΔΤΟ I 9* ὦ ἀνθρωπε Ao | καὶ ψάλλων τέρπε ΜΑΙ Torn. O : κἀῑ ψῦλ 
τέρπων J καὶ ψάλλων τέρπου AT Pitra καὶ ψάλλε vpa'xó B καὶ τερπνἠ 
ψάλλε D. 


BDPVc 
4 1! ὁτε: on D | | zpó :cv Vc Pitra | 1 * Χ'Λ/ελο : ἄνθρωπο DP Toni 
I 2’ αυτόν eorr. Pitra || 2! οπερ : wonep D | 3* ἀλ». D [/ι γέγονεν : ἐγένετ 
Dd5'éxei τὸ αἰνιγμα transp. Vc Pitra 
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Chantc-le, chantc-Ic, Adam, adore celui qui vient à toi : 
car il tapparut comme tu t'avangais pour le voir, le toucher 
et l'accueillirl. Celui que tu avais craint quand tu fus abusé, 
pour toi s'est fait semblable à loi ; il est descendu sur la 
terre pour te prendre là-haut, il est devenu mortel pour 
qué, toi, tu deviennes dieu et que tu revétes ta premiére 
beauté ; voulant rouvrir l'Eden, il a habité Nazareth. 
Pour tout cela chante-le, homme, et charme-le d'un 


psaume, celui qui est apparu et a tout illuminé. 


4 


Quand Dieu se fit voir d'Abraham assis auprès du chêne 
de Mambré, il fut aperçu sous la forme d'un ange, mais 
Abraham ne le connut pas tel qu'il était, car il n'aurait 
pu le supporter2. Aujourd'hui, il s'est montré à nous, 
non pas ainsi, mais sous sa propre figure, car le Verbe 


3,7: Bar. 5, 1 3, 8 : Matth. 2, 23 
4, 1 : Gcn. 18,1 4, 4 : Jn 1, 14 


1. X) ἑέχωρει est peu clair, et Pitra a hésité sur son interpréta- 
tion. Il traduit par : «Tibi se manifestavit discedenti», quand tu 
quittas le paradis aprés la chute. Ce serait alors une allusion à 
l'apparition de Dieu racontée dans Gcn. 3, 9-24, apparition qui est 
le premier gage du salut futur. .Mais dans les Addenda, p. 680, il rend 
le vers par : « Apparuit tibi co modo quo capiebas », en donnant 
ἃ χωρεῖν le sens do : saisir par l'esprit», comme dans Malth. 19, 11 
et 12. Notre interprétation est aussi celle de .M. Dimitrainas : elle 
a l'avantage de ne pas forcer la syntaxe, mais elle n'ajoute pas d'idée 
nouvelle au texte. 

2. La construction est assez láche, car on ne peut comprendre- 
γνωρίσα et ἐφερεν que comme se rapportant à Abraham, incapable 
de supporter la vision de Dieu dans toute sa gloire. 


10 
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πατράσιν cd σκιαἰ, πατριάρχαι EIKÔOVE , 
τοῖ δὲ τέκνοι avt ἡ Αλήθεια. 
Xó6)p0n Θεὸ ποτὲ τώ 'Αβραὰμ, ἀλλ᾽ οὐ μἠὴν εἰδε θεὸν, 
ἀλλ᾽ nusi θεωροῦμεν ὁτι θέλει, καὶ κρατοῦμεν 
τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. 
/ 
« 
Άνω τὴ κλίμακο εἰδεν Θεὀν, ἀλλ᾽ ὄναρ ἐἑλλεπεν ὁ Takw£ ” 


[ἐπὰλαισεν αὐτῶ τὴν νύκπ 
ovxi φνσι Θεού, ἀλλ᾽ Ανθρώπου ὁμοίωμα: 
νυν δὲ οὐχ ὁμοιώσει , ἀλλ᾽ Αληθινοἰ πρἀξει 
πρὸ τὸ γένο συνέστησαν 
τὸ ὁραμα τὸ πρὶν, καὶ ὁ τότε παλαῖσα 
ἱνώπιον ἐλθὼν ἑνωπίω ἱφάνη 
γρηγοροῦντι τῷ κόσμω καὶ νήφοντι, 


οὐ φαντασία, οὐδέ ἐνύπνιον : οὐ y&p ἐσμεν τὴ νυκτὸ : | 


4 Θ᾽ aïokiai: προφήται B προφητών Vc Pitra | 71 Toi πιστοῖ δὲ BV. 
Pitra U 7" αυτή : αὐτὼν I) | 81 sic BPVcO : ὠφθη ποτέ Θεὸ τώ A. D Î- 
Θεὸ noté τώ A. corr. Pitra, quem sequitur Tom. || 8' sic DO : où pà 
εἰδε Θεὸν ᾿Αβραὰμ P Ovoiav επιτελὠν B Ovoiav ἐπιτελουντι Ve Ovoir. 
ἐπιτελεῖν corr. Pitra, quem sequitur Tom. 


BDPVc 
5 1° ἴδεν ell 12 ἀλλ᾽ ivap : àAXov yàp D | 1 * αὑτφ : αὐτὸν τὸν D 2* oñ 
ὦ φύσει ανθρώπου D οὐχ w φύσει θεὸν (θεὀ O) PO | 2° αλλἁὰ B 3’ ὁμοιων] 
P ὁμοιότη corr. Pitra v. 31 om. Di] 3” ἀλλ᾽ ἀληθινή πρἀὰξι P ἀληθινχ 
δὲ πρἀξει B||4 πρὀ τὰ yévo συνήντησεν P ὦ To yévo συνέστησχν I 
πρωτογόνου συνέστησαν corr. Pitra H post συνέστησαν interpunxit Tom. 


5'-9) ἐφάνη yàp νυνῖ (ἐπέφανεν yàp vóv D) ᾿ τοῦ Πατρὀ ἡ σοφία ' δὐναμἠ 


καὶ Ισχὺ ' kai t) γνώσεω λόγο ' τήν του κόσμου " καθαίρων παράβαση 
ἦλθεν γὰρ αὐτὸ (ἠλθε αὐτὸ ΡΟ) διὰ (τη add. O») σαρκὀ ᾿ ayiaoud τὰ' 
παντὸ (πατρὀὸ D) Ἰ ὁθεν πρέπον δοξάζειν ' εὐλογεῖν καὶ μεγαλύναν i| 


ΡΟ 1 61 ἑνώπιο ἐλθὼν B || 8l sic V Pitra : οὐδέ ἐνύπνιον e οὐδὲ ἐν νυκτῖβ. 


1. Les vv. 8-9 sont peu sûrs cl d'une interprétation difYlcilc. Le poèi< 
cherche évidemment à concilier le texte de Gen. 17, 1, cité presque littéra- 
lement (< Yahvé apparut à ?\braham »), avec l'affirmation que, depuis Adan 
jusqu'au Christ, Dieu a cessé do se montrer directement aux hommes : ü 
les patriarches ni les prophétes ne l'ont vu tel qu'il est et avec les yeux 
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s'est fait chair. Là l'énigme, ici la clarté ; aux pères les 
ombres, aux patriarches les images, mais aux enfants la 


κ 


Vérité elle-même. Dieu apparut jadis à Abraham, mais 
il ne vil quand méme pas Dieul; nous, nous contemplons, 
parce qu'il le veut, et nous touchons celui qui est apparu 
et a tout illuminé. 


5 


Jacob vit Dieu en haut de l'échelle, mais c'est un réve 
qu'il faisait. Ce qui lutta avec lui pendant la nuit, ce n'était 
pas la nature de Dieu, mais une apparence d'homme. 
Aujourd'hui ce ne sont plus des apparences, mais des 
actes véritables, qui ont confirmé pour le genre humain 
la vision ancienne, et celui qui lutta alors est venu à 
nous face à face, esl apparu face à face au monde qui 
veille et qui reste sobre2. Ce n'est plus un fantóme ni un 


4, 8 : Gen. 17,1 5, 1 : Gen. 28, 12 
5, 1-2 : Gen. 32,25 5, 7-8 : | These. 5, 5-6 


de la chair. Celte exégése esten somme conforme à l'espril de l'Ancien 
Testament, dans lequel l'étre surnaturel qui se manifeste parfois 
aux hommes est appelé tantôt Yahvé, tantôt : l'ange de Yahvé», 
ange qui n'est pas une créature, mais un reflet de Yahvé. L'ingénieuse 
correction de Pitra, admise* par M. Dimitrainas, sur le texte de Vc 
qui n'est pas métrique pour le v. 8’, suppose qu'il faut lire ð τι au 
v. 9* et traduire : « Dieu dit a Abraham d'accomplir un sacrifice, 
mais nous, nous contemplons le sens (de ce sacrifice). » C'est lé une 
allusion au sacrifice d'Isaac, figure du Christ, qui introduit une idée 
étrangére à l'enchainement des str. 3-7. M. Dimitrainas, pour justifier 
la correction de WpOn en έφη, estime que la répétition presque exacte 
du v. 1! au v. 8' est peu poétique cl indigne de Romanos. C'est affaire 
de goût, et nous savons que celui de Romanos est loin de correspondre 
toujours au nôtre. 

2. Allusion à saint Paul, / Thess. 5, 5-6 : l'apótre recommande de 
veiller et de rester sobre dans l'attente do la seconde parousio ; nous 
le devons, car nous ne sommes pas de la nuit ; or « ceux qui dorment, 
dorment la nuit, ot ceux qui s'enivrent, s'enivrent la nuit». Le mélode 
ajoute: c'est dans le sommeil et l'ivresse qu'on voit des fantômes et des 
songes. Pour voir la réalité, il faut avoir une conscience claire et intacte. 


10 


10 
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tv ἡμέρφ ὁρώμεν Λόγον σεσωματωμένον, 
τὸν φανέντα καὶ φωτίοαντα πάντα. 
| 
Πὰνυ θαρρών ἁἀγαπασθαι Moor ἐλήτει τὸν ἀγαπῶντα ]δεῖν K 
[λεγε μεθ᾽ Ικεσία - 
«ΕΙ ἠγάπησὰ με, σεαυτὸν μοι ἐμφάνισον. » 
Ouco$ οὐκ ἠξιώθη ὀψεω , AAAA νώτου, 


καὶ αυτό ονκ εἰς τέλειον : 


OA γὰρ rv μικρὰ δι᾽ ἡ εἰδεν à εἰδεν : 

πώ δὲ ἰστιν Ióeiv δι᾽ ὁπη τὸν ὀρώντα, 

el uñ uépo wv θέλει θεάσασθαι ; 

Δόξα σοι, ὅτι ὁλον σεαυτόν ἐδειξα πασιν ἡμῖν, 

οὐκ ἐκ µέρου , ἁλλὰ σώον θεωρουμέν σε τὸν πλάστην 

τὸν φανέντα καὶ φωτίσαγτα πάντα. 

I 
Έφησεν ὁτι κατεῖδεν Θεὸν ò του Auo 'Hoaia ποτὲ ἐν ὑψει θρόνον 
(ἑπηρμένον 

καὶ τὴ δόξη αὐτου πεπλησμένον τὸ οἰκημα: £ 

εἶδεν ἐν κατανύξει πνεύματο,, ὦ προφήτη , 


οὐκ ἐν ὅµμµασι σώματο 


ἡμετ δὲ σαρκικοἰ ὀφθαλμοῖ θεωρουμεν 
Κύριον σαβαώθ καὶ των ἐξαπτερύγων 
BPVc 
6 2' ei ἠγαπὰ χε c εἰ ἐμὲ ἀγαπα corr. Pitra ||4 αὐτό P : αὐτφ B 
αὐτὸν c αὐτοῦ corr. Pitra || τέλεον PPC' 5* δι ἡ : «50ε Vc Pitra| & : ὃ 


P Tom. Oll 6ι zo ἱστιν δὲ ἰδεῖν c Pitra vi δὲ ἰστιν ιδεὶν P Tom. O | 7* ὧν I 


θέλει : ὧν Οἐμι B καὶ μόνον P Tom. OI|8* δόξα σοι ὅτι σεαυτὸν σωτήρ : 
corr. Pitra I 9* ἀλλά σώον : où uépo P Tom. O ἀλλ᾽ δλον corr. Ῥίίτα | | 


9* sic B : Οεωρούμενον (σε add. V) τὸν πλἁάστην Vc Pitra ἀλλὰ όλον θεωρουµεν 
p Tom. O. 


BPVc 
7 1’ ὁτιΒ: Öte celt. |i χατίδε cj] llvIó post Auc add. B it’ ἐπηρμένου 
V ἐπηρμένω B | 23 ἐμπεπλησμένον P | 3: πνεύματο : πάντα γὰρ B [ὦ : à 


P Torn. O 
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songe, car nous ne sommes pas de la nuit ; nous voyons en 
plein jour le Verbe dans un corps, lui qui est apparu et a 
tout illuminé. 


6 


Bien certain d'étre aimé, Moise demandait à voir celui 
qui l’aimait, et le suppliait ainsi : a Si tu m'aimes, montre- 
toi à moi. » Pourtant il ne fut pas jugé digne du visage, 
mais seulement du dos, et encore pas complétement : car 
il y avait une petite fente par oü il vit ce qu'il vit'. 
Comment celui qui voit par une fente pourrait-il voir autre 
chose qu'une partie de ce qu'il désire contempler? Gloire 
à toi de ce que tu t'es montré à nous tous, non en partie, 
mais tout entier sous nos regards, toi, le Créateur qui es 
apparu et as tout illuminé. 


7 


adis Isaïe, fds d'Amos, dit qu'il avait vu Dieul élevé 
sur un tróne haut, et la maison toute remplie de sa gloire. 
Il vit dans la torpeur de l'esprit3, comme prophète, et non 
pas avec les yeux du corps. Mais nous, nous contemplons 
avec les yeux de la chair le Seigneur des armées, et nous 


6, 1-5 : Ex. 33, 18-23 7» 1-2 : Is. 6, 1-1 


1. Moise ayant demandé ἡ voir la gloire de Dieu, celui-ci lai 
commande de se tenir sur le rocher, : et quand passera ma gloire, je 
te mettrai dans la fente du rocher, etje t'abriterai de ma main durant 
mon passage, puis j'écarterai ma main et tu me verras de dos ». 

2. Avec la lectio difficilior ἰτβ, le texte pourrait signifier : < Isale 
parla quand il eut vu Dieu :, allusion à la vision où un ange toucha 
les lévres du prophéte avec un charbon ardent pour les purifier, de 
façon qu'elles puissent annoncer la parole de Dieu. Mais l'emploi 
absolu de *pn<tev est bizarre. 

3. L'expression πνεῦμα κατανύξεω , esprit d'étourdissement, de 
léthargie, de torpeur, se rencontre justement dans Js. 29, 10; elle 


est reprise par saint Paul /Horn. 11, 8}. 
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ὑμνωδίαν αντώ ἀναπέμπομεν : 
« "Αγιο. ἁγιο ὁ σαρκωθεἰ , ἁγιὸ ἐστι Θεὀ 
ἁγιάλωμεν -τρῖτον ἑνα ἁγιον ayiov, 
10 τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. » K 
9 
n 
“IOXVOAV ὁμματατών γηγενῶν ουράνιον θεωρήσαι μορφήν : κατεῖδω 
βλέφαρα πηλἰνω7 
του ἀθλου φωτὀ τὴν ἀκτῖνα τὴν ἁσκιον, 
ἠντινα oi προφήται καὶ βασιλείἰ οὐκ εἰδον, 


ἀλλ᾽ Ιδεῖν ἐπεθύμησαν. 


5 Tov ἐπιδυμιὼν ἀνὴρ ἐπωνομάσθη 
ὁ μέγα Δανιήλ. ἐπειδὴ ἰπεύύμει 
ἁτενίσαι εἰ ον ἁτενίλομεν. 
Ἐπιποθήσα ἐπεπόοησε τούτο τὸ κρίμα Δαυίδ, 
και ὃ ἦν κεκρυμμένον vvv ἰστι κοττανοήσαι, 
10 τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πὰντα. 
θ' 
Νέο ἐφάνη ἡμῖν ουρανό ἐφ᾽ ὃν ἐπέβη ὃ πάντων Θεό : τὸ σώμα γὰρ 
[του ἁ«τω 
ovpavóv οὐρανοῦ ὁ προφήτη ἐκόλεσεν. 
Eite γὰρ ἐγεννήύη. cite ἰσπαργανώθη. 


ουρανό ἐστιν ἁμωμο 


7 T’ ἀναπέμπομεν P Tom. O : ἀναπέμποντε B ἀναμέλποντε celt. Ρ11ἠ| 
8" ἐστ. : £i ó P Tom. O | 9: ἁγιάζομεν Be l 9° éva : ἐν B || .10' πάντα : navt 
κόσμον V. 

BPVc 

8 1’ xacióov c | 2’ iokiov : ἁστ κτον P Tom. O || 3’ ἴδον c | 8l ἐπεπόθηοχ 
ἐπεθύμησεν Ióeiv B || 9' ἐστι νῦν Iransp. Pitra | 81-9’ οὐ φἰνταζόµεθα ἀλλί 
νήφομεν ' OÙ --üp ἐσ:χεν τη νυκτὸ ' ὁ) ἡμέρα ὁρώμχν | Θεὸν σεσωματωμένω 
ΡΟ. 

BPVc 

9 P ἐφάνην Pac? P ἐφ᾽ ὧν B | ἐπεδη : κατέοη corr. O[j2' οὐρανοῦ 

οὐρανὸν PO 
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κ 


faisons monter vers lui l'hymne des anges à six ailes 
«Saint, saint est l'incarné, saint est Dieu ! Une troisième 
fois proclamons saint l'unique saint des saints, qui est 
apparu et a tout illuminé » 


8 


Les yeux des fils de la terre ont recu la force de considérer 
la figure céleste ; les regards des êtres de boue ont perçu 
le rayonnement sans ombre de la lumiére immatérielle, 
que les prophètes et les rois n'ont pas vu, mais qu'ils avaient 
désiré voir. Le grand Daniel fut appelé un homme de désirs], 
parce qu'il désirait contempler celui que nous contemplons. 
David a langui après ce décret, etce qui était caché, mainte- 
nant on peut le comprendre, celui qui est apparu et a tout 
illuminé. 


9 


Un nouveau ciel nous est apparu, sur lequel est porté 
le Dieu de l'univers ; le ciel du ciel3, ainsi le prophète 
a-t-il appelé le corps de l'incorporel. Qu'on l'enfante, 
qu'on le lange, il n'en est pas moins le ciel sans tache. Il 


7, 7-8 : Is. 6, 3 8, 3-4 : Le 10, 24 ; Mallh. 13, 17 
8, 5-6 : Dan. Th. 9, 23 8, 8 : Ps. 118, 20 
9, 1-2 : Ps. 67, 34 


1. Jeu de mots ou contresens sur àvñp επιθυμιών, qui, dans le 
texte biblique, signifie « homme désiré par le roi, objet de la faveur 
du roi ». 

2. Κρίμα désigne parfois (notamment dans le Ps. 118) le précepte 
divin, la loi de Dieu. Ici, c'est le décret de la Providence qui est 
& lorigine de l'incarnation. 

3. D'aprés la traduction des Septante. Le texte hébreu du Ps. 67 
dit simplement : «... le Seigneur qui est porté sur les cicux, les cieux 


antiques. » 


10 


10 
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ἐστὶ μὲν οὐρανὸ , οὐκ ουράνιον σώμα: 
ἐκ yàp τὴ Μαριάμ τὴ παρθένου ἐτέχθη 
καὶ ἠνώθη θεώ, ὦ οὐκ οἰδαμεν : 
οὐ φανταλόμεοΟα yàp, ὦ πολλοὶ λίγοντε : « Εἰδαμεν Θεόν.» 
Ὁ óokov yàp εἰδέναι οὑὗὐπω ἐγνω ὦ ὀφείλει 
τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. 
L 
Όφελον έγνωμεν τὰ καθ᾽ ἡμά |! οὐδὲν ἡμῖν καὶ τοῖ ὑπὲρ ἠμὸ * 
[ἐγγὺ ἡμών ἐστι τὸ ἠἡμα” 
Ti Άητουμεν μακρὰν ἀπελθεῖν, iva μάθωμεν ; 
"Εχομεν ἐν τὴ πίστει TOv © ἐπιλητοῦμεν - 


που µετεωριλόμεθα ; 
Εὐύθετα ἡ 606$ - μήτι ñua πλανήση, 
ὑπέδειξεν ἡμῖν ἡ Μαρία τὴν τρίβον : 
ὑϊόν γὰρ ἱκάλει τὸν Κύριον, 
viÓv αυτἠ καὶ ὀντω ἐξ αυτή , w ἐδιδάχθημεν νυν, 
σαρκωθέντσ ἐκ τούτη και ἐκ Πνεύματο ἁγιου. 


τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. 


9 6 Μαρία Vc Toni, ἐκ γη παρθένου yàp Ρ;6 τη Μαρία ἐλήφθη 
P|l7* Θεφ : Θεὸ ΒΡ 8* λέγοντε : φάντε conj. Pitra ἴδομεν Θεὸν 
Vc ἰδωμεν Θεὸν B οἴδαμεν vióv corr. Pitra, quem sequitur Τοπ. | 


5-9) οὐκ (ov add. O) ἑκτόὸ vov κόλπων τοῦ Πατρὸ : ἀλλὰ συνὼν τῷ Πατρὶ 


ὃν ἠμεν προσκυνοῦμεν ’ iva, ἁγιον ἁγιων PO. 


BPVc 
10 v. 1* om. B μηδὲν ἡμῖν καὶ τοὺ (roi Tom. O) ὑπὲρ nuà P Tom. O| 
21 ἀπελθεῖν om. Vc|| 3' éxwuev B || 3s ὁπερ ἐπεθυμοῦμεν P Tom. O 2-3 ii 


ζητοῦμεν μακρὰν ; iva μάθωμεν, ἰχομεν ἐν τη πίστει «ἐστὶ yàp? παν ὁ 
ἐπιζητοῦμεν corr. et interpunxit Pitra| 7? εκἀλεσε Vc 81 vió Ppil 
7-81 «τήν εὐθεῖαν» ' viov yàp εκἆλεσε τὸν Κύριον, τὸν ὀντω ἐξ αὐτη 


corr. Pitra | 8’ sic P: ὦ ἐ. VcO ὦ σαφὼ ἑ. B ὠσπερ ἐ. corr. Pitra. 


1. Sur cetlo formule d'origino docétiste, v. Vinlroduclion. S'il y a là une 
attaque contre les monophysites, elle e-st fort discréte, car la plupart d'entre 
eux, et notamment Sévère d'Antioche, rejetaient la doctrine phantasiaete. 


Gomme le remarque Pitra, φανταζόμεθα et δοκών rappellent les noms d» 
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est ciel, non corps célestel, car il est né de la Vierge Marie 
et a été uni à Dieu, nous ne savons comment. Aussi ne 
forgeons-nous pas de réveries, comme font beaucoup qui 
disent : a Nous avons vu Dieu2, nı Car celui qui croit savoir 
ne connait pas encore comme il faut celui qui est apparu et 
a tout illuminé. 


10 


Si seulement nous connaissions ce qui est à notre portée ! 


κ 


Nous n'avons rien à voir avec ce qui nous dépasse3. La 


IN 


parole est prés de nous : pourquoi chercher ü s'en aller 
apprendre au loin? Nous avons dans la foi tout ce que 
nous demandons : dans quelles nues allons-nous nous 
perdre? La route est toute droite ; pour que nul ne nous 
égare, Marie nous a montre le chemin : elle appelait le 
Seigneur son fils4, son fils né réellement d'elle, comme on 
nous l'a maintenant enseigné5, incarné par elle et par le 
Saint-Esprit, lui qui est apparu et a tout illuminé. 


10, I : Dcut. 30, 14 


phantasiastes et des docétes, ce qui explique le vague et la bizarrerie 
de cette fin de strophe : elle n'est là que pour les jeux de mots. 

2. Allusion à la Ir- Épttre de Jean, 4, 21 : « Personne n'a jamais 
vu Dieu. » 11 n'y a donc pas lieu de corriger Θεόν en uUv. 

3. Nous comprenons, avec Pitra, roi comme un neutre : le poète 
donne à ses contemporaine, théologiens subtils et intolérants, des 
conseils de prudence et de modestie. M. Dimitrainas comprend 
e H n'y a aucun rapport entre nous (les chrétiens) et ceux qui nous 
ont précédés (les philosophes  paiens,  platoniciens,  stoiciens, 
sceptiques, etc.). » Mais Toi ὑπέρ nua répond évidemment à τὰ καθ’ 
ἡμά . 

4. Plus exactement « mon enfant» (τέκνον), lorsqu'elle retrouve 
Jésus au milieu des docteurs (Luc 2, 48). 

5. M. Dimitrainas fait un sort à ce vóv et y voit un indice supplé- 
mentaire que l'hymne a été écrit au plus fort de la lutte contre les 
monophysiles, donc vers 553. En fait, ce sont les nestoriens qui 
refusaient à la Vierge le titre de « mére do Dieu ». 


10 


10 
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' 


τα 
᾿Ὑψώσου κερὰ ἡμὼν, Inoov : κρατοῦμεν yàp ἀκεραίω τὰ σὰ, 
[κηρύτποντε ἐν παρρησίφ: 
« Μεθ’ ἡμών ὁ Θεὀ : χνώτε. ἐθνη, καὶ σῦνετε 
ὅπερ καὶ à προφήτη ἐφησε: 'Οψονταὶ σε 
Aaoi, καὶ ὠδινήσουσιν. » 
ἼἸδού ὠδίναμεν καὶ ἑτέκομεν πνεύμα 
τὴ σωτηρία σου ὃ ἐποίησα πὸῦσιν : 
ἐπὶ YÔS yàp λαλοῦμεν ουράνια: 
εἰδέ σε πδσα σἀρξ, καὶ ὦ τὸ πρὶν πάλιν ἀνέθαλε νυν: 
ἐφαιδρύνθη ἡ κτίσι κατιδοὐσὰ σε τὸν κτίστην, 
τὸν φανεντα καὶ φωτίσαντα πάντα. 
ie" X 
Ῥήγνυται νυν ὁ πενθἠρη χιτῶν: ἐλάλομεν τὴν στολὴν τὴν λευκὴν 
"AV ὑφανεν ἡμῖν τὸ πνεύμα 
ἀπὸ πόκων ἁχνων τοῦ ἀμνοῦ καὶ θεοὺὐ ἡμών. 
'HpOn ἡ ἁμαρτία. δέδοται ἀφθαρσία, 
ἐμφανή ἡ ἀνάκλησι 
ὁ πρὀδρομο αυτήν ἐνεφάνισε λέχων : 
«Ἶδε νυν ὁ àuvó τοῦ θεοὺ ὁ λαμλάνων 
τὰ τοῦ κόσμου παντὸ ἁμαρτήματα. » 
Έδειξε πδσι χάρτην wpet τοῖ χρεωστοῦσι πολλὰ : 
ὁ ἐκ μήτρα σκιρτήσα νῦν κηρύξα ἐφανέρου 
τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. 


BPVc 
11 1* ἁκαιρέω c καρτερικὠ corr. Pitra, qui etiam ἐγζρατέω  conj.J 
2* σύνετε : ἴδετε VcB | 5° ιδοὺ ὠδινήσαμεν P | 6* ὦ ἐποίησα πὰσιν B 
ἐποιήσαμεν πασιν ΡΟ || 8* εἰδέ σε : εἰδε V ἰδεν c εἶδεν ἡ corr. Pitra [| δ᾽ vü» 
om, P Torn. O |9' Οεωρήσασα τὸν κτίστην P Torn. O κατιδοῦσά αυτή; 
κτίστην corr. Pitra. 
BPV 
12 17 στολἠν : στηλἠν V | 2' και om. V Ij 31 ἦρται P Tom. O || 4 ἀνάκρισι 
VU 5* ἐνεφάνισε P : ἐνεφάνησεν V ἐνεφά'Λ'.σε B || 61 ἴδεταινυν BV (V difficil- 
lime legitur) | 9' ἐκ μήτρα : τὸ πρώτον P Tom. Ο. 


1. Dans la version des Septante. L'hébreu a : «Les montagnes (0 
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11 


Jésus, exalte notre corne ! Car nous gardons intacts tes 
enseignements, proclamant avec assurance : « Dieu est 
avec nous. Apprenez, nations, et comprenez ce qu'a dit le 
prophète : * Les peuples te verront et souffrirontles douleurs 
de l'enfantement! » Voici que nous les avons souffertes 
et que nous avons enfanté l'Esprit de ton salut, que tu as 
créé pour tous : car sur terre nous parlons un langage 
céleste. Toute chair t'a vu, et a refleuri aujourd'hui comme 
auparavant. La création a rayonné de joie en te voyant, 
toi le Créateur, qui es apparu et as tout illuminé. 


12 


A présent la tunique de deuil se déchire ; nous avons 
pris la rohe blanche que nous a tissée l'Esprit avec la toison 
pure de l'agneau, notre Dieu2. Le péché est efface, l'incor- 
ruptibilité nous a été donnée3, la rentrée en gráce est 
manifeste ; le Précurseur nous l'a manifestée en disant 
{Voyez l’agneau de Dieu qui prend sur lui les péchés du 
monde entier. » Il a montré l'acte de donation à tous ceux 
qui devaient beaucoupl; celui qui avait tressailli dés le 
sein maternel a aujourd'hui proclamé et fait connaitre 
celui qui est apparu et a tout illuminé. 


11, 2 : Is. 8, 8-9 ; Matth. 1, 23 11, 3-4 : Hab. 3, 10 
11, 5-6 : Is. 2G, 18 11, 8 : Ps. 27, 7 
12, 6-7 : Jn 1,29 12,9 : Le 1, 41 


voient, et tremblent. » Toute cette strophe est un centon de citations 
scripturaires, assemblées non sans habileté. 

2. Allusion directe au rituel du baptême cl À la robe blanche des 
nouveaux baptisés. 

3. E'àgOapoia apparaît ici probablement par association d'idées, 
car le poète vient de parler de tuniques, et pense sans doute à / Cor. 
15, 53 : > Il faut en effet que cet être corruptible revéte l'incorrupti- 
bilité. » 

4. C'est le Christ lui-même qui est l'acte de donation, ou de 
remise. Cf. une métaphore du méme genre dans l’hymne d Elie, 
str. 25, v. 1-2. 


10 
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bd 
*63 τοῦ κηρύγματο τοῦ βαπτιστοῦ καὶ τοῦ αινίγµατο τοὺ ἐν αὐτφ: 
[αμνόν γὰρ λέγει τὸν ποιμένα 
καὶ ἁμνὸν οὐχ ATAW , AAAA λύοντα πταἰσματα ' 
έδειξε τοῖ ἀνόμοι ότι ἀργό ὁ τράγο 
ov εἰ ἐρημον Επεμπον. 
« Ἰδού, φησίν, ἁμνὸ , vûv οὐ χρεία τοὺ τράγου : 
ἐπίθετε αὐτω τὰ παλἁάμα οἱ πάντε, 
ἁμαρτία ὑμῶν ἀναγγέλλοντε 
ἠλθε γὰρ ἁραι σὺν ταΤ του λαού καὶ τὰ του κόσμου παντὀ 
οὐρανόθεν τὸ δώρον ὁ πατἠρ ἐπεμφε πᾶσιν 
τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πὰντα.» 


i | 


Μέγα μυστήριον χριστιανοῖ : οὐδὲν ἁμὰρτνρὸν ἐστιν ἐν ooi* 
[ἐκ πάντων Εχει βεβαιώσει 


ἁπὸ πάση γραφἠ θεοπνεύστου συνίστασαι * 
πάντε σοι μαρτυροῦσι, νόμο καὶ o! προφἠται, 
οι πατέρε δέ μάλιστα 


ἑκάστη γενεὰ : σὺ TO ἁλα εὐρέθη , 


Bov 1 


13 1° γὰρ λέγει : ἐκάλει P Tom. O 5* ὁ ànvó P Tom. | 5* οὐ χρεία 
οὖν χρεία B T 6* ἐπίθεται B | 6° oi πᾶντε : ὑπάντε B || Τ᾽ ὑμών : ἡμὼν 
Torn. |9|-᾽ ἱδὲ ὁ ἁποπομπαῖο * ὃν ὁ πατὴρ ἐπεμψεν ἡμῖν P Tom. O. 

BPV 
14 Is ἐστιν om. V | 1 * ἐκ πάντων : πάντοθεν P Tom. O 2 συνίστασθῶ 


P Torn.K 3* πάντε : πάντα P Tom. O | 5* εὑρέθη : υπάρχει P Tom. 9| 


l. «Enigme» n'a pas Ici le sens de «mystére impénétrable», maie 


celui de > allégorie .. Le mot équivaut à peu prés à μυστήριον. 
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13 


Proclamation du Baptiseur, énigme qui est en elle! ! 
Il appelle agneau le pasteur, et non pas simplement agneau, 
mais agneau qui efface les fautes ; il a montré aux pécheurs 
que le bouc qu'on envoyait au désert est inefficace. « Voici 
l'agneau, dit-il, plus besoin de bouc désormais. Posez les 
mains sur lui, vous tous, en déclarant vos péchés2, car il 
est venu pour Óter aussi, avec ceux du peuple, ceux du 
monde entier. Du haut du ciel, le Pére nous a envoyé 
à tous le Don : celui qui est apparu et a tout iPuminé. » 


14 


Grand mystére pour les chrétiens : rien en loi n'est sans 
témoignage. De toutes parts tu as des garants, tu es 
confirmé par toute Écriture inspirée. Tous te rendent 
témoignage, la loi et les prophétes, mais surtout les péres 
de chaque génération3. Nous avons trouvé en toi le 


13, 6-8 : Lév. IG, 21 


2. Ainsi faisait-on au bouc émissaire, le jour des expiations, avant 
de le lácher dans le désert. « Aaron lui posera les deux mains sur la 
téte et confessera à sa charge toutes les fautes des enfants d'Israél, 
toutes leurs transgressions et tous leurs péchés... » (Liu. 16, 21). 

3. La coupe des vers indique peut-être qu'il faut rattacher ἑκάστη 
ysveàg à ce qui suit et traduire : «... et surtout les patriarches ; nous 
avons trouvé en toi le sel de chaque génération. - M. Dimitraínas 
pense que ces « pères * sont les Pères de l'Église. Nous croyons plutôt 
qu'il s'agit des patriarches de l'Ancien Testament qui ont tous, par 
quelque épisode de leur histoire, figuré à l'avance le Christ : un 
exemple va nous en être donné dans la suite de la slrophe avec Isaac 
et Jacob. Toute cette partie du poéme a pour but de montrer que le 
Christ était annoncé depuis Adam : c'est lé, et non dans le génie des 
théologiens, que réside le μυστήριου. Il ne peut y avoir μυστήριον 
que lorsqu'il y a correspondance entre l'Ancien et le Nouveau 
Testament. Il n'est donc pas question ici des Pères de l'Église, dont 


le témoignage ne saurait étre que commentaire, non prophétie. 


10 


10 
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ἀρτύων Toi πιστοὶ ἁδιάφθορον βρώμα, 
οὐ φαγόντε οὐ μὴ ἀποθάνωμεν : 
ἠρτυσα ἐδεσμα τω Ισαάκ ὥσπερ ἐφίλει φαγείν, 
καὶ εὐλόγει TÒ TÉXVOV ἐντυπων TAİ ενλογιαι 


τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. 


1ε 


Άρωμεν ἁπαντε τοὺ οφθαλμού πρὸ Κύριον τὸν ἐν tot οὐραν, 
[βοώντε ὦ Ἱερεμ(ς 
«Ὁ ὀφθεὶ ἐπὶ yn, οὐτὸ ἐστιν Θεὸ ἡμῶν, 
ὃστι καὶ Toi ἀνθρώποι θέλων σννανεστράφη », 


καὶ τροπὴν οὐχ Οπέμεινεν 


ὁ δεἰξα ἑαυτὸν ἐν μορφαϊ Toi προφήται , 
ὃν Ιεζεκιἠὴλ ἐπὶ πύρινον ἁρμα 
ὥσπερ εἰδο ἀνδρό ἐθεάσατο, 
καὶ Δανιήλ ἁνθρωπον ὑΐϊὸν καὶ παλαιὸν ἡμερων, 
τὸν ἀρχαῖον καὶ νέον ενα Κύριον κηρύττων 
τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. 
14 6'-' ἀρτύων τοὺ πιστοὺ ᾿ διαφόροι βρώμασιν P | 7* οὐ: ὃ P Tom.] 


8* Prep ὠφειλεν (ὀφείλη B) payeiv BV J 9' εὐλογεῖν V | 9' πρὀτυπὼν PYP. 


BPV 
15 1* πρὀ τὸν Θεόν τὸν ἐν οὐρανφ P Tom. O; {5 ὦ "I. P Tom. : ὡσπερ 
I. BO ὡσπερ ὁ T. V|| ' ἐπὶ τὴ γη Β| 2) Θεὸ : ὁ Θεὀ V || 3* σννανεστράφη 
θέλων P Tom. O ' 5' uoppñ ΡΟ | 8' ἠμερων B 9' τὸν àpxeov V 9° knpdi-; 
των P : ὑμνούμενον B προσκυνούμεν V. 


1. On sait que, d’après le rituel de l'ancienne loi, toute oblation devait 
étre salée avec le «sel do l'alliance » (Liv. 2, 13), symbole de la pérennité 
de l'alliance entre Dieu et son peuple ; d'où l'expression : : alliance de sel: 
INombr. 18, 19) pour : : alliance infrangible ». Celle image du sel a été 
reprise dans le Nouveau Testament (Matlh. 5, 13 : » Vous étes le sel de la 
terre...» Mc 9, 50: « Ayez en vous-mémes du sel... » Col. 4, 2 : « Que votre 
parole soit toujours aimable, assaisonnée de sel en sorte que vous sachiez 
comment il faut répondre à chacun...) Pour les écrivains chrétiens, le sel 
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sell qui assaisonne pour les croyants une nourriture qu'il 
rend incorruptible, et. dont nous mangerons pour ne plus 
mourir ; tu assaisonnas pour Isaac un plat comme il aimait 
en manger, et il bénissait son enfant, figurant par ses 
bénédictions celui qui est apparu et a tout illuminé2. 


15 


Levons tous les yeux vers le Seigneur qui est dans les 
cieux, en nous écriant comme Jérémie : « Celui qu'on a vu 
sur la terre, celui-là est notre Dieu qui, par un effet de sa 
volonté, a conversé avec les hommes3», sans subir de 
changement, celui qui s'est montré aux prophétes sous 
diverses apparences, qu'tézéchicl a contemplé comme une 
forme d'homme sur un char de feu, et que Daniel a vu 
fils d'homme et ancien des jours, vieux et jeune à la fois, 
proclamant en lui un seul Seigneur, celui qui est apparu 
et a tout illuminé4. 


14, 8-9 : Gen. 27,4 15, 2-3 : Bar. 3, 38 
15, 6-7 : Éz. 1,26 15, 8-9 : Dan. 7, 9.13 


est devenu le symbole de l'esprit du Christ «que les chrétiens 
doivent garder en eux-mémes pour en assaisonner leurs rapports 
mutuels » (J. Huby, L'Évangile selon saint Marc, Bible de Jérusalem, 
p. 58, note c). C'est ainsi qu'on lit chez saint Ignace; < Que (Jésus- 
Christ) soit le sel qui vous préserve tous de la corruption, car c'est 
à l'odeur qu'on vous jugera » (Épttre aux Magnésiens, 10). 

2. C'est le sujet et l'idée générale de l'hymne de Jacob béni par 
Isaac. 

3. Le texte n'est pas dans Jérémie, mais dans Baruch. D'aprés 
l’hébreu, ce n'est, pas Dieu, mais la sagesse de Dieu qui est descendue 
sur la terre. 

4. C'est la version des Septante que suit cette fois le poète : ὁ 
vió ἀνοΟρώττου ἠρχετο. καὶ ὦ παλαιό ημερών παρήν, alors que la 
version de Tbéodotion porte : ὦ vió ἀνοΟορώπου ἐρχόμενο nv, xal 


£w του παλαιού των ἠἡμερων ἰφθασεν (Dan. 3, 13). 
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IS 
Νύκτα ἠφάνισε τὴν ἀμειδὴ καὶ ἐδειξε μεσημβρίαν τό παν : κατηύγασε 
[τὴν οικουμένην 
τὸ ἀνέσπερον Qo , Ἰησοὺ ὁ σωτήρ ἡμῶν: Uri 
χώρα Ζαβουλωνία ἐστὶν ἐν εὐθηνίφ 
καὶ μιμείται παράδεισον : 
5 ποτἰζει γὰρ αυτὴν τὴ τρυφἠ ὁ χείμαρρου 
καὶ βρύει ἐν αὐτή τὸ ἀείλωον vua 
δ oi πρώτοι οὐχ εὑρον δρύξαντε 
φρέαρ Tob ὀρκου, φρέαρ τὴ Σνχέμ. ἀλλ᾽ οὐ πηγἠν τὴ Φφωή ! 
ἐν δὲ τὴ Γαλιλαίφ φλέβαν λώσαν θεωρουμεν, 
10 τὸν φανέντα και φωτίσαντα πάντα, 
"Ὄψομαι ουν σε κἀγῶ, Ιησού, φωτίλοντα τὴν διάνοιαν μου καὶ 
[λέγοντα TOi λογισμοὶ μου: 
«ΟΙ διφώντε ἀεὶ, δεύτε πρὀ με καὶ πίετε. » 
Ἄρδευσον τἠν καρδίαν τὴν τεταπεινωμένην, 
ἣν ὁ πλάνο συνέτριψεν : 
5 κατέτηξεν αυτήν ἐν λιμω καὶ ἐν iyn, 
Aiuc οὐ βρώματο ουδὲ ipn πομάτων, 


BPV 
16 1» ἠφάνησε B | 3* εὐθηνία : αφθονία V 5; 6’ βρύει : βρύσει V fortassi 
βλύει corrig. J 8) ἀλλ᾽ οὐ : ἀλλου V | 9* φλέβαν B : φλέδα cell, φλέβα \woav 
εὗρον 00/n πἀντα l’. 
MBPV 


17 1* "Όψωμαι B || οὖν Om. MP Tom.|| 1 φωτιστἁ τη διανοία µου M| 
2’ σε post διψώντε add. M 5’ καὶ ἐν BV τε καὶ P Tom. O καὶ M ||vv. | 


6l-* om. M d 6" οὐδέ δίφει ὑδάτων P Tom. O 
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16 


Il a dissipé la nuit sinistre, grâce à lui tout est midi ; 
sur le monde a resplendi la lumiére sans soir. Jésus notre 
sauveur. Le pays de Zabulon! est dans labondance et 
imite le paradis, car le torrent des délices l'abreuve, et il 
sourd en lui un courant d'eau toujours vive, que les anciens 
n'ont pas trouvé quand ils ont creusé le puits du serment, 
le puits de Sichem2, mais sans ouvrir la source de vie. 
Dans la Galilée nous contemplons la veine d'eau vive, 
celui qui est apparu et a tout illuminé. 


17 


Je te verrai donc, moi aussi, Jésus, illuminer mon esprit 
et dire à mes pensées : « Vous qui avez toujours soif, venez 


κ 


à moi et buvez. » Arrose ce cœur humilié, que ma course 
errante a brisé3. Elle l'a consumé de faim et de soif : faim, 
non de nourriture ; soif, non de boisson, mais d'écouter la 
parole de l'Esprit, car il ne trouve pas son maitre, qui 


16, 5 et 8 : Ps. 35, 9-10 
16, 7-8 : Gen. 21, 19.31 ; Jér. 2, 13 
17, 2 : Jn 7,37 17, 0 : Is. 5, 13 


1. La région de la Galilée où se trouve Nazareth faisait partie de 
la tribu de Zabulon. 

2. Le poéte parle ici de deux puits différents : celui de Bersabée 
(c'est le « puits du serment »), creusé par Abraham (Gen. 21, 25-31) 
et restauré par Isaac (Gen. 2G, 18. 31-33), et le puits de Sichem, 
creusé par Jacob (Jn 4, 12). C'est de ce dernier puits que le Christ 


dit à la Samaritaine : : Quiconque boira de celle eau aura encore 
Soif . (Jn 4, 13). 
3. Ou peut-étre : «que le Séducteur (le Malin) a brisé. » H nous 


a paru que l'idée d'une longue marche hors du droit chemin avait 


plus naturellement comme conséquence la faim et la soif. 


10 


10 


292 NOUVEAU TESTAMENT 


' 


ἀλλ᾽ ἁκοῦσαι των λόγων τοῦ πνεύματο 
οὐ γὰρ εὑρίσκει τὸν διδάσκοντα οὐτε μανθάνοντα νυν : 
ó0tv στένει σιγὠώσα. δικαστἠν σε ττροσδοκώσα 
τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πὰντα. 
«1 
ὝὙμνησα τὴν ἐπιφὰνειὰν σου: onueiov ποἰησὀν μοι ἐμφανὲ , καθάρι: 


[σὸν µε των κρύφιων: 
τὰ γὰρ ἀδηλα μου διαφΟεἰρει µε τραύματα : 
πέμψον ἀθεωρήτω τὴ ἀφανεῖ πληγὴ μου 


τὴν ἀόρατον Σμπλαστρον. 


Προσπίπτω σοι, σωτήὴρ. καΟἀἁπερ ἡ αἱμόρρου , 
ἁπτόμειο κἀγῶ τοῦ κρασπέδου kai ἀἐίγων 1 
«᾽Εὰν μόνον κρατήσω, σωθήσομαι. » 
Μή ματαίωση οὖν τὴν πίστιν µου. ὁ των ψυχών Ιατρὸ |! 
ἱκκαλνπτω τὸ ἄλγο , εὗρω σε εἰ σωτηρἰαν 
τὸν φανέντα καὶ φωτίσαντα πάντα. 
17 7' πνεύματο : πρ, M 8’ αὑτὴν post διδάσκοντα add. ΠῚ] 81 οὐδέ 
μανθάνοντα MP Tom. O | 9' ὑθεν : νυν δὲ M. 
BMCPV 
18 1’ "Γμνησαι B "Yuvnoav M |; σου ἐπιφὰνειὰν transp. Pitra || P ax 
om. ΜΙ sic AMO : κ. των κρύφιων B κ. µε ἐκ rov κρυφίων P Tom. x. 


µε των κρυφαίων corr. Pitra | 2° τὰ µου γὰρ ἁδηλα transp. Pilra . 4 τὴν: 
τὸ M Ι5᾽ καθάπερ : ὥσπερ πρὶν M || 61 κἀγὼ : moto M| 6) λέγων Aéy« 
M Π Τὰ κρατήσω : ἄψομαι A | 71-^ ἐὰν ἀφψωμαι μόνον, σωθήσομαι transp. 
Pitra K 8' sic A Pitra O : uñ ματαίωση πίστιν µου σωτἠρ B uñ ματαἰωσὴἠ 
οὖν τὴν πἰστιν µου ὑ Θεὸ P| 8* ψυχών: κρυπτὠν M || 9’ εκκαλύπτων B.MO| 


9: gbpo : ἴδω M. 


“SB! 
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n'est pas méme encore en train d'apprendrel. Aussi gémit-il 
tout bas, attendant que tu le juges, loi qui es apparu et 
as tout illumine. 


18 


J'ai chanté ton Épiphanie ; donne-moi un signe mani- 
feste, purifie-moi de mes fautes cachées, car mes blessures 
secrétes me minent. Mets, sans qu'on le voie, sur ma plaie 
latente l'appareil invisible. Je tombe à tes genoux, Sauveur, 
comme l'hémorroisse, en saisissant, moi aussi, ta frange et 
en disant : «Si seulement j'y touche, je serai sauvé.» 
Ne rends donc pas vaine ma foi, toi qui es le médecin des 
ámes ; je dévoile ma souffrance, je te trouverai pour mon 
salut, toi qui es apparu et as tout illuminé. 


18, 1 : Ps. 18, 13 
18, 5-7: Mc 5, 25-28 ; Matth. 9, 20-21 


1. Texte peu clair. Le poêle veut sans doute dire que, en dehors 
du Christ, le cœur humain ne saurait trouver de bon maître : un tel 
maitre ne fréquente méme pas encore les écoles, ce qui signifie qu'on 
n'est pas près d'en trouver un. M. Dimitrainas adopte la leçon de P 
(métriquement fausse) et traduit. : « II ne trouve ni celui qui l'enseigne 
ni celui qui apprend. » Mais il ne nous indique pas ce qu'il entend par 
là ; du reste, le texte a μανΟάνοντα et non τὸν μανΟάνοντα. 


XVIII. HYMNE DES NOCES DE CANA 


T . Cet hymne ouvre une série de 

six poèmes consacrés à des miracles 

du Christ, répartis entre le mercredi de la 2e semaine 
après Pâques et le mercredi précédant la Pentecôte. Elle 
est interrompue à deux reprises, par les 3° et 4e dimanches 
après Pâques (hymnes des Dix drachmes et de la Samari- 
taine), puis par l'Ascension. Un seul de ces hymnes a été 
affecté à un dimanche; c'est celui de VAveugle-né 
(5e dimanche après Pâques), ce qui lui a valu d’être 
recueilli par plusieurs kontakaria, alors que les autres, 
tous réservés à des mercredis, n’ont trouvé place que dans 
le manuscrit de Patmos. Chose très curieuse, l'hymne de 
VAveugle-né, le plus connu, ne nous est parvenu qu'à l'état 
de fragment de trois strophes, méme dans le Palmiacus. 
Outre le fait de dépendre de ce témoin unique, les cinq 
autres hymnes ont en commun de n'être pas idiomélesl, 
et aussi de nous étre parvenus dans un état relativement 
acceptable : les infractions à la loi de l'isosyllabic n'y 
dépassent pas 50 pour 1000 kola ; dans l'hymne de Cana, 
la proportion s'abaisse à 11 pour 1000, ce qui est exception- 


1. Trois d'entre eux, il est vrai, ont un hirmos rare; celui de 
l'hymne du Lépreux est infinie perdu, ainsi que tous ses autres 
prosomoki, s'il en a jamais eu ; pour qui veut l'éditer, cet hymne est 


donc un véritable idiomèle. 
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nel pour un texte transmis seulement par un Palmiacus. 
On appréciera la différence si on les compare avec l'hymne 
de la Samaritaine qui est. intercalé parmi eux, et qui, pour 
étre idioméle, n'en compte pas moins 80 infractions à la 
régle pour 1000 kóla. Puisque ce n'est pas, semble-t-il, 
une grande popularité qui a préservé ces poémes d'une 
plus grave corruption, on peut supposer qu'ils n'ont pas 
passé par beaucoup d'intermédiaires entre leur première 
édition et le modéle oü les a pris le copiste de Patmos. 
Ils ont peut-étre fait partie d'une collection relativement 
peu connue, peu utilisée, que Romanos lui-méme a pu 
constituer avec des poémes de second choix, puisqu'il 
n'a jugé bon d'imaginer pour aucun d'eux une mélodie et 
un rythme particuliers. 

Le sujet des noces de Cana semble avoir assez peu tenté 
les homélistes grecs, et nous ne connaissons aucun sermon 
dont Romanos se soit inspiré directement. Cependant les 
principaux thémes ne lui sont pas originaux ; il semble 
qu'il ait développé avec une certaine complaisance, puis- 
qu'il lui accorde une vaste introduction de trois strophes, 
celui du mariage chrétien légitimé et béni par la présence 
du Christ à Cana — idée qui remonte aux controverses 
avec ceux des gnostiques qui condamnaient le mariage. 
Romanos s'y attarde parce qu'elle s'accorde bien avec son 
enseignement moral hostile à un ascétisme excessif. Pour 
le reste, on remarquera que le commentaire allégorique 
est presque absent du poéme, que les préoccupations de 
l’auteur ne sont nullement mystiques. C'est à peine si, 
à l'avant-dernière strophe, on trouve une allusion à 
l'eucharistie, qu'appelle pourtant le récit de la transfor- 
mation du vin, et à la derniére une curieuse comparaison 
entre la pureté du dogme et celle du vin. Dans l'ensemble, 
les intentions de Romanos sont purement apologétiques ; 
les questions auxquelles il intéresse ses auditeurs sont 
celles-ci : comment Marie savait-elle que son fils pouvait 
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faire des miracles? Pourquoi celui-ci déclare-t-il vouloir 
attendre son heure, comme s'il était l'esclave et non le 
maître des circonstances? Comment peut-on être assure 
qu'il ne s'agit pas d'une imposture dont les apôtres se 
seraient faits les complices? En général, il semble 
s'appliquer à réfuter toutes les objections que pourrait 
poser un incrédule peu confiant dans la véracité du récit 
évangélique. Ce souci constamment apparent de plaider 
et d'instruire est le fait d'un exégéte consciencieux plus 
que d'un poéte, et un certain prosaisme en est la rangon 
inévitable. On peut aussi faire au mélode le reproche plus 
grave d'avoir écourté le récit du miracle, en omettant les 
paroles de l'architriclin ; car il ne paraît pas, ici, qu'il 
faille invoquer une mutilation de l'original. Celle-ci ne 
pourrait guére se placer, dans ce cas, qu'entre la strophe 19 
et la strophe 20, et rien, ni dans le texte, ni dans l'acrostiche, 
malgré sa forme bizarre et meme unique (Ῥωμανού ταπεινοὺ 
au lieu de ταπεινοὺ 'Pouavob), ne permet de supposer une 
solution de continuité. 

L'hymne est écrit sur lhirmos du 2e hymne de 
l'Épiphanie ; c'est là le seul et bien maigre clément dont 
nous disposions pour le dater. 


Mètre L'hymne est, pour les strophes, un 
prosomoion du mètre T«o τυφλωθέντι 

(hymne XVII, 2e de l'Épiphanie), mais le prooimion est 
idioméle, comme c'est généralement le casl. Le rythme 
en est celui-ci 
υυ-υ υ-υ / vvv- υυυ-υ 

L-UU v-v / v-vU v-v 

vv-U υ-υυ / υ-υυ υ-υ / v- vv- 

υυ-τυ / vv-v υ-υ/ 


l. Il y a cinq hymnes de Romanos sur cet hirmos. L'un d'eux, 
celui de saint Ménns, fait exception ; il a un prooimion sur l'hirmos 
Τη Γαλιλαία. 
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Le rythme des strophes présente, comme il est également 
fréquent, quelques differences de détail avec l’hirmos. 
Ainsi, dans le kólon 11, le 3e accent est presque constant. 
Il n'y a pas de séparation régulière entre les deux kóla 
qui forment le vers 2 dans l'hirmos : celui-ci offre une 
coupe apres la 6e syllabe, alors que dans notre hymne 
elle est tantót aprés la 6e, tantót aprés la 7? syllabe, créant 
dans ce dernier cas deux kóla égaux de 7 syllabes. Nous 
avons conservé la division en deux kóla, bien qu'elle ne 
corresponde à rien. Enfin, il nous paraît certain que le 
kólon 81, dans l'hymne de Cana, comporte une variante 
réguliére, puisqu'on le trouve six fois avec 6 syllabes au 
lieu de 7. Il n'y a rien de pareil dans le modèle, où l'on ne 


trouve aucun kólon à variante régulièrel. 


Le schéma métrique de l'hymne de Cana devient donc 
celui-ci : 


43 syllabes  ) -vù -vv -vv-2 / sd vv- vv- / {v-v -υυά 
13 ou 14 accents | vv- vv- vv- Uv-vv) 
22 syllabes j -VVV V-V / -vvv v-v 


6 accents / υυ-υ υ-υυ 


1. Cette variante se retrouve dons les prosomoia écrits par 
Romanos. 

2. Le 3e accent ne manque que 2 fois (il manque 7 fois dans 
l’hirmos, sur 18 strophes). 

3. v-v- : 14 str. ; vvv- : 5 str. ; v-vv : | str. ; κυυυ: | str. 

4. 2- accent faible ou inexistant dans 10 strophes. 


5. Coupe aprés la 6e syllabe : 11 str. Coupe aprés la 7e : 10 str. 
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m Ἢ 
U-U vv- / υυ-υ v-v 
37 syllabes | 
Il accents j se vv- / vv v-v 
υυ-ὺ / υ-υυ -υυ 
31 ou32syllabes^ -UU- vvv vv- / -υυ -vv(-) 
9 à 11 accents ) υυ-υ {v-v / υυ-υ υυ-υ 
10 υυ-υ / υυ-υ v-v 


1. Toujours ὑυυ- vv- dans I'hirmos. 
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Tfj 5' τη» β' ἐξδομάδο , kovràkiov d$ τὸν iv Kavg yàpov, φέρς 


TA VÔE : 
τὸ ἐττο ἸῬωμανὸν TATEIVÒV 
ἦχο πλ. D'...m-poó : Two τνφλωδέντι. 
Προοίμιον 
*0 τὸ ὑδωρ εἰ οἶνον ὦ δυνατὸ μεταποιήσα , 
τὴν i£ ἁμαρτημάτων σννἐχουσὰν µε Ολῖψιν 
εἰ χαρὰν µεταποίησον διὰ τὴ Θεοτόκον, Χριστέ ὁ Ocó , 
ὁ τὰ πάντα ἐν aoçiçt ποιήσα . 
πρὸ * Tọ τνφλωθένη ante primum oecum Q. 


Q 


Hymne 
Date 
Ton 


Hir mos 


Acrostiche 
Mss 


Editions 


XVIII. tes NOCES DE CANA. Pr. 301 


des noces de Cana 

mercredi de ia 2e semaine aprés Páques 
πλάγιο β' 

prooimion : idioméle 

strophes : Τώ τυφλωθέντι 

TO ἘΠΟΣ ΡΩΜΑΝΟΥ TAIIEINO Y 


P. Maas - C. ^. Trypunis, Saucii Romani 


Prooimion 


Toi qui. par la puissance, changeas l'eau en vin, change 


en joie l'angoisse de mes péchés qui m'oppresse, par la 


mére de Dieu, Christ qui es Dieu, toi qui as tout créé avec 


sagesse. 


l. Dans cet hymne, comme dans tous ceux pour lesquels l'état 


do l'unique témoin, Q, rendait nécessaire une série de restitutions 


— indiquées pur des crochets droits -, on n'a pas jugé utile de signer 


dans l'apparat critique les nombreuses restitutions qu'imposait le 


contexte. 


10 


10 
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a 
Τήν παρθενἰαν τιμἠσα7 Oeo? γαστέραν WKNOE παρθενικὴν : 
[δὲ ἐξ abcr]? à« 
Th? ἀγνεία7 αὐτήἠ7 τὰ; σφραγἰδα7 οὐκ ἐλυσεν : 
obTO? TV ἐκκλησίαν ἁμωμον καὶ παρθένον 
ἑαυτῶ ἐμνηστεύσατο. 
Ἡ μήτηρ οὖν Χριστού καὶ παρθένο7 καὶ νύμφη, 
παρθένο7 καὶ abt? . ἡ παστὰἀ7 δὲ ἁγια, 
ουρανὸν γὰρ νυμφώνα εἰργάσατο. 
Κάν οὖν ἐτέχθη ἐκ παρθενικἠ7 καὶ παναγία: γαστρὀ7, 
οὐ βδελύττεται ὅμω τὰ; τῶν yàpov oovyià? 
ὁ τὰ πάντα «ἐν σοφἰφ ποιἠσα”.) 
β' 
Ὀθεν ὁ àuoipo? γἁμου θνητοῦ, ὁ μόνο» ἁγιο7 καὶ φοβερὀ7 
[γαμικώ 
€? ὁ Ozio? npa? Ἰωάννη” [ἐδίδα]ξεν 
ότι ὃ ἀνυμφεῦτου7 διαδρομών ὠδῖνα7 
[ἐν toT]? γἁμοι7 ἐλήλυθεν, 
ὁ ἐπὶ Χερουβίμ ἐποχούμενο7 [ὡμοι]7, 
ἐν κὀλποι) τοὺ Πατρὀ7 αχώριστο) υπάρχων, 
ἐν στι[ξἁδι] φθαρτὴ ἀνεκλίνετο : 
συνεστιάθη Toi? ἁμαρτωλοῖ7 [δ ἁ]μαρτίαν μὴ yvoo?, 
Ίνα δεἰξη τὸν γἁμον τῖμιον TT] παρουσία 
ὃ τὰ πάντα «ἐν σος, 'φ ποἰησαὃ”.» 


ο 
2 5* ὠμο'. supplevi : [μό]νο leg. el suppl. Kr. et O[[6° àx 
corr. O *j| 7° στιβάδι supplexd : otia corr. Om. 
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Dieu, pour honorer la virginité, a habité un sein virginal ; 
né de lui sans semence, il n'a pas brisé les sceaux de sa 
chasteté ; il a aussi pris pour femme l'Église vierge et sans 
tache. La mére du Christ est donc à la fois vierge et épouse, 
il est vierge lui aussi ; mais le lit des époux est saint, car 
il a fait un ciel de la chambre nuptialel. Bien que né d'un 
sein vierge et trés saint, il n'a pas en abomination les 
unions du mariage, lui qui a tout créé avec sagesse. 


Voilà pourquoi celui qui ne connut pas le mariage mortel, 
le seul saint et redoutable, était présent dans la salle des 
noces, comme nous l'a enseigné le divin Jean : celui qui 
à traversé un enfantement sans épousailles est venu aux 
noces ; celui que portent les épaules des Chérubins, qui 
existe dans le sein du Pére, dont il est inséparable, a pris 
place sur un lit corruptible ; celui qui ignore le péché 
a diné avec les pécheurs, afin de rendre le mariage hono- 
rable par sa présence, lui qui a tout créé avec sagesse. 


ο ο ΑΟ 2,5: v. g. Ps. 79, | 


l. Le νυμφών est peut-étre une métaphore désignant le sein de la 
Vierge, qui est comparable au ciel, puisqu'il contient Dieu ; l'image 
est fréquente dans les hymnes consacrés à l'incarnation. 


10 
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Y 
['EvjOev εἰκότω; λαβών ἀἁφορμὰ; ὁ μέγα; έγραψε Πανίλο]; βοών 
[τίμιο; ἐστιν ὁ 
καὶ του γάμον ἡ κοίτη νπὰρχει ἁμίαντο; : 
και yàp διὰ τον γάμον λάμπουσιν αἱ παρθένοι : 


διὰ γάμον γὰρ τίἰκτονται. 


H Θεοτόκο; yàp καὶ ἁγία παρθένο; 
καὶ ἐμεινεν Ó&yvr| μετὰ τόκον παρθένο;, 
ἀλλὰ γάμο; αντὴν ἀπεκνησεν, 
ὡ; και TO πλήθο; τῶν διὰ Χριστόν παρθενενσάντων ἀεὶ 
διὰ γάμον ἑτέχθη, ὃν ἡγίασεν ἐκ μήτρα; 
ὁ τὰ πάντα «ἐν σοφἰφ ποιήσα:;.» 
δ' 
Πρόκειται νυν καὶ τό θαύμα εἰπεῖν δ πρώτον ἐπραξεν ἐν τὴ 
[ὁ πρώην Αῑ]γνπτίοι; 
καὶ Εβραίοι; αὐτοῖ; τῶν θαυμάτων τὴν δύναμιν. 
Τότε μὲν γὰρ εἰ; αἷμα ἡ τών νδάτων φύσι; 


θαυμαστώ; μετεβάλλεπο : 

δεκάπληγον οργἠν Αῑγνπτἰοι; ἐπήξε, 
τὴν θάλασσαν βατὴν TOi; Εβραίοι; παρέσχεν, 
"v €; χέρσον σπουδαίο; διώδενσαν : 

iv τη àvvópo ύδωρ χορηγεί ἀπό τὴ; πέτρα; αὐτοῖ; : 
ἐν TOi; γάμοι; δὲ ἁρτι φύσιν πάλιν μεταβάλλει 


ὁ τὰ πάντα ἐν σοφἰ € ποιήσα:. 


Q 


3 61 καὶ : κἀν corr. O, fortasse recto. 
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C'est là que le grand Paul a trouvé de bonnes références 
quand il a dit, dans ses écrits, que le mariage est honorable 
et que la couche du mariage est sans souillure ; car les 
vierges brillent par le mariage, puisque c'est par le mariage 
qu'elles sont mises au monde. La Mère de Dieu, vierge 
sainte, est demeurée vierge méme aprés son accouche- 
menti. mais c'est le mariage qui l’a enfantée, de méme 
que la multitude de ceux qui demeurent perpétuellement 
vierges pour le Christ a été engendrée par le mariage, 
qu'a sanctifié dés le sein maternel celui qui a tout créé avec 


sagesse. 


Nous nous proposons maintenant de dire le premier 
miracle que fit à Cana celui qui avait déjà montré aux 
Égyptiens et aux Hébreux eux-mémes la puissance de ses 
miracles. Alors, la nature des eaux s'était miraculeusement 
changée en sang ; il avait attiré sur les Égyptiens la colere 
des dix plaies, il avait rendu la mer viable aux Hébreux, 
qui se hátérent de la traverser comme une terre ferme. 
Dans le désert aride, il leur prodigue de l'eau qu'il fait 
sortir du rocher ; et aujourd'hui, aux noces, il modifie de 


nouveau la nature, lui qui a tout créé avec sagesse. 


3, 1-2 : Héb. 13, | 


1. Lu virginité de la Mère de Dieu post parium est un thème 
fréquent chez Romanos (cf. le refrain du 3e hymne de la Nativité). 


10 
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'Ort Toi; γόµοι; παρήυ ὁ Χριστὸ; καὶ εὐωχεΤτο ἀνοΟρώπων 
'ἐπέλειφεν αυτοί; 
καὶ εἴ; λύπην αὐτοί; ἡ χαρὰ μετεβάλετο : 
ἤχθετο ὁ νυμφίο;, καὶ οἱ οἰνοχοουντε; 
ἐψιθύρλον ἁπαυστα, 
καὶ µία rjv αὐτοί; τραγωδία πενἰα;, 
καὶ Θὀόρυβο; παρἠν οὐ μικρὸ; τω Θαλάμφ : 
ον καὶ γνοΌσα Μαρία ἡ πάναγνο; 
ἦλθεν ευθύ; καὶ λέγει TO vlo : « Oivov οὐκ ἐχουσιν : 
ἀλλά δέομαι, τέκνον, δεῖξον ὀτι πάντα δύνη, 


ὁ τὰ πᾶντα ἑν σοφία ποιῆσα:, » 


Σὲ δυσωποῦμεν, παρθένε σεμνή, ἐκ ποίων ἐγνω; Θαυμάτων 
[ὼ; δύναται ὁ 

σταφυλήν μὴ τρυγῆσα:; τὸν οἶνον χαρφσθαι. 

οὑπω θαυματουργήσα; πρῶην, o; Ιωάννη; 
ὁ θεσπέσιο; ἐγραψεν 

Ἐκδίδαξον ἡμα; TO; μὴ θεασαμένη, 
πω; Θαύματο; αὐτοῦ μὴ λαξοῦσα TV πεἰραν, 
[προ'σκαλεῖσαι αυτὸν πρὀ; τὰ θαύματα : 

où yàp ἁπ[λἠ ἡ αἰ]τησι; νυνὶ ἐστιν ἐν τούτω ἡμῖν, 
ότι TW; τω vlo oov: « Δ[όΦΙ abToi; ἐξόα:, οἶνον, 


ὁ τὰ πάντα ἑν σοφἰφ ποιἠήσα:. » 
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Alors que le Christ assistait aux noces et que la foule 
des convives se régalait, le vin leur manqua, et leur joie 
se changea en chagrin. L'époux se fáchait, les échansons 
ne cessaient de murmurer, et ce n'était panni eux qu'une 
méme complainte de pénurie, et il ne s'élevait pas peu de 
tumulte dans la salle. Voyant cela, la trés pure Marie vint 
aussitót dire à son fils : « Ils n'ont plus de vin ; alors, je 
ten prie, mon enfant, montre que tu peux tout, toi qui as 
tout créé avec sagesse. » 


Sil te plaît, Vierge vénérable, d'après quels miracles 
de lui as-tu su que ton fils, sans avoir vendangé de raisin, 
pouvait accorder le vin, alors qu'il n’avait pas encore fait 
de miracles auparavant, comme la écrit Jean, l'inspiré 
de Dieu ? Apprcnds-nous comment, n'ayant jamais 
contemplé, n'ayant jamais éprouvé un miracle de lui, 
comment il sc fait que tu laies incité au miracle. La 
question qui se pose en nous à ce sujet n'est pas simple, 
de savoir comment tu as dit à ton fils: « Donne-leur du 
vin, toi qui as tout créé avec sagesse. » 


1-2: Jn 2,3 5,8 : Jn 2, 3 


10 
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᾿Ῥήματα μάθωμεν à πρὸ "ua 


συνετίσθητε πἀὰντε καὶ 


ἡ μήτηρ λέγει τοῦ πἀν[των] 
« ᾿Ακούσατε, φησίν, o 


γ[νῶ]τε μυστήρια. 


Eióov τὸν ὑΐόν µου nón θαυματουργούντα 


[kai] πρὀ τούτου τοῦ θαύματο 


οὐδέπω nv αὐτοῦ μαθητὴ Ιωάννη 


οὐδέπω γὰρ οὐκ nv τω 


Χριστώ μαθητεύσα , 


ὅτ[ε} ταῦτα ἑττοίει τὰ Θαὐματα : 


πρώτην αὐτοῦ Θαυμάτω[ν ἁ]παρχὴν 


τούτην τεθέαται 


ἐν Kavg γεναμένην, ὡσπ[ερ] οἵδεν ὁ vió µου, 
ὁ τα πάντα ἐν σοφία ποιήσα . 
5.1 
η 
«ἐὐστε ἐπείπερ ἐκεῖνα οὐδεὶ ἀνθρώπων ἐχει εἰ πίστιν OQQo 


αἱ αὐτοῦ οἱ αὐτόπται 


[rai βίβλοι un ZyypeypaN 


τὴ χάριτο ἐγραψαν. 


ταῦτα μὲν παραλείψω : αψομαι δὲ μελόνων 


ὠνπερ ἐχω τὴν εἰδησιν. 


Ἐπισταμαι ἐγώ ὃτι ἀνδρα οὐκ ἐγνων, 
καὶ ετεκον υἱὸν ὑττὲρ φύσιν και λόγον, 
καὶ © ἡμ[ην] παρθένο μεμένηκα: 


τούτου τοῦ τόκου μεῖλον οὖν ζητεί 


θαύμα, ὦ ἀνθρωπε ; 


Γαβριήλ μοι ἐπέστη λέγων πῶ γεννδται οὗ[το | 


ὁ τὰ πάντα ἐν σοφἰα ποιήσα . 


Ω 


8 8' οὖν QPc : οὐ Q,el| 10*-* ὁ ... 


ποιήσα Q"*. 
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Prenons connaissance des paroles que nous adresse la 
mere du Dieu de l'univers : « Écoutez, amis, dit-elle, 
instruisez-vous et sachez les mystéres. J'ai vu mon fils 
accomplir des miracles méme avant ce mirucle-là. Jean 
n'était pas encore son disciple : il ne s'était pas encore 
fait le disciple du Christ lorsque celui-ci opérait ces 
miracles ; cette premiére prémice de ses miracles, c'est 
à Cana qu'il l'a contemplée, comme le sait bien mon fils, 
qui a tout créé avec sagessel. 


De sorte que, puisque nul d'entre les hommes n'accorde 
une foi süre aux faits qui ne sont pas dans les livres écrits 
par les témoins oculaires de sa gráce, je les laisserai de 
côté ; mais j'en prendrai de plus grands dont j'ai la connais- 
sance. Je sais, moi, que je n'ai pas connu d'homme, que 
j'ai enfante un fils qui dépasse la nature et la raison, et 
que je suis restée vierge comme j'étais. Et tu demandes, 
homme, un miracle plus grand que cet enfantement? 
Gabriel est venu à moi, disant comment naítrait celui-là 
qui a tout crée avec sagesse. 


l. La vie publique du Christ a commencé sept jours avant les 
noces de Cana, puisque, À cotte date, Jean Baptiste dit aux Juifs : 
*Au milieu de vous, il est quelqu'un que vous no connaissez pas » 
(Jn 1,26). Deux jours plus tard, Jean l'Évangéliste devient le disciple 
du Christ (Jn 1, 35-39). Théoriquement, celui-ci a donc pu accomplir 
des miracles dans l'espace de ces deux jours ; mais Jean dit formelle- 
ment, non seulement que celui do Cana est lo premier qu'ait fait 
Jésus, mais encore que ce miracle «révéla sa gloire » {Jn 2, 11). C'est 
donc bien son premier miracle public. Nous en concluons que lo poéte 
fait allusion à la tradition apocryphe des Evangiles de l'Enfance, 
avec la méme discrétion que dans les hymnes de l'Annonciation 
et de la Nativité. 
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Θ' 
Μετὰ τὴν σύλληψιν εἰδον ἐγώ τὴν ᾿Ελισἀβετ καλούσαν ἐμὲ μητέρα 
(ποὺ) Θεού Tp τόκου: 
Συμεών δέ ἐμὲ μετὰ τόκον ἀνύμνησεν, 
Άννα µε ἀνευφήμει : μάγο» δὲ ἐκ Περσίδο 


πρὸ τὴν φάτνην ἐξέδραμον, 


οὐράνιο ἁστήρ προμηνύων τὸν τόκον : 


ἑκήρυττον χαρὰν μετ᾽ 


ἀγγέλων ποιμένε , 


καὶ ἡ κτἰσι συν τούτοι ἠγάλλετο : 


Ti τῶν θαυμάτων τούτων ἑἐκλητεῖν 


καὶ ἐντεῦθεν πιστεύω 


μεῖλον δυνήσομαι, 


ὁτι ἐστίν ὁ viò µου 


(ὁ τὰ πάντα ἐν σοφίφ ποιήσα ; ») 


Ἀλλ᾽ ὁ Χριστό τὴν μητέρα Ιδών 


« Ti ἐμοὶ καὶ ooi, γύναι ; 


« Παράσχου, λέγουσαν, xàpiv ἐμοί». 
[καὶ εἶπεν πρὸ αὐτήν εὐθέω - 


Οὐχ ἠἧκει ἡ ὥρα μου.» 


Τούτον τινὲ τὸν λόγον πρόφασιν ἁσεζεία 


ἑαντοὶ κατεσκεύασαν, 


oi λέγοντε Χριστὸν ὑποκεῖσθαι ἀνάγκαι . 
oi φάσκοντε αὐτόν καὶ Tai ὡραι δουλεύειν, 
οὐ νοοῦντε TOD λόγου τὴν ἐννοιαν : 


ἀλλ᾽ ἐνεφράγη στόμα ἁσελὼν 


τῶν μελετώντων κακὰ, 


ἐπειδὴ παραχρήμα καὶ τὸ θαύμα διεξήλθεν 


ὁ τὰ πάντα (ἐν σοφἰ 


Ω 


ἱ ποιήσα .) 


9.1: τοὺ addidi | 6᾽ μετ᾽ ἀγγέλων correxi : μετὰ ἀγγέλων Q. 
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Après ma conception, j'ai vu moi-même Élisabeth 
m'appeler mère de Dieu avant l'enfantement; après 
lenfantement Siméon m'a chantée, Anne m'a célébrée ; 
les Mages sont accourus de la Perse à la créche, car un astre 
céleste annonçait d'avance l'enfantement; les bergers 
avec les anges se faisaient les hérauts de la joiel, et la 
création se réjouissait avec eux. Que pourrais-je aller 
chercher de plus grand que ces miracles, pour croire sur 
leur foi que mon fils est celui qui a tout créé avec sagesse ? » 


10 


Mais le Christ, voyant sa mére qui lui disait : a Accorde- 
moi cette grace », lui dit aussitôt : «Que me veux-tu, 
femme? Mon heure n'est pas venue. » Certains ont utilisé 
cette parole comme un prétexte à l'impiété : ceux qui 
disent que le Christ est soumis aux lois naturelles, ceux qui 
prétendent qu'il obéit, lui aussi, aux heures, car ils ne 
comprennent pas le sens de la parole2. Mais la bouche des 
impies qui méditent le mal a été bâillonnée, puisqu'il 
a aussitót accompli le miracle, celui qui a tout créé avec 
sagesse. 


10, 1-2: Jn 2, 4 10. 8: Ps. 62, 11 


l. Réminiscence du prooimion du ler hymne de la Nativité ? 

2. Saint Jean Chkysostome, dans son 22e sermon sur saint Jean 
(PG 59, 133-138), s'en prend également à ceux qui croient le Christ 
soumis au temps : copy αντὺν ὑποκεῖσθαι νομίζουσιν (col. 131). 


JO 
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ια 
« [Nvv] ἀποκρίθητι, τέκνου», φησὶν ἢ πάναγνο μήτηρ τοῦ Ἰησοῦ: 
^O [μέτ'ροι χαλινῶν τὰ opa, 
πὠ τὰ (Opa ἐκδέχει, [vI]ė µου καὶ Κύριε ; 
IIo δὲ καιρὸν προσμένει, où ὁ νομοθετήσα 
[roT] καιροῖ διαστήματα, 
ὁ KTIOTN ὁρατῶν ὁμοῦ καὶ ἁοράτων, 
ἡμέρῳ καὶ ννκτὶ ὁ ἁλυτου βραζεύσα 
ὡ δυνάστη τροπὰ . ὦ ἠθέλησα ; 
Κύκλοι εὐτάκτοι TOD ἐνιαυτοὺ σὺ περιέγραψα 
Tt καιρὀν ἀναμένει πρὸ TÒ Θαύμα (Ô) airo σε, 
«ὁ τὰ πάντα ἐν σοφἰα ποιῆσα ;» 
| 
- Oióa πρὶν µάθη , παρθένε σεμνἠ, €  Oivo ἐἔλειψε τούτοι νυνὶ, », 
[ὁ ἀφραστο καὶ ἐλεήμω» 
τη παυσέμνω μητρῖ παρευθὺ ἀπεκρίνατο. 
« Oióà σου τὴ καρδία πάσα τὰ ἐνθυμήσει 
à ἐν τούτω ἐκίνησα |! 
καὶ yàp ἐν ἑαυτὴ ἐλογίσω τοιαυτα: 
ἡ χρεία νῦν καλεῖ τὸν υἱὸν μου πρὀ Θαύμα, 
καὶ προφάσει ὠρών ἀναξάλλεται. 
Μήτηρ ἁγνὴ, τὸν τὴ ἀναλολἠ νυν ἐκδιδάχθη,'τι] vovv: 
όταν τούτον γὰρ μάθη, δώσω σοι τὴν χάριν πάντω , 
ὁ τὰ πάντα £v σοφὶ τ ποιήσα . 
Y 
'"Ywooóv σου πρὸ TOU λόγου τὸν νοῦν καὶ γνῶθι, ἀφθορε, ἁπερ 
[ἐρώ : ἡνίκα γὰρ ἐκ τῶν μὴ ὀντων 
οὐρανὸν τε καὶ γὴν καὶ τὰ πάντα παρήγαγον. 
όλα τὰ παραχθέντα τότε διακοσμήσαι 
παραχρήμα ἑξίσχυον : 
ἀλλ᾽ εὐτακτὸν τινα συνεισήγαγον τὰξιν : 


Ω 
11 8: σὺ legi : ευ leg. O. qui © conj. | 9' à add. nos O<‘. 
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11 


« Réponds maintenant, mon enfant», dit la trés pure 
mére de Jésus. « Toi qui imposes aux heures le frein de 
la mesure, comment peux-tu attendre les heures, mon 
Ills et mon Seigneur? Comment peux-Lu attendre le temps, 
toi qui as réglé les intervalles des temps, créateur du monde 
visible et de l'invisible à la fois, toi qui, jour et nuit, par ton 
pouvoir absolu, diriges à ta volonté les révolutions 
immuables? C'est toi qui as fixé le cours des années dans 
leur cycle bien réglé ; comment peux-tu attendre le temps 
favorable pour le miracle que je te demande, toi qui as tout 
créé avec sagesse? 


12 


— Je savais avant que tu ne lapprennes, Vierge 
vénérable, que le vin vient de leur manquer », répondit 
aussitót l'ineffable, le Miséricordieux à sa trés vénérable 
mère. «Je connais toutes les réflexions que dans ton cœur 
tu as remuées à ce sujet. Et en effet, voici ce que tu pensais 
en toi-méme : ' La nécessité pousse mon fils au miracle dés 


maintenant, et sous le prétexte des heures il temporise. 
Mére pure, apprends à présent le sens de ce délai, car, 
lorsque tu le sauras, je t'accorderai certainement cette 


gráce, moi qui ai tout créé avec sagesse. 


13 


Élève ton esprit jusqu'à mes paroles, et comprends, 
Incorruptible, ce que je dis : au moment oü j'ai tiré le ciel 
et la terre et tout l'univers du néant, alors j'aurais parfaite- 
ment pu ordonner instantanément tout ce que j'avais formé. 
Mais j'ai introduit un certain ordre bien réglé : la création 


10 


NOUVEAU TESTAMENT 


συνέστη γὰρ ἐν ἰξ τὰ κτιοθέντα ἡμέραι , 
οὐκ ἐπείπερ οὐ δυνατὸ πέφυκα, 
ἀλλ᾽ iv? ἀγγέλων βλέπων ὁ χορὸ à κατὰ μέρο ποιώ 
ἐκθειάλεται ἁδων. ὑμνῶν: Δόξα σοι, δυνάστα, 
ὃ τὰ πάντα ἐν σοφἰφ ποιήσα . 
ιδ' 
Τοὐτασαφώ ἐνωτίλου, σεμνή, co ἠδυνάμην ttp ιδδῳ AVT( 
[Tob πει 
καὶ μὴ δούλου, πτωχούὺ τὴν μορφήν καταδέξασθαι : 
ὅμω δὲ ἠνεσχόμην πρῶτον μὲν συλληφθήναι 
καὶ τεχθήναι © ἀνθρωπο 
καὶ γάλακτο λαξεῖν ἐκ μαφώῶν oov, παρθένε, 
κα! πάντα δ᾽ ἐν ἐμοὶ κατὰ τἀξιν προέζη : 
παρ᾽ ἐμοὶ yàp οὐδέν ἐστιν ἁτακτον. 
Οὐὑτω καὶ νυν τὸ θαύμα βούλομαι τάξει εὐτάκτω ποιεἰν, 
ὃ ἐυδ[όκησα: πράττειν πρὸ ἀνθρώπων σωτηρίαν. 
ὁ τὰ πάντα ἑν σοφία ποιήσα 
τε' 
Άπαντα OÙVE ἁ λέγω, σεμνὴ : νυνὶ γὰρ ἠθελον πρ[ώτον] ἐγώ 


[κηρύξαι toT ‘lo 
καὶ διδάξαι αὐτού τὴν [ἑλ]πίδα τη πἰστεω , 
iva πρὸ τῶν θαυμάτων οὗτοι ἐκ(διδα]χθώσιν 


ὅτι τὶ µε ἀπέστειλε, 


καὶ γνῶσιν ἀσφαλώ του [πατρὀ ] µου τὴν δόξαν 
καὶ τούτου τὴν βουλήν, ὅτι βούλεται πἀν[τω ] 
σὺν αὐτῶ µε ἐκ πάντων δοξάλεσθαι : 

ἁ ὁ γεννὴσσ y[àp] ἐμὲ ποιεἰ, ταύτα ποιῶ καὶ ἐγὼ. 
ὁμοούσιο τούτου καὶ του πνεύματο ὑπάρχων, 
ὃ τὰ πάντα ἐν σοφίφ ποιήσα . 


13 9: ὑμνῶν : ὑμνον corr. O*. 
14 6' δὶ ἐν correxi : δὲ ἐν O. 
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a été composée en six jours — non que je n'eusse pas assez 
de pouvoir, mais pour que le chœur des anges, en voyant 
les choses que je faisais chacune à leur tour, reconnût 
ma divinité par ce chant, par cet hymne : | Gloire à loi, 


roi puissant, qui as tout créé avec sagesse. ' 


14 


Écoute bien ceci, sainte : je pouvais par une autre voie 
racheter les déchus, et ne pas prendre l'aspect d'un pauvre 
esclave ; et cependant j'ai accepté d’être conçu, de naître 
homme, de puiser le lait à tes mamelles, Vierge, et ainsi 
tout en moi a crü dans l'ordre, car chez moi il n'y a rien 
qui soit sans ordre. De méme à présent je veux faire dans 
un ordre bien réglé ce miracle que j'ai daigné accomplir 


pour le salut des hommes, moi qui ai tout créé avec sagesse. 


15 


Saisis bien tout ce que je dis, sainte : à présent j'ai voulu 
commencer par annoncer aux Israélites, par leur enseigner 
lespérance de la foi, pour que, avant les miracles, ils 
apprennent qui m'a envoyé et connaissent avec certitude 
la gloire de mon Pére et sa volonté, car il veut fermement 
que je sois glorifié avec lui par tousl. Car ce que fait celui 
qui m'a engendré, je le fais aussi, étant consubstantiel 
à lui et à l'Esprit, moi qui ai tout créé avec sagesse. 


1. De fait, dans Matthieu (mais non dans Luc), les miracles ne 


commencent qu'après le sermon sur la montagne. 
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IS' 
Πάντα γὰρ ταῦτα εἰ ἐγνωσαν αὐτοί ἠνίκα θαύματα εἴδ[ον] « 
ἐγίνωσκον ὅτι Ù 
πρὸ αιώνων Θεὀ;, κὰν γεγένημαι ἀνθρωπο; : 
νῦν δε τταρἁ τὴν τάξιν, προ τη; διδασκαλἰα;, 
ἐπελήτησα; θαύματα. 
5 και διὰ TOÜTO σοι μικρὸν ἀν[ε]ξαλλόμην, 
καὶ τοῦ θανματουργεῖν ἐπελήτουν τὴν ὥραν 
διὰ τούτην καὶ μόνην τὴν πρόφασιν : 
ἀλλ' ὁτι χρἠ τιµα[σθαιἱ τού; γονεῖ; παρὰ των τέκνων αὐτῶν, 
θεραπεύσω σε, μήτερ I δύναμαι YAP πάντα πράττειν, 
10 ὁ τὰ πάντα ἐν σοφἰα ποἰησα;. 
πα 
Eire οὖν τάχο; TOi; ἐν τη οικία ἵν᾽ ὑπουργήσωσι Toi; παρ᾽ [ἐ] 
[καὶ ἐσονται μετὰ * 
ἑαντοῖ; καὶ TOi; ἄλλοι; τοῦ θαύματο; μάρτνρε; : 
Πέτρον γὰρ ὑπουργῆσαι, ἀλλ᾽ οὐδὲ Ἰωάννην, 


οὐκ Ἀνδρέαν νῦν βούλομαι, 


5 οὐκ ἀλλον οὐδένα των ἱμών ἀποστόλων, 
iva μὴ γεννηθὴἠ δι᾽ αὐτῶν TOi; ἀνθρωποι; 
ὑποψία ἐντεῦθεν φαυλότητο:, 
ἀλλά αὐτού; νῦν θέλω ὑπουργεῖν τού; ὑπηρέτα; uoi, 
lv αὐτοί μαρτυροῦσιν ὁτι πάντα ἐξισχύω, 
10 ὁ τὰ πάντα ἐν σοφἰα ποιῆσα:. » 
Ω 


17 1’ redundat una syllaba || 1? deest una syllaba 
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16 


S'ils avaient, eux, compris tout cela en voyant des 
miracles effrayants, ils comprendraient que je suis le Dieu 
d'avant les siécles, bien que je me sois fait homme. Mais 
dés maintenant, contrairement à l'ordre, avant l'enseigne- 
ment lu m'as demandé des miracles, et voilà pourquoi 
je temporisais un peu devant toi : si je demandais que 
vienne l'heure de faire des miracles, c'est pour cette unique 
raison. Mais, comme il faut que les parents soient honorés 
de leurs enfants, j'aurai pour toi de la sollicitude, mére ; 
car je peux tout faire, moi qui ai tout crée avec sagesse. 


17 


Dis donc vite aux habitants de la maison qu’ils me 
servent en exécutant mes ordres, et ils seront ensuite, 
pour eux-mêmes et pour les autres, les témoins du miracle. 
Je ne veux pas maintenant que Pierre me serve, ni Jean 
non plusl, ni André, ni aucun autre de mes apôtres, de 
peur que plus tard, à cause d'eux, ne naisse chez les hommes 
un soupçon de tromperie. Mais je veux que maintenant 
ce soient les domestiques qui me servent, pour qu'ils 
témoignent eux-mémes que je peux tout, moi qui ai tout 
créé avec sagesse. » 


l. Nommé ΚΙ parce que sa qualité de disciple bicn-airné, à qui 
seul a été confié le soin de raconter le miracle, garantit sa véracité. 
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Ιη 
Ίξασα τούτοι ἡ μήτηρ Χρίστου TOi ὑιτηρέται του γἁμου εὐβύ; 
[ἐφθέγξατο σὺν προθυμίφ 
«περ λέγει ὑμῖν ὁ vid µου ποιήσατε. » 
Τότε δὲ ἐξ ὑδρίαι, ὦ ἡ γραφή διδάσκει, 
ἐν TO οἴκω ἀπέκειντο : 
5 τοὶ ὑπηρέται οὖν ὁ Χριστό ἐπιτάττει, 
« Γεμίσατε, λίγων. τὰ υδρία ὑδατο . » 
Καὶ ευθέω τὸ ἐργον ἐγένετο : 
[τὰ γἀὰρ dlôpia ὑδατο ψυχρού πάσα ἐπλήρωσαν, 
καὶ ε![στήκεσαν] γνῶναι Ti βουλεύεται πρὀ τούτο 
10 ὁ τὰ πάντα ἐν (σοφία ποιἠήσα .) 
ig 
[Νῦν] ὑδρία ἐπαινέσω ἑγὼ πῶ ἀπεδείχθησαν οἰνου [μεσταὶ), 
[10 ἁθρόον ἡ των ὑδάτοῦ 
μεταχώνεὺσι οὐτω [αἰφνί]διον γέγονε. 
Τότε γὰρ ὁ δεσπότη εἶπεν τοῖ ὑπηρέται 


;Qqavep*;o , καθ γέγραπται: 


5 « Αντλήσατε vuci μὴ τρυγή[σαντ]ε οἶνον: 
ποτίσατε λοιπόν TOU ἀνακεκλιμένου , 
[τὰ ἁ]βρόχου φιάλα ἀρδεύσατε : 
ἁπολανέτω πὰσα ἡ (πλη]θὺ καὶ ὁ νυμφίο αυτό 
παραδόξω γὰρ MAIV ἑΓδωκα] τὴν εὐφροσύνην, 
10 ὁ τὰ πάντα £v σοφἰφ ποιήσα . > 
Q 


18 1* Ίξασα: Et Q"'K jel tonus corrigendus : εἰπών conj. O'[16* tonui 
corrigendus ; bato τὰ ὑδρία transp. O“ | 8' yàp supplevi : οὖν suppi. Ο-. 
19 1’ Nvv suppl. Tom. Νῦν τὰ suppi. Om. 
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18 


Cédant à ces parolesl, la mére du Christ s'empressa 
aussitót de dire aux serviteurs des noces : « Ce que vous 
dit mon fils, faites-le. » Il y avait alors dans la maison 
six urnes, comme l'enseigne l'Écriture. Le Christ ordonne 
donc aux serviteurs : « Remplissez d'eau les urnes. » Et 
aussitót ce fut fait : ils remplirent toutes les urnes d'eau 
fraiche et restérent là pour voir ce que méditait d'en faire 
celui qui a tout créé avec sagesse. 


19 


Maintenant je célébrerai les urnes, en disant comment 
elles apparurent pleines de vin, comment se fit ainsi tout 
d'un coup la transmutation des eaux2. .Alors le Maître dit 
à haute voix aux serviteurs, comme il est écrit : « Puisez 
de ce vin que vous n'avez pas vendangé, et abreuvez les 
convives, arrosez les coupes séches ; que toute la foule 
en jouisse et l'époux lui-méme. Car j'ai donné l'allégresse 
à tous d'une maniére imprévue, moi qui ai tout créé avec 


sagesse. » 


18, 1-2 : .In 2, 5 
19, 4-10 : Jn 2, 6-7 19, 3-8 : .In 2, 8 


1. Ίξασα est pour εἴξασα, de mime que le poète écrit ἴδον pour 
elSov, quand l'acrostiche exige un i. 
2. Littéralement : < la refonte ». Le ternie est un hapax, qu'il faut 


peut-être corriger on µεταχώρησι . 
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K 
Ότε to] ὑδωρ εἰ οἶνον Χριστὸ σαφώ μετέβαλεν ὦ δυνατὸ , 
[ἱκατευφρ]άνθη ἁπαν τὸ πλ 
θαυμασίαν τὴν γενσιν αυτού ἡγησάμενοι : 
ἁρτι δὲ ἐν τω δείπνω τῷ ἐν τη ἐκκλησίφ 
ἀἁ-:'νακλί]νομεν ἁπαντε 
5 εἰ αἷμα γὰρ Χρίστου μεταβάλλεται oivo , 
[καὶ π](ίνομεν αὐτὸν ευφροσύνη ἁγίφ 
τὸν νυμφίον τὸν μέ[γαν δοξάλοντε 
ὁ yàp νυμφίο ὁ àAnOi1vó ὁ ἐκ Μαρία [ἐστίν], 
ὁ προὰναρχο Λόγο ὁ λαβών μορφήν τοῦ δούλου, 
10 ὁ τὰ -πάντα (ἐν σοφία ποιῆσα .) 
κα 
[Ὕψι]στε ἁγιε. ττὰντων σωτήρ. τὸν οἰνον φύλαξον τὸν ἐν 
[ἀν]όθευτον, ὦ παντεπόὸ- 
κακοδόξου δὲ πάντα Γἐντ'εὖὐθεν ἀπέλασον. 
OÎTIVE ὦ πανούργοι uioyovoi σου [TÓv! οἶνον 
τὸν πανἁγιον ὑδατι - 
5 τὸ δόγμα γὰρ τὸ σὸν ἀεὶ ἐξυἰδαρίουντε , 
κατἀκριτοὶ εἰσι TO πυρὶ τὴ γεέννη 
ἀλλα [Ενσ]αι NUA , ἀναμάρτητε, 
τοῦ ὀδυρμοῦ τὴ κρἰσεω τὴ [orn ', ὦ ἐλεήμων θεὀ , 
ται ενχαῖ Tf] ἁγία Θεοτόκου καὶ παρθένον, 
10 ὁ τὰ πάντα £v σοφἰφ ποιῆσα . 
20 1* "Οτε τὸ suppl. Tom. | l εὐφράνοη leg. O || 4 ἀνακλίνομεν resti 


ἀ-ολαύομε:7 leg. O. 
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20 


Quand le Christ changea manifestement l'eau en vin par 
sa puissance, toute la foule se réjouit, trouvant admirable 
le goüt de ce vin. Aujourd'hui, c'est au banquet de l'Église 
que nous nous asseyons tousl, car le vin est changé en 
sang du Christ, et nous le buvons tous avec une allégresse 
sainte, glorifiant le grand époux. Car l'époux véritable, 
c'est le fils de Marie, le Verbe qui est de toute éternité, 
qui a pris la forme d'un esclave, et qui a tout créé avec 
sagesse. 


21 


Très-Haut, saint, sauveur de tous, garde sans altération 
le vin qui est en nous, puisque tu présides à tout. Chasse 
d'ici ceux qui pensent mal et qui, dans leur perversité, 
mouillent ton vin trés saint ; car, en mélant toujours d'eau 
ton dogme, ils se condamnent au feu de la géhenne. Mais 
délivre-nous, Immaculé, des lamentations qui suivront ton 
jugement, en Dieu miséricordieux que tu es, par les priéres 
de la sainte Vierge Mére de Dieu, toi qui as tout créé avec 
sagesse. 


1. Les auteurs de l'édition d'Oxford lisent au v. 4* : ἀπολαύομεν, 
sans restitution. Il est fort possible qu'ils aient raison, car leur texte 
dépend de la copie de Krumbacher, qui l'avait faite sur le manuscrit 
méme, alors que nous avons disposé seulement de la photographie, 
forcément moins lisible. Si ἀἁπολαύομεν est la bonne leçon, il faut 
traduire : « C'est nu banquet de l'Église que nous trouvons notre 
nourriture. » 


XIX. HYMNE DE LA SAMARITAINE 


Tex(e Les sujets des hymnes destinés au 
temps de Páques jusqu'à la vigile de 
la Pentecóte sont, d'aprés Q, les suivants : 

— mercredi de Pâques, miracle du boiteux guéri par les 
Apôtres à la porte du Temple (raconté au chapitre 3 des 
Actes des Apótres) 

— ler dimanche après Pâques : l’incrédulité de Thomas! 

— mercredi de la 2e semaine après Pâques : les noces de 
Cana 

— 2° dimanche : les Myrophores 

— mercredi de la 3® semaine : guérison du lépreux 

— 3e dimanche : parabole des dix drachmes et guérison du 
paralytique 

— mercredi de la 4® semaine : mi-Pentecôte 

— 4G dimanche : la rencontre du Christ et de la Samaritaine 

— mercredi de la 5e semaine : la guérison du possédé de 
Gérasa 

— 56 dimanche : la guérison de l'aveugle-né 

— mercredi de la 68 semaine : la guérison de l'hémorroissc 


1. Actuellement, la terminologie byzantine fait du dimanche de 
Thomas le 2* dimanche de PAques et non le premier, et ainsi des 
autres. D'autre part, dans le Penlckostarion actuel, la semaine 
commence le dimanche et non le lundi comme pendant le caréme, 
de sorte que l'hymne des Noces de Cana, par exemple, est bien au 


mercredi do la 2e semaine. 
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— jeudi de la 6? semaine : l'Ascension 
— 6e dimanche : les Pères de Nicée 
— mercredi de la 7e semaine : la multiplication des pains. 


$1 on excepte la commémoraison purement historique 
de saint Thomas et la parabole des dix drachmes, dont on 
ne sait trop ce qu'elle vient faire à cette date, tous ces 
hymnes ont en commun de célébrer la divinité du Christ, 
affirmée et prouvée par les divers épisodes évangéliques 
dont ils s'inspirent : ainsi le miracle du boiteux guéri 
par Pierre et Jean, qui ne sont que des hommes, mais qui 
n'en accomplissent pas moins un miracle parce qu'ils ont 
parlé au nom de Jésus, lequel pourtant n'est plus sur terre 
à cette époque ; celui du lépreux, qui se fait non pas sur 
les instances qu'un homme adresse à Dieu, mais par l'effet 
de la volonté toute-puissante de Jésus agissant directe- 
ment; celui du possédé qui montre les démons soumis 
à l'autorité du Christ, celui de l'aveugle-né, particulière- 
ment probant parce qu'on y voit un thaumaturge capable, 
non seulement de restaurer la nature viciée en supprimant 
les effets de la maladie, mais de lui ajouter un sens qui lui 
a manqué dés sa création. On comprend que la féte des 
Péres de Nicée, qui ont érigé en dogme la divinité du Verbe 
et son égalité absolue avec le Pére, ait trouvé facilement 
place dans cet ensemble. Un autre théme vient générale- 
ment confluer avec celui-ià au cours de cette période 
celui de la renaissance spirituelle théme pascal par 
excellence, puisque Páques est la date traditionnelle pour 
le baptême des catéchuménes et la réconciliation des 
pénitents —, renaissance symbolisée par la délivrance des 
malheureux en proie à la souillure de la lépre, à la possession 
démoniaque, à la nuit de la cécitél. On retrouvera l'un et 
l'autre théme dans l'hymne de la Samaritaine. 


1, G'ea.t ΚΙ raison pour laquelle, dans le rite romain, ces épisodes 
évangéliques sont plutót réservés au caréino (la Samaritaine est 
commémorée le vendredi do la 3* semaine de caréme), la liturgie 
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Le premier est surtout développé à partir de la strophe 15, 
sans trop forcer le texte évangélique, qui s'y préte bien ici : 
dans le texte de Jean, la Samaritaine reconnait formelle- 
ment, sinon la divinité de Jésus, du moins sa dignité de 
Christ et de Messie. Dans les autres hymnes de la méme 
série, par exemple dans ceux du  Lépreux et de 
i'Hémorroïsse, les miraculés font montre d'une prescience 
théologique au moins égale, mais peut-étre plus surpre- 
nante, — si du moins l'on oublie que Romanos a voulu, 
non pas faire œuvre historique, mais exposer le dogme 
sous une forme vivante et dramatique. Le théme de l'eau 
vive qui procure la vie éternelle est, lui, explicitement 
indiqué dans l'Évangile méme, et constamment rappelé 
dans le texte de l'hymne, qui porte ainsi la marque d'une 
exégése fortement allégorique : le puits de Jacob est natu- 
rellement la piscine baptismale, la ville de Sichem est le 
monde paien, la Samaritaine est l'Église des Gentils, ses 
maris successifs sont les pratiques de l'idolátrie oü s'est 
d'abord complue l'humanité paienne, son sixiéme compa- 
gnon est le Christ lui-méme. On trouve, sinon les mémes 
interprétations, du moins les mémes subtilités dans le 
commentaire d'Origéne sur l'Évangile de Jean! ; Romanos 
ne semble pas s'en étre directement inspiré, mais il a pu se 
servir d'une homélie ou d'un commentaire issu de la méme 
école. En tout cas, il ne doit rien au long commentaire de 
Jean Chrysostomc sur l'Évangile de Jean2, ni aux deux 
homélies sur le méme sujet publiées sous son nom, mais 
apocryphes3. 


du caréme latin étant moins centrée sur l'idée de pénitence que sur 
celle de la régénération de l'óme par le baptéme. 

1. OniGftNB, Commentarii in Evangelium laannis, livre 13, ch. 
1-52 (PG 14, 400-500). 

2. Jean Chrysostome, Commentarius in loannem, hom. 31 
(PG 59, 175-181), 32 (ibid., 183-189), 33 (ibid., 188-192), 34 (ibid., 
193-198), et 35 (ibid., 197-204). 

3. Pseudo-Chrysostome,et τὴν Σαμαρεῖτιν, καὶ εἰ τὸ 


« "Epxe- 
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Nous ne pouvons attribuer aucune date À cette pièce, 
móme par rapport à d'autres hymnes, puisqu'elle est 
idioméle et que nous ne lui connaissons aucun prosomoion. 


κ 


On pourrait songer à la rapprocher de l'hymne de la 
Pécheresse, auquel l’auteur parait faire allusion à la 
strophe 14, dont le vers 9 reproduit presque le refrain του 
βορβόρου τών έργων µου. Mais ces deux types de pénitentes, 
la Samaritaine et la pécheresse, sont par ailleurs associées 
dans la liturgie et dans les commentaires et homélies des 
Péres : ainsi, le premier sermon du Pseudo-Chrysostome 
désigne la Samaritaine en des termes qui rappellent fort 
les expressions dont se sert Romanos dans la strophe 3 
de l'hymne sur la Pécheresse : τὴν πτωχἠν και πλουσίαν, 


τὴν πόρνην καὶ απὀστολον, τὴν ἁσωτον kai πιστήν|. 


Le prooimion est automéle. En voici 
Mètre he Ses i 
le schéma métrique, compose seule- 


ment de 5 kóla différents, en comptant le refrain 


UUU-U / U-U  U-UU 
UUU-U I U-U  U-UU 

U-UU / U-U υ-υυ 
U-UU / υυυ-υ  U-UU 


Ιυυ-υυ υυυ-υυ| 


Le rythme des strophes est plus strict qu'il ne paraît au 
premier abord, à la lecture du manuscrit : en fait, il ne 
semble comporter qu'une variante réguliére, celle du v. 22. 
Les nombreuses infractions à l'isosyllabie et l'incertitude 
des accents intérieurs sont sans doute ducs au mauvais 
état de la tradition. Le schéma est le suivant : 


ται ὁ 'Incoob εἰ πόλιν τη Σαααρεία λεγομένην Xvxàp » {PG 59, 
535-542), et ει τὴν Σαμαρεῖτιν (PG 61, 743-746). 
1. PG 59, 535. 
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TA v-bul υυ-υ / v^óv) υυ-υ 
S abes 
: vv-b υυ-υ / vv-v (υ)υ-υ2 


|2 accents 
vv-U / vvv vv- / υυυ-υή 


υ-υυ v-v / υ-υυ v-v / υυ-υυ 


41 syllabes 5 / 
accent υ-υὺ U-U U-UU U-U 
U-UU υ-υυ 
/ U-UU υ-υυ / υυ-ν v-v 
υ-ήυυ v" I υυ v'v / v-vv υ”υ 
accents — 0vv-v36 / υυυ-υβ 
' 10 υυυυ-υ / υυ-υ 
Ιυυ-υυ -vv -vvl 
1. v-vv dans 10 sic. ; v-v- : 8 str. ; vvv- : 3 str. (1 vers faux). 
2. v-vv dans 9 str. ; v-v- : 3 str. ; vvv- : 9 str. (1 vers faux). 
3. Forme bréve dans 4 sir. 


4. On remarquera que, si la division des kóla est différante, 
l'ensemble do ce vers est le mime que le précédent. 

5. Premier accent faible ou inexistant dans 7 sir. 

6. Premier accent faible ou inexistant dans 15 str., déplacé ù la 


2e syllabe dans une strophe. 
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[Κυριακή δ'] τοῦ II&àoxa, κοντἀκιον ει Trjv Σαμαρείτιδα, φίρου ἀκρ 


τήὴνδὃρβ- 
[τον] ταττεινοῦ ^Ponucvoo αἰνο 


ἦχο fl, Ιδιόμελον. 


Προοίμιον 
Ἐττῖ τὸ φρέαρ w ἠλθεν ὁ Κύριο, 
ἡ Σαμαρεῖτι ἠρώτα τὸν εὐ[σΊτ]λαγχνον : 
«Παράσχου μοι τὸ ὑδωρ τὴ ιτίστεω , 
καὶ λήψομαι τὴ κολυμπῆθρα τὰ νάματα, 


ἀγαλλίασιν καὶ ἀπολύτρωσιν. » 
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Hy mne de la Samaritaine 

Date : 48 dimanche aprés Páques 
Ton : p' 

Hir mos : prooimion : idiomèle 


strophes : idiomèles 
Acrostiche : TOT TATIEINOY ‘POMANOY AINOX 
Mss : Q fo 136r-138v 
Éditions : Pentekoslarion : le prooimion seulement, 
comme stichère du dimanche de la 
Samaritaine, repris au mercredi et au 
vendredi suivants. 
N. Tomadakis, 'Ῥωμανοὺ τοῦ Μελωδού 
ύμνοι, t. II, n? 26, p. 283-304 (éditrice : 
Agni Vasilikopoulou)l. 
P. Maas- C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, 1, n? 9, p. 64-72. 


Prooimion 


Quand le Seigneur vint au puits, la Samaritaine implorait 
le Miséricordieux : « Donne-moi l'eau de la foi, et je recevrai 
les flots qui coulent de la piscine : allégresse et rédemption. » 


Pr. 1-5 : Jn I, 15 


Il. On trouvera dans AOnvx (n? 59, 1955, p. 78-85), sous le titre: 
Ῥωμανικὰ σύμμεικτα., une collection de notes dont la première, 
signée d'Agni Vasilikopoulou ot intitulée Παρατηρήσει καὶ επανορ- 
θώσει εἰ τὰν κ ὑμνον, constitue comme un second apparat 
critique de l'édition, qu'il a été jugé Α propos de corriger aprés lecture 
plus attentive du manuscrit. Lorsqu'il y avait désaccord entre les 
deux apparats, nous les avons mentionnés tous les deux, en désignant 
par Tom.l le texte de l'édition, et par Torn.* celui des 'Ρωμανικὰ 
σύμμεικτα. 


12 
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a 


'Τό] τάλαντον τὸ δοθέν σοι, ψυχῆ μου, μὴ ἀποκρύψη , 

ἵνα uf τὴ βαόυμία ὑπενέγκη τὴν αἰσχύνην, 

ἐν ἡμέρα (ἐν) ἡ kpi(vei] ὁ Θεό τὴν οἰκουμένην. 
᾿Ερχόμενο γὰρ τότε, τὸ χρήμα παρσχρήμα απαιτήσει σε: 

5 οὐχ ὁσον ἐκομῖσω, ἀλλ᾽ ὁσον ἑΓπο.ρίσω 
ψηφίσα μεθοδεύσει σε: 

συν τόκω γὰρ TÒ δάνειον παρ' ἑκάστου λαμβάνει : 

ψυχἠ μου, μὴ ἀμέλει, ψυχη μου, ἐμπορεύου, ψυχὴ I» 


[60S καὶ A* 
ἵν᾽ όταν ἐλθη ò βασιλεὺ σου, 


10 [ἀνιτὶ τὴ πραγματεία σοι παρἀάσχη 


ἀγαλλίασιν καὶ ἁπολύ[τρωσιν.| 


[Οὐκ] ἡ ἀξια τού xev, καὶ ἐχει ἁπερ κατέχει 
ooi τὴν χάριν [ἁλλ]ον δόντο uñ οὖν ὅκνει Toi αἰτοῦσιν 
(μεταδούναι;,) ὦ μετἐδωκέ ποτὲ ἢ Σαμαρεῖτι . 
Ἀντλήσασα γὰρ μόνη παρέσχε καὶ ἑτέ[ροι ] οὗπερ ἐλαξεν: 
5 οὐδεὶ αὐτήν ἠτεῖτο, καὶ πδεσιν ἐδωρείτο 
ἀφόόνω τού χαρίσματο 
δίψα καὶ δαψιλεύεται, ur πιοῦσα ποτίζει : 


ἁγμῆν uñ γευσαμένη. ἀλλ᾽ ὦ μεμεθυσμένη TOÍ ὁμοφὺλ 


« Δεύτε, δρατε vua ὁ εὗρον : 
10 μὴ OÙTO «ἀρα) πέλει ὁ παρέχων 


ἀγαλλίασιν καὶ ἀπολύτρωσιν ; » 


1 31-* sic correxi supplcvique : A- ἠ. ἡ ζρι... Q ἐν ñ. ἐν ἡ xpiyy Tor- 
ἐν ἡ. ἡ κρίνει Tom.’ , 4* χρήμα correxi : κρίμα Q Tom. O ]| 5* àxoflo 


nos Τοπι.: : ἐχαρίσω Tom.*|| 9' tv’ correxi : tva Q Tom. 


2 2'^ooi scripsi : σὺ Q odd. διὰ conj. O&l1| ἁλλου supplevi : μὴ «iJ 


Tom.l τοῦ leg. Tom.* O|| 2*-31 μεταδοῦναι addidi : «διανέμειν» Toi ailM: 
add. O° «oi αἰτοὺσι «μεταδίδου» add. Tom. 10* apa addidi : 


post ττέλει add. On. 
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Le talent qu'on t'a donné, mon áme, ne le cache pas, de 
peur que tu ne portes la honte de ta négligence, au jour 
oü Dieu jugera le monde. Car alors, lorsqu'il viendra, il 
exigera de toi sur-le-champ cet argenti ; il fera ses comptes 
et te réclamera, non la somme que tu avais emportée, 
mais celle que tu auras acquise, car il reprend à chacun 
le prêt augmenté de l'intérét. Mon âme, pas d'insouciance ! 
Mon âme, fais la marchande ; mon âme, donne et reçois, 
afin que ton roi. quand il viendra, te donne pour prix de 


ton commerce allégresse et rédemption. 


2 


Tu n'étais pas digne d'avoir ce que tu possédes, et tu 
las; la gráce qu'un autre t'a donnée2, n'hésite donc pas 
à en faire part à ceux qui le demandent, comme l’a fait 
la Samaritaine. Car, ayant puisé toute seule, elle donna 
à d'autres de ce qu'elle avait pris. Personne ne la sollicitait, 
et à tous elle faisait don à profusion de la grâce reçue. 
Elle est assoiffée et elle prodigue, sans avoir bu elle abreuve. 
Sans avoir encore goüte, mais déjà comme enivrée, elle 
crie à ceux de sa race : « Venez voir l'eau courante que 
jai trouvée ! N'est-ce pas cet homme qui accorde allégresse 
et rédemption ? » 


1,3 : Ps. 9, 9: Boni. 2, 16 1,7: Le 19, 23 


1. Nous ne voyons pas du tout ce que veut dire le κρίμα du v. 4”. 
La correction en /.prjua a du reste l'avantage de rétablir une assonance. 
2. La lecture de του au v. 2' ne nous parait pas sûre, car le mot 
fait au kólon une syllabe de moins. On no peut rien lire sur la photo- 


graphie. 


10 
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Ὑδάτων οὖν ἀθανάτων ὧν ἡ πιστὴ Σαμαρείτη 
γέγονε μὲν o ενροῦσα ἡμεί ἁρτι πιόντε 
(ol διψώντε ,) ἐρευνήσωμεν καλώ ὅλα τὰ «φλέβα * 
μικρόν δὲ καὶ τὰ λέξει τὰ τού ευαγγελίου ἀναλάβωμεν, 
Χριστὸν σοφώ ὀρωντε TO ὑδωρ ὃττερ πάλαι 


ἢ Σαμαρείτι Επιεν, 


και TU abt ἐξ ὕδατο ὕδωρ ἀλλο παρέσχε, 
καὶ Tivo χάριν τότε διψῶντα ου ποτίζει, καὶ Ti nv: 
[κὠΜρ 
Πάντα yàp ταντα τὸ μεγαλείου, 
ἢ βίβλο , περιέχει καὶ παρέχει 
ἀγαλλίασιν καὶ ἁπολντρωσιν. 
δ' 
Ti οὖν διδάσκει ἡ βίβλο : Χριστό , φησἰν, ὁ πηγάδων 
π]ηγ]ὴν $wñ toi ἀνθρώποι , ἀπὸ τὴ ὁδοιπορία 
κοπ[ιὰσα : ἐπεκάθητο NY τὴ Σαμαρεία , 
καὶ καύσωνο ἡἠν ὥρα: ὦ ἐκτη γὰρ υπήρχε. καθὠ γἐγρατπαῖ, 
μεσ[ού]ση τὴ ἡμέρα. Μεσαία ὅτε ἠλθε 
TOD ἐν νυκτὶ κατ[αυ]γδσαι : 
nny πηγἠν κατέλαδεν, ἀποπλύνων. OÙ πίν[ων :] 
Kpovvó αθανασία τῶ λΛείθρω τὴ ἀθλία [n] ἐνδ[ε 
ἱπίστ 
Ω 
3 21 γέγονε : γἐγωνε corr. O» | 3' ο. διψώντε addidi : μετὰ riói 
add. Tom.j 3' ἐρευνήσωμεν scripsi : -σομεν Q Tom. | 5! σοφώ correi 
τὸ qo Q odd. || 71 αὐτη : αὐτὴ corr. O’ || SI-* τότε διψώντα transp. T< 
Om : διψώντα τότε Q. 
Q 
4 2’ πηγἠν : πνοὴν leg. O || 3' κοπιάσα suppl. Tom. || 3* ἐπεκάθτ 
πηγἠ corr. nos OG : ἐκεκἀθητο ἐπὶ πηγἠ Q Tom. (| 5᾽ ὅτε corr. Toni. : 
Q οὑτω corr. O‘|6 tonus corrigendus|| 8' ἐνδεἠ : ἐν δὀ n Tom.l. 


l. Nous restituons ol διφώντε au v. 3' parce que le passage Mt 
semble une allusion Α Jean 7, 37 : «Si quelqu'un a soif, qu'il vlenn; 


moi et qu'il boive. » Ici, cette eau qu'on vient de boire est le texte I 
DL Évangile dont on vient de faire lecture. 
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3 


Puisque, à ces eaux immortelles dont, par sa foi. la 
Samaritaine fit la decouverte, nous venons de boire, nous 
les assoiffésl, cherchons-en bien toutes les veines. Reprenons 
encore un peu les termes de l'Évangile, en voyant avec 
sagesse? dans le Christ l'eau que but jadis la Samaritaine ; 
en voyant comment elle donna une autre eau venue de 
cette eau, et pour quelle raison elle n'abreuva pas alors 
lassoiffé, et ce qui len empêchait. Car tout cela, le 
livre des merveilles3, la Bible, le contient et nous procure 
allégresse et rédemption. 


4 


Qu'enseigne donc la Bible? Le Christ, dit-elle, d'oü 
sourd une source de vie pour les hommes, fatigué par la 
route, était assis4 prés d'une source de Samarie, et c'était 
l'heure chaude : il était environ la sixième heure, dit 
l'Écriture, le milieu du jour, quand le Messie vint illuminer 
ceux qui étaient dans la nuit. La source gagna la source pour 
laver, non pour boires ; la fontaine d'immortalité est là 
prés du ruisseau de la misérable, comme dénuée ; il est 


4, 1-5 : Jn 4, 5-6 


2. L'incise τὸ qo est d'une syntaxe lâche et rend l'image peu 
cohérente. C'est probablement une faute pour σοφὠ. 

3. Sur μεγαλεῖον au sens de : livre saint :, cf. les exemples réunis 
par Ducangk [Glossarium ad scriptores mediae cl infimae graecitalis, 
Lyon, 1688), dont le plus ancien est d'un contemporain de Romanos, 
Cyrille de Scytuopolis (Vie de saint Sabas, chap. 32). L'expression 
est d'origine hébraique. 

4. La forme ἑκεκάοΟητο nous parait inacceptable. Ln conniption 
de ἐπεκάθητο en ékekàäOnTo a dû entraîner l'addition de nï, qui 
allonge le kólon de deux syllabes. 

5. L'accord de πίνων avec πηγἠ est signalé par I». Maas, Umar- 
beilungen, p. 567. Mais ici, ce peut être un accord par le sens, πηγἠ 


désignant métaphoriquement le Christ. 


10 


10 
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ô ἐν Θαλάσση 
ἁ παρέχων 


κάμνει βαδίλων 
πελεύσα ἁκ[αμά]τω , 


ἀγαλλίασίν και ἀπολύτρωσιν. 


AAAX* ÔTE ἠν ὁ οἰκτίρμων ἐπὶ τὸ φρέαρ, ὦ εἰπον, 


τότε γύνη Σαμαρειτι 
ἐξελθοῦσα τἠν Xvxàp, 
καὶ τὴν εἰσοδον ; 


ἐπὶ μων τὴν υδρίαν 


"npe καὶ ἦλθεν πόλιν (iav. 


τὴν Εξοδον ἐκείνη 


Καὶ Ti οὐ μακαρίζει 
εἰσήλθε δὲ [ἐν] τύπω 


Ἐξήλθε γὰρ ἐν poro, 
τὴ εκκλησία ἁμωμο 
τὴν φωὴν ὥσπερ σπὀόγγο 


ἐξήλθε καὶ ἐξήντλησε 
εἰσήλθε θεοφόρο 


ἐξήλθεν ὑδροφόρο , 
μάλλον δὲ σέξει 
τὴν λαβονσαν 


καὶ Ti οὐ μακαρίλ 


τούτο τὸ θήλυ, 
τὴν ἐξ ἐθνών. τον τύπον, 


ἀγαλλίασιν καὶ ἁπολύτρωσιν ; 


καὶ ἠντληοεν ἐν σοφία: 


Προσήλθεν οὖν ἢ òa 
κεκμηκότα καὶ διψώντα 


τὸν yàp δεσπότην Ιδοῦσα 
καὶ βοῶντα : « Γύναι, δὁ μοι πιεὶν », οὐκ ἐτραχύνθη,. 
ἀλλ᾽ εἶπεν εἰλημμένω « Kai πὠ σὺ, Ιουδαίο OV, ἠτήσω LE ; > 

Ὑπέμνησε τὸ δόγμα, μετέπειτα τὸ πόμα 


φρονίμω ἐπηγγείλατο. 


Οὐκ εἰπε γὰρ: « Oo δίδωμι ἁλλοφύλω σοι πίνειν », 
ὦ ποτὲ τῷ ἀγγέλω 


ἀλλξ εἶπεν: « Ilo. ἡτήσω ; » ἡ Θεοπ 


(κο il 


«IIo ἐσται τούτο ; IIo ὁ ἁμήτωρ 


Ω 
5 σπὀόγγο corr. Tom. : σπόγγον Q || 10’ τὴν : τὴ fortasse corrig. 


Q 
6 3' deest un» syllaba : δίδο corr. O*||4' εἰλομμενω conj. Topi 
« IIo » ày)T" 


4* ὁ ante ᾿Ιουδαίο add. Oʻ‘, nescio cur|| 8' τω ἀγγέλω 


leg. Tom. 
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fatigué de marcher, lui qui, sans fatigue, a parcouru la 
mer à pied, lui qui accorde allégresse et rédemption. 


5 


Or, lorsque le Miséricordieux était prés du puits, comme 
je lai dit, alors une Samaritaine prit sa cruche sur ses 
épaules et vint, sortant de Sichar, sa ville. Et qui ne dira 
bienheureux le départ et le retour de cette femme? Elle 
sortit dans la souillure, elle revint figure de l'Église, sans 
tache. Elle sortit et puisa la vie comme une éponge ; elle 
sortit portant sa cruche, elle revint portant Dieu. Et qui 
ne dira cette femme bienheureuse? Ou plutót, qui ne 
vénérera celle qui est venue des nations ? Car elle est 
figure, et elle reçoit allégresse et rédemptionl. 


6 


La sainte arriva donc et, dans sa prudence, elle puisa, 
car, en voyant le Maitre fatigué, assoiffé, s'écrier : « Femme, 
donne-moi à boire », elle ne fut pas revéche, mais elle 
répondit sur un ton de reproche2 : «Comment! Toi qui 
es Juif, tu me demandes? » Elle lui rappela la loi, ensuite 
lui promit sagement à boire. Elle ne dit pas en effet 
«Je ne te donne pas à boire, car tu es d'une autre race », 
mais elle dit : « Comment as-tu demandé ?» comme 
naguère la Mère de Dieu avait dit à l'ange : « Comment 
cela se fera-t-1l? Comment celui qui n'a pas de mère peut-il 


4, 9-10 : Malth. 14,25 ; Mc 6, 48 ; Jn 6, 19 5. 1-3 : Jn 4, 7 
6, 1-1 : Jn 4, 7-9 6, 8-9 : Le 1, 34 


1. Le texte est peu satisfaisant. Il est assez probable qu'il faut 
corriger τήν ἐξ ἐθνῶν en τὴ ἐξ εθνὼν : In Samaritaine est la figure 
de colle qui est venue des nations, c'est-à-dire l'Église, ce qui reprend 
les vv. 5-G. 

2. Εἰλημμένω est un hapax, mais facile à tirer de λαμβάνω au sens 
de : reprendre, blâmer ». La Samaritaine ne repousse pas brutalement 
la requéte do Jésus, mais elle est choquée et elle le rappelle à l'obser- 


vance de la loi. 


10 


10 


10 


336 NOUVEAU TESTAMENT 


μητέρα µε λαμβάνει ὁ παρέχων 


ἀγαλλίασιν καὶ ἀπολύτρωσιν ; » 


Ιδού μοι δύο εικόνων ζωγράφο ἡ Σαμαρείτη 
ἐκ τὴ Xvxàp ἀνεφάνη : ἐκκλησία , Σαμαρεία . 
Διὰ τούτο un παρέλθωμεν αὐτὴν : ἐχει yàp τέρψιν. 
ΛεΥ ET οὖν τὸ θήλυ καὶ πἀάλινπρὀ τὸν πλάστην : «Πώ ἠτήσωμι; 
Εάν σοι δώσω πίνη , πιῶν δὲ μεταβαίνη 
τὸν Ιουδαῖκόν θεσμόν, 
kai λήψομαι ¿ë ὑδατο σὲ ὁμόφρονα ἀνδρα. » 
"Οτι καλοὶ οἱ λόγοι τὴ Σαμαρ[είτιδο ᾿ : ὑποσκιογραφοῦσϊι 
ἐπὶ τὸ φρέαρ τὴν κολυμπῆθραν] 
ἐξ ἡ λαμβάνει δούλην ὁ παρέχων 
ἀγαλλίασιν καὶ ἀπολύτρωσιν. 


r 
n 


«[Νῦν àxov]oóv µου, ὦ γύναι, ὁ 'Inoob ἀνεβόα: 
cei ἠδει τἠν δωρεὰν [μου] καὶ τι ἐστιν ὁ εἰπὼν σοι: 
Ὕδωρ δο μοι, συ av ἠτησα αὐ[τὸν] νάματα ^ovta- 
ὑδωρ yàp 3ov παρέχει.» Πρὸ τούτα ἀ[πεκ]ρίθη ἁμφιβάλλουσα: 
«Οὐκ ἀντλημα βαστάζει , βαθύ δὲ καὶ [τὸ φρ]έαρ * 


καὶ πόθεν σοι τὰ ὑδατα ; 


Mr μείλων ci ἡ κάλλιον Ἰα[κώβ] τοὺ γενέτου ; 
Αυτό γὰρ ἡμὶν τούτην τὴν πηγῆν πριν πα[ρέσχε:-] κα 
[πὼ σὺ λέγει ἁρτι 
Ἔχω σοι δούναι νάματα jovra 
[οὐ] λήγοντα διδοῦντα τω αἰτούντι 


ἀγαλλίασιν kai ἀπολύτρωσιν ; 


7 2 Ῥωμάρεια correxi : καὶ Σαμαρεία Q Tom. καὶ Μαρία. corr. Ο:| 
5' μεταδαίνγ, corr. O“ : μετάδαινε Q Tom.J 0 τὸν corr. Tom. : εἰ tôvQ 
8! deesl una syllüba : τὴ Eagua[peirióÓó μο]υ leg. O. 

Q 

8 Il Nóv ἀκουσον nos Tom.’ : Νεῦσον suppi. Tom.1||2* µου suppi 
Tom. Il 7' μείζων : μείζον Tom. || εἴ correxi : εἴ σὺ Q Tom. O (καλλἰωνθ)ἰ 
P παρέσχε : παρεἰχε Suppl. O|| 10’ οὐ λήγοντα διδουντα corr. nos O- 

..] Axvóusva διδοῦντι Q λεγάμενα, διδοῦντα Tom.', qui λεγἁµενα SiSwr 


egit, ob ληγόμενα διδοῦντα Tom... 
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me prendre pour mère, lui qui accorde allégresse et 
rédemption 7» 


7 


Voici que la Samaritaine de Sichar m'apparaît comme 
le peintre de deux images : l'Église et la Samariel. Aussi 
ne la négligeons pas, car elle a de l'attrait. Que la femme 
redise encore au Créateur : «Comment m'as-tu demandé? 
οἱ je te donne à boire, en buvant tu dépasseras la loi 
judaique, et l'eau te donnera à moi comme un époux qui 
partagera ma foi. ai Comme les paroles de la Samaritaine 
sont belles ! Elles tracent sur le puits l'esquisse de la piscine 
au sortir de laquelle elle est reçue comme servante par 


celui qui accorde allégresse et rédemption. 
8 


«—  Écoute-moi maintenant, femme, s'écria Jésus. 
οἱ tu connaissais mon présent, et qui est celui qui te dit : 
'Donne-moi de l'eau c'est toi qui lui aurais demandé des 
ruisseaux vifs, car il procure de l'eau vive. » A cela elle 
répondit, perplexe : « — Tu ne portes rien pour puiser, et 
le puits est profond ; et d'oü te viendraient les eaux ? 
Serais-tu plus grand, serais-tu mieux que Jacob notre 
père? Car c'est lui qui nous a procuré autrefois cette 
source. Et comment, toi, peux-tu dire maintenant: ‘ Je peux 
te donner des ruisseaux vifs, qui ne cessent de donner? 
à qui les demande allégresse et rédemption’? 


8, 1-8 : Jn 4, 10-12 


1. Le passage est peu clair. La correction de P. Maae : καὶ Μαρία , 
est ingénieuse et séduisante : Marie est bien «l'épouse » du Saint- 
Esprit et la « servante » du Seigneur. Mais elle n'est pas « venue des 
nations : 

2. La faute διδούντι est facile ἡ expliquer par la proximité de 
αἰτοῦντι ; il n'en est pas do méme de ληγόμενα, puisque λήγω est 


presque toujours actif. 
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- Οὐκ oióa , γύναι, ô λέγω, οὐκ ἐφθασα ὁπου θέλω : 
010 τὰ [ὠτὰ] σου κλῖνον καὶ τὰ φρένα ἀνοιξόν μοι, 
iv' εἰσέλθω καὶ οἰκήσω ἐν αὐταῖ : οὗτω γὰρ θέλω. 
Toà ὑδατο γὰρ τούτου ὁ [rivo v] καθ᾽ ἰκάστην πάλιν διψήσεται 
5 τὸ ὑδωρ δὲ 6 δώσω Toi [πίστ]ει φλεγομένοι 


ἐκ δίψη μὲν ἀνάφυξι 


γενήσεται [y ,àp ἐνδοθεν τοῖ πιοὺσι τὸ Λεῖθρον 
Kpovvó αθανασία ἀλλό [μενλο καὶ βρύων Λωἠν τὴ 
[αἴωνίστ 
TOUTO γὰρ πρώην £v τὴ ἑρήμω 
10 οἱ ἐξ 'ECpaiov ñnpav, ἀλλ᾽ οὐχ εὖρον 
ἀγαλλίασιν καὶ «ἁπολλύτρωσιν.» 
U 
[Ὑ]φήφθη τούτοι Toi λόγοι ἡ Σαμαρεῖτι πρὀ δίψαν, 
καὶ μετηλλάγη ἡ τἀξι : ἡ ποτἰλουσα yàp πρώην 
νυν ἐδίψα, καὶ ὁ διψήσα ἐξ ἀρχή ἁρτι ποτἰζει. 
Προσπίπτει οὖν TO θήλυ : «Τό bwp τούτο, φησὶ, δό μοι, Κύριε, 
5 Ίνα μηκέτι τούτω TO φρέατι προστρέχω 
ὃ Ἰακώθ παρέσχε μοι. 
Ἀργείτω τὰ γηρἁάσαντα καὶ ἀνθείτω τὰ νέα: 
παρέλθη τὰ πρὀ ὠραν': καὶ γὰρ ἦλθεν ἡ opa τοῦ ὑδατ 
[odixBi 
τούτο βρυέτω καὶ ἀρδευέτω 
10 £uoi καὶ τοῖ ἐν πίστει ἐκλητοῦσιν 
ἀγαλλίασιν καὶ «ἀποσλύτρωσιν. 
Q 1 
9 1° γύναι corr. Tom. : ὦ γύναι Q|| 2° ὦτα suppi. Tom. | 33 iv con 
nos O : iva Q Torn,d 4' πίνων suppi. Ton».[|4* redundat una syllabi 
5* πἰστει Tom.* : ἀεὶ suppl. Tom.- || 6 μὲν corr. Tom. : μὲν yàp Q| 8'f 
correxi : ἀλλό ... ov καὶ βρύον Q cdd || 8» αἰωνίαν corr. O» : αἰώνιον Q Tori 


I It ἀπολύτρωσιν corr. Tom. : λύτρωσιν Q. 


Q 


10 4* onoi τούτο transp. Om|| 11 ἀπολύτρωσιν corr. Tom. : λύτρωσι»'. 
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— Tu ne sais pas, femme, ce que je veux dire ; tu n'es 
pas parvenue oü je voudrais. Préte-moi donc l'oreille et 
ouvre-moi ton áme, pour que j'entre et habite en elle, car 
je le veux. Cette eau-là, celui qui en boit aura encore soif 
tous les jours, mais l'eau que je donnerai à ceux qu'embrase 
la foi leur sera un rafraichissement aprés la soif, et, 
nu-dedans de ceux qui la boiront, son flot deviendra une 
fontaine d'immortalité qui jaillira et d'oü coulera la vie 
éternelle. C'est là ce qu'ont reçu les enfants des Hébreux 
dans le désert, mais ils n'ont trouvé ni allégresse ni 
rédemption. » 


10 


Ces paroles brûlèrent de soif la Samaritaine, et l'ordre 
fut renversé : celle qui d'abord abreuvait a soif à présent, 
et celui qui au début avait soif abreuve maintenant. La 
femme se prosterne donc : a Cette eau. dit-elle, donne-m'en, 
Seigneur, pour que je n'aie plus à courir à ce puits que 
Jacob nous a procuré. Que les vieux temps perdent tout 
effet, que fleurissent les nouveaux ; que passe le momentané, 
car le moment est venu de l'eau que tu possèdes. Qu'elle 
jaillisse et qu'elle m'arrose, moi et tous ceux qui 
recherchent, avec foi l'allégresse et la rédemption. 


9, 4-8: Jn4, 13-14 9, 9-11 : 1| Cor. 10, 4-5 
10, 4-6 : Jn 4, 15 
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τα 
— *Poà ἀχράντων ἁδοτων εἰ θέλει Ίνα σοι δώσω, 
πορεὺον, φώνει τὸν ἀνδρα. OÙ μιμούμαι σου τὴν γνώμην, 
οὐκ ἐρώ σοι : Σαμαρεττι «L καὶ TT**S ἥτησα ὑδωρ; 
Οὐ θλῖξω σου τἠν δίψαν : ἐγὼ γὰρ σε πρὸ δίψαν δίψη εἰλκνσο, 
Ε διψώντα ὑπεκρίθην, καὶ o διψῶν ἐτρώθην 


Iva διψώσαν δεἰξω σε. 


Πορεύθητι οὖν, φώνησον τὸν σὸν ἀνδρα καὶ Ελθε. » 
Tò γ᾽ύνσιον δὲ; εφη - « Οὐκ Exo ἀνδρα, οἴμοι. » Καὶ ττρὀ 
[αὐτὴν ὁ πλ[ἁάστη : 
«["Όν]τω οὐκ Εχει : πέντε γὰρ EOXE , 
10 τὸν εκτον dE οὐκ [Εχει iva] λάζη 


ἀγαλλίασιν καὶ (ἀπο)λύτρωσιν. » 


16 1 


D) των σοφών αινιγμάτων, €) τών σοφών χαρακτήρων 
[δι᾽ ov) τὰ τὴ ἐκκλησία ἐν τη πίστει τὴ ὁσία 
3ωγραφεἰίτ[αι] ἐκ χρωμάτων ἀληθών, ἁπαλαιώτων: 
ον τρόπον γὰρ TO (θήἠλυ᾽ ἠρνήσατο τὸν àvópa ἡ πολύανδρο , 
5 οὗτω (n) Εκκλησία [πολλλοὐ θεοὺ ὦ ἀνδρα 


ἠρνήσατο καὶ Ελιπεν, 


καὶ ἑνα ἐμ[νησ]τεύσατο ἐξ ὑδάτων δεσπότην : 
Εκείνη ἀνδρα πέντε καὶ τὸν ἑκτον οὐκ Εσχε, καὶ αὑτη i 
[«τοὺ > irfvr 
τὴ ἀσεζεία ἁρτι λιπούσα 
10 τὸν Εκτον ἐξ ὑδάτων σὲ λαμξάνει, 


ἀγαλλίασιν καὶ (ἀπο)λύτρωσιν. 


Q 


11 8' τὸ γύναιον δὲ supplevi : τὸ γύναιον suppl. Tom.’ τὰ[χ« 
suppl. Tom.l; Θ᾽ óvro suppl. Tom. : πάντω suppi. Om || 10'-* οὐκ iff- 
iva Aàón supplevi : οὐκέτι ἀπολάδη suppi. Ton», où κτἠσ[η iva] Ai£i- 
leg. et suppl. O'" d 11 ἁπολύτρωσιν corr. Torn. : λύτρωσιν Q. 

Q 
12 2° δι ὧν Suppl. Tom. : πάντα suppi. Οπι||4! 052v leg. O : τόὸ[π 


suppl. Tom.| 5 ἡ addidi 8’ troù addidi 11 ἀπολύτρωσιν corr. Tom. 
λύτρωσιυ Q. 
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11 


Ces flots d'eau pure, si tu veux que je te les donne, 
va, appelle ton mari. Je n'imiterai pas ta réflexion ; je ne 
te dirai pas : ‘Tu es Samaritaine, comment peux-tu me 
demander à boire? ' Je n'accable pas La soif : moi, c'est 
par la soif que je L'ai amenée à la soif, j'ai joué l'assoiffé, 
jai feint d’être tourmenté de soif pour t'assoiifer. Va-t'en 
donc, appelle ton mari et reviens. » La femme dit : « Je n'ai 
pas de mari, hélas ! » Et le Créateur : « En effet tu n'en as 
pas : tu en as eu cinq, mais le sixiéme tu ne l'as pas, pour 
recevoir allégresse et rédemptionl.» 


12 


O sages énigmes, Ó sages traits sous lesquels, dans la foi 
de la sainte, est peinte la figure de l'Église, en couleurs 
vraies qui ne vieilliront pas! De méme que la femme 
a renié son mari, elle qui avait de nombreux maris, ainsi 
l'Église a renié et a quitté comme des maris nombre de 
dieux, et elle a pris pour époux un maitre unique au sortir 
des eaux. Celle-là eut cinq époux, et n'eut pas le sixiéme ; 
celle-ci, ayant quitté les cinq maris d'impiété, te reçoit, 
loi sixiéme, au sortir des eaux, toi qui es allégresse et 
rédemption. 


11, 1-2 et 7-10: Jn 4, 16-18 


l. Le sixiéme, comme le montre la suite, c'est le Christ, époux 
définitif do l'Église qu'il a prise dans la gentilité. A ce moment elle 
no l'a pas encore, mais dés qu'elle se sera purifiée elle le recevra, et 
avec lui la joie et la rédemption. 


10 
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Υ' 
Μισήσωμεν τὰ εἰδη «τὰ» τὴ εἰδωλολατρεία 
ἡ ἐξ ἐθνών νυμφενθεἰσα ὦ πἰκραν ἁποστρέφεται 
καὶ ἀρνεῖται τὴν f ἁμείνην +. ὃ ἐστι jSija γλυκεἰα. 
*AAX ioo ἑέρωτα τι : «Τὰ πέντε cin ταῦτα Ti ὑπάρχουσι ; > 
Ἡ των εἰδώλων πλάνη πολυειδή μὲν ἐσπιν, 
ἐχει δὲ πέντε κεραία 
ασέβειαν, ἀσέλγειαν καὶ τἠν ἐπιμιξίαν, 
πρὸ τούτοι ἁσπλαγχνίαν και τὴν τεκνογονἰαν, OQ w 
[Δαυίδ διδάσκι 
« £0voav, λέγων, TOi δαιμονίοι 
vioù καὶ θυγατέρα, καὶ οὐχ EDpov 


ἀγαθΛλίασιν καὶ (ἀπο)λύτρωσιν. > 


ιδ' H 
Ἀφήκεν ουν τὰ τσσαύτα ἡ ἐξ £Ovov μνηστευθεῖσα, 
«καὶ» πρὸ τὸ τὴ κολυμπήθρα φρέαρ τρέχει ἐκείσε 
καὶ ἀρνεῖται τὰ ποτὲ, ὥσπερ MOTÈ ἡ Σαμαρείτι . 
Οὐκ έκρυψε γὰρ avr!) τὸν πὰντα πριν γενέοθαι ἐπιστάμενον, 
ἀλλ᾽ ἐφησεν : «« Οὐκ ¿xw »-) οὐκ εἰπε yàp : « Οὐκ oxov», | 
Q 
13 1’ decst una syllaba I. Is τὰ addidi || 2? νυμφωθείσα leg. O [ 3° dptt 
νην : απἀάτην suppl. Tom.', damn. Tom.'||ll ἀπολύτρωσιν corr. Tom. 


λύτρωσιν Q. 


Q 
14 2’ καὶ add. nos Οὗ 5᾽ οὐκ έχω add. Tom. 


1. Bien que lo manuscrit soil en mauvais état, la lecture ἁμείνην est: 
peu prés certaine. « Aueivnv non intelligitur » avouent les éditevn 
d'Oxford, — et nous ne pouvons que partager leur embarras. Le mot sembl' 
bien se rencontrer encore, sous la forme du génitif ἁμο-.νη , dane l'hyms' 
à saint Basile, str. 2, v. 2 : Οὐρανοφάντωρ ὑψηλό ' ἁστράφψα ἐν τὺ 
κόσμω ' ὦ ἀλλο ἑωσφόρο : τὸ σκότο ἀπελαύνων ' τη πολυθέου ἁμοτνξ 
On remarquera que, dans ce passage, il est accentué sur la demHn 
syllabe. Ce terme étrange est-il synonyme de πίστι (hébreu 
Est-il emprunté au bas-latin amoena, lieu agréable? La seconde hypotbh: 
nous parait moins improbable que la première : le sens de « agrément, joui--- 
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13 


Haissons les formes de l'idolátrie! L'épousée venue des 
nations en rejette et renie pour leur amertume (les 
jouissances?)l, ce qui est une racine de douceur. Mais 
peut-être demandera-t-on : aCes cinq formes, quelles 
sont-elles ? » L'erreur du culte des idoles est multiforme, 
mais elle a cinq cornes : l'impiété, l'immoralité, l'impudicité, 
et encore la cruauté et le meurtre d'enfants2, comme 
l'enseigne David quand il dit : « Ils ont sacrifié aux démons 
leurs fils et leurs filles, et ils n'ont trouvé ni allégresse ni 
rédemption. » 


14 


L'épousée venue des nations a donc laissé de telles 
erreurs, et accourt ici, au puits de la piscine baptismale, 
et renie le passé, comme fit dans le passé la Samaritaine. 
Car celle-ci ne cacha rien à celui qui sait tout avant 
l'événement, mais elle dit : « Je n'en ai pas. » Elle ne dit 


13, 8-10 : Ps. 105, 37-38 


sauce » conviendrai!, bien ici, à cause do l'antithése avec πἰκρὰν au 
v.2’; il convient, moins an texte de l'hymne A saint Basile. En fin, le v. 
3' peut avoir la valeur d'une glose : l'idolátrie serait comparée par le 
poète à une plante de goût agréable, mais vénéneuse (cf. hymne de 
la Décollation de saint Jean-Baptiste, str. 17). Dans ce cas, on atten- 
drait ἡ plutôt que à au v. 3*; d'ailleurs nous n'avons trouvé nulle 
part lu mention d'une plante de ce nom. 

2. Le paganisme, comme la « bêle de la mer” dans l'Apocalypse, 
est orné de cornes multiples. Le détail des cinq maris et leur signi- 
fication symbolique ont exercé la sagacité des commentateurs. Pour 
Orlgéne, ce sont les cinq sens, auxquels l'àme est asservie avant de 
parvenir ἃ la connaissance du Christ. Théophylactf. (Ερμηνεία ει 
10 κατὰ Ἰωάννην εὐαγγέλιον, PG 123, 1133-1348) y voit les cinq 
lois données successivement par Dieu à son peuple, dans la personne 
d'Adam, puis par Abraham, Noé, Moïse et les prophètes. La sixième 
loi n'a pas été donnée par Dieu : c'est l'idolâtrie, laquelle est un 
adultère (ib., 1252 A). 
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νομίζω, τούτο λεχούσα.: 


« Κἀν ἐσχον ἀνδρα πρότερον, ἀλλ᾽ οὐ θέλω νῦν ἐχειν 
(rob$ άνδρα > οὐσπερ εἰχον: σὲ γὰρ ἁρτι κατέχω 
[σάχη vevo 
ἐκ τοῦ βορβόρου των πονηρῶν μου 
10 πιστώ ἀντλησαμένη, ἵνα λάβω 


ἁἀχαλλίασιν καὶ «ὀὁπτο)λύτρωσιν. » 


1€ 


Νοήσασα ἡ ὁσία τὴν τοῦ σωτἠρο ἀξίαν 
ἐκ των ἀποκαλυφθέντων, ἐπ] πλεῖον ἐπεπόθει 
ἱπιγνῶναι τι ἐστι καὶ Ti ἐστιν ὁ πρὸ τὸ φρέαρ : 
καὶ τάχα τοῖ τοιούτοι συνείχετο εικότω ἐνθυϊμήμασιν] : 
5 « Oczó ὑπάρχει ἀρα ἡ ἀνθρωπο ον βλέπω, 


, 


οὐράνιο ἡ yn[ivo 


[Π]δοὐ γὰρ τὰ ἀμφότερα ἐν ἐνὶ μοι γνωρφἰ. 
διψών [τε] καὶ ποτίλων, μανθάνων καὶ προλέγων, κ 
[πάλιν προ[σκαλ]ώ»σι 
τὴν παρὰ νόμον καὶ προσδεικνύ μοι 
10 τὰ σφἀλματά (μου» πάντα, ἵνα λάβω 


ἀγαλλίασιν και «ἀποσλύτρωσιν. 


15 
Οὐ[κοῦν] οὐράνιο πέλει καὶ τό ἐπίγειον φέρει : 
f εἰ οὖν f Θεὸ καὶ βροτὸ [ov]. ὦ ἀνθρωπὸό μοι ἐδείχθη, 
καὶ διψήσα «με» ποτἰζει o θεὀὸ καὶ προφητ[εύει]. 


14 6 λέγουσα corr. Tom. : λέγουσαν QO I| 8 toù àvópa addidi: ixdw 


add. Torn. I II ἀπολύτρωσιν corr. Toni. : λύτρωσιν Q. 


Q 


15 1' σωτηρο |: πατρὸ perperam leg. Tom., qui etiam àvópó ερη]. 
4s ἐνθυμήμασιν supplevi : ἐνθυμήσασοαι suppl. Tom. | 8' τε καὶ : [ÜJ; 


Tom.’ νὺν leg. O j| 8° προσκαλων nos Tom.’ O‘ : zpovoov Tom.‘| 10° uc 
addidi| 11 ἀπολύτρωσιν corr. Tom. : λύτρωσιν Q. 
Q 
16 1’ Οὐκοῦν rest. O : Ὁ otv leg. Tom? Οὐτο rest. Tom.‘| 2' de- 


non intelligitur ; ὧν leg. O rjv rest. Tom. | 3* ue add. Om|| 3° καὶ προ: 


τεύει : καὶ «o > προφήτη corr. et suppl. Tom. 
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pas : « Je n'en ai pas eu », voulant dire ceci, je pensel 
« Méme si j'ai eu des maris auparavant, je ne veux plus 
avoir ceux que j'avais. C'est toi que je posséde maintenant, 
toi qui m'as prise dans ton filet, péchée par la foi dans 
le bourbier de mes vices, pour que je reçoive allégresse et 
rédemption. » 


15 


La sainte, ayant compris la dignité du Sauveur à ce qu'il 
avait dévoilé, aspirait encore davantage à connaitre ce 
qu'était et qui était l'homme du puits ; et sans doute 
était-elle — et non sans raison — occupée par des raisonne- 
ments de ce genre : « Est-ce un dieu, est-cé un homme que 
je regarde? un habitant du ciel ou de la terre? Voici qu'il 
me fait reconnaître les deux en un seul être, quand il a soif 
et qu'il abreuve, quand il apprend et qu'il prédit, quand 
il m'invite à lui revenir, moi la pécheresse, et quand il 
me montre toutes mes fautes, pour que je recoive allégresse 
et rédemption. 


16 


Ainsi, il est du ciel, et il porte l'enveloppe terrestre, 
tSi donc, t étant Dieu et mortel, il s’est montré à moi 
parce qu'il est homme, tout en ayant soif il m'abreuve 


1. Ln construction libre de vouiCo n'a pas été vue par un copiste, 


qui a corrigé λέγουσα en λήγουσαν. 
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Οὐκ rv γὰρ ἐν àvob porto τὸ y vovai µου τὸν βίον καΗνθυμή[σασὈαι, ( 


5 ἀλλά τοῦ ἀοράτου καὶ νυν θεωρουμένου ft' 


ἐνδεῖξαι [kai] ἑλέγξαι µε: 


αὐτοῦ ἠν καὶ εἰδέναι µε καὶ κηρῦξαι ὁ πέλω : 
[αὐ]τοῦ τὸν νοῦν ἀντλήσω. αὐτοῦ τὴν »vooiv πίω, αυτού 
[troi Ιλὀόγο]ι πλύνω 
πάντα τὸν Εὐπον τῶν ἁμαρτιών μου, 
10 iv. ἁ[μω]μήτω γνώµη απολάβω 


ἀγαλλίασιν καὶ (ἀπο)λύτρωσιν. 


[YIé] βροτοῦ ὦ öp% σε, υϑἱἑ θεοὺ ὦ νοῦ σε, 
σὺ φώτισὀν µου [τὰ] φρένα , Κύριε, δίδαξόν µε 
τὶ ὑπάρχει », χρηστώ πα[ρε:κἁλει Χριστὸν ἢ Σαμαρείτη. 
« Ἰδοὺ σαφώὠ σε βλέπω πιστώ (κα}τανοοῦσα, καὶ ur κρύψη μοι: 
5 μὴ ρα OÙ υπάρχει Χριστὸ [δν] ol προφήται 


προεῖπον ὅτι ἐρχεται ; 


᾿Εὰν σὺ εἰ, o ἐψησαν, [π]αρρησίψ εἰπέ μοι: 
ὁρώ yàp ὅτι ὀντω & ἐπραξα γνωρίζει , «καὶ! τούτα τὴ 
[καρδία 
κρύφια πάντα. (και) διὰ τούτο 
10 κα[Θικετεύω γνώμη, iva λάβω 
ἀγαλλίασιν καὶ «ἀποσλύτρωσιν. » 
18 4' ἐν ἀνθρώπω correxi ; ἐν ovpavó Q edd. || 4: τὸ correxi : του 0 
edd. J| 10' ἁμωμήτψ : ἀχηράτφ Τοηι.᾽|| 10" απολάβω : ἀπολαύω Tom.] 
11 ἀπολύτρωσιν corr. Tom. : λύτρωσιν Q. J 
17 3' redundat una syllaba | 4 κατανοούσα supplevi : μετανοούσα 


suppl. Tom.i|8* καρδία correxi : καρδία µου Q Tom. kai τὰ τὴ καρδιὰ 
µου corr. Om (sed cf. in', v. 6 : καρδία σου) || 91 καὶ add. nos O” || 11 àro- 


λύτρωσιν corr. Tom. : λύτρωσιν Q. 
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parce qu'il est Dieu, et il prophétisel. Car il n'était pas 
au pouvoir d'un homme? de connaitre ma vie et de la voir 
en pensée, mais c'est à l'invisible, qui aujourd'hui se 
laisse voir, qu'il appartient de m'accuser et de me blâmer ; 
c'était à lui de me connaître et de proclamer ce que je suis. 
^A son esprit je puiserai, à sa science je boirai, dans ses 
paroles je laverai toute la souillure de mes péchés, pour 
que, d'un cœur sans tache, je reçoive l'allégresse et la 
rédemption. 


17 


Fils de mortel pour mes yeux, fils de Dieu pour mon 
esprit, éclaire-moi le cœur, Seigneur, enseigne-moi qui tu 
es.» Telle était la belle priére de la Samaritaine au Christ. 
« Vois, je te regarde bien, je t'envisage avec foi : ne te cache 
pas de moi. Ne serais-tu pas le Christ dont les prophètes 
ont prédit la venue? Si tu l'es, comme ils l'ont affirmé, 
dis-le moi franchement, car je vois que tu sais vraiment 
ce que j'ai fait, et méme tous les secrets de mon cœur, 
et voilà pourquoi je t'implore, avec la libre volonté de 
recevoir allégresse et rédemption. » 


17, 1-6 : Jn 4, 19.25 


l. La syntaxe du v. 2 est peu intelligible ; nous gardons cov, lu par 
Krumbacher (là encore, on no peut rien lire sur la photographie). 
Λα lieu de εἰ οὖν, on attendrait ἁμα, οὐτο, ou quelque chose de ce 
genre. 

2. A la rigueur, on peut comprendre le texte du v. 4 tel qu'il nous 
est transmis : « Il n'était pas dans le ciel pour connaitre ma vie ( — ce 
n'est pas un ange descendu à l'instant du ciel, car il ne serait pas 
doué d'un vrai corps humain). » Mais le dernier accent du v. 1* est 
faux, cl on a l'impression que rjv est, comme au v. 7, un impersonnel. 
Nous croyons que le texte actuel est une correction maladroite à partir 
de àvOporto, écrit en abrégé avo et sans la barre indiquant l'abrévia- 
tion, ce qui aura fait croire à un oùpavp tronqué. L'idée générale est 
que le Christ est indiscutablement homme (puisqu'il ressent la soif) 
et indiscutablement Dieu (comme le montre sa science surnaturelle). 
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*n 


[Ἀλλ᾽] ὅτε εἶδεν ὁ βλέπωυ τὰ τὴ σοφἠ διαλέξει 


καὶ τὸ πιστὸν [τ!ἠ καρδία , παρευθὺ ἀπεκρίθη 
πρὸ τὸ θήλυ : « *Ov μὲν λέγει Μεσσίαν, ὃν oi προφήἠται 
vvv ἐρχεσθαι προεῖπον, ὀρφ [μὲν καὶ ἁκούει τὴ φωνὴ αὐτοῦ. 
5 Ἐγῶ εἰμι ον βλέπει, ἐγώ εἰμι [ον] ἐχει 


iv µέσω τὴ καρδία σου: 


ἐγὼ ποθώὠν σε ἠλυθα [σὲ ἑ]λκύσαι καὶ σώσαι : 
νυν κήρυξον Tol πάσι Toi θέλονσι σω[θ]ήναι ἐν τὴ Συχὰρ 
[τὴ πόλει 
τοὺ συγγενεὶ σου καὶ συμπολίτα , 
10 καὶ δεὑτε πάντε ἁμα οἱ διψώντε 
ἀγαλλίασιν και «ἀπο)λύ[τρωσιν.] 
ιθ' 
[Ιδού] ἠντλησαι, γύναι, ἐκ λάκκου ταλαιπωρία 
ὁ μηδέ ἁν[τλ]ημα ixeov, τὴν καρδίαν oov καθήρα 
άνευ ρείθρου, καὶ ἁ[πέπ]λυνα τὸν νουν ἀνευ ναμάτων, 
καὶ ὠκισά σε θέλων, καὶ ἐδειξα δ πέλω καὶ οὐκ ἐπιον. » 
5 Καὶ τούτων λεγομέν[ων ὁμοῦ] καὶ τελουμένων, 
οἱ μαθηταὶ ἑλήλυθαν : 
οὐκ ἦσαν y[àp, ὦ γέ]γραπται, πρὸ τὸ φρέαρ iv τούτοι , 
ἀλλ᾽ ἦλθον μετ[ὰ ταυτα] καὶ γνόντε ταυτα πάντα 
[ἐθαύμασαν βοώντε * 
«['co τὴ ] ἁφάτου φιλανθρωπἰα 
10 γυναίω συγκατέλη ὁ παρέχων 


«ἀγαλλίασιν καὶ ἁττολύτρωσιν.} » 


0 


18 4" νυν ερχεσθαι προεῖπον transp. nos Οὔ”: προεῖπον νῦν ἔρχεσθ» 
Q Tom.D Τι ἠλυθα correxi : ἐλήλυθα Q edd. (σε del. Om) || 7’ σε leg. O : 
ἑλκύσαι Q Tom.* ἐφελζύσαι suppi. Tom.'[[0'-] sic Q Tom. (oov om. 
Tom.) : Toi συγγενέσι kai συμπολίται corr. Οπι||11 ἀπολύτρωσιν corr. 
Tom. : λὺ nec plura Q. 


Q 
19 1‘ Ιδού suppi. Tom. || 5* ὁμοῦ suppi. On : ἁμα suppi. Tom. j| 81 µετβ 
ταυτα supplevi : μετ᾽ ὀλίγον suppi. Tom. μετὰ [ravra] leg. O. 
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18 


Mais quand le Voyant vit les propos de la femme sage 
et la foi de son cœur, aussitôt il lui répondit : « Celui que 
tu nommes le Messie, celui dont les prophétes ont dit 
qu'il viendrait de nos jours, tu le vois] et tu entends sa 
voix. Je suis celui que tu contemples, je suis celui que tu 
possédes au centre de ton cour. Je suis venu par amour 
de toi, pour t'attirer et te sauver. Annonce-le maintenant 
à tous ceux qui veulent étre sauvés dans la ville de Sichar, 
à tes parents et concitoyens2, et venez ici tous ensemble, 
les assoiffés d'allégresse et de rédemption. 


19 


Te voici puisée, femme, à l'abime de la misére. Moi qui 
n'avais pas méme de quoi puiser, j'ai nettoyé ton cœur 
sans le tremper, et j'ai lavé ton âme sans eau, et j'ai établi 
ma demeure en toi volontairement, et j'ai montré ce que 
je suis, et je n'ai pas bu.» Pendant que ces choses se 
disaient et se passaient, les disciples arrivèrent; car ils 
n'étaient pas, dit l'Écriture, prés du puits à ce moment-là, 
mais ils vinrent ensuite, et apprenant tout cela ils 
s'écriérent étonnés : « O indicible amour pour l'homme ! 
ll s'est abaissé jusqu'à une femme, celui qui accorde 
l'allégresse et la rédemption. » 


18, 3-4 : Jn 4, 26 19, 5-8 : Jn 4, 27 


1. Mév (la lecture du c est certaine, on ne peut rien suppléer 
d'autre) est assez, fréquent chez Romanos comme particule isolée, 
sans corrélation avec δὲ. Ici, il renforce : «celui dont les pro- 
phétes n'ont pu que parler sans le voir, toi, lu le vois. » 

2. On n'a pas jugé indispensable de corriger les accusatifs du v. 9, 
que A. Vasilikopoulou nous parait interpréter justement comine 
une sorte de parenthèse : εννοώ τοὺ συγγενεὶ σου... 
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Νευρούται ἡ Σαμαρεῖτι καὶ τρέχει πρὀ Σαμαρείτα , 
κατ[αλι]ποῦσα τἠν κἀλπιν καὶ λαζούσα ἐπ! μων 
τη καρδία [τὸν] ἑτάλοντα νεφρού καὶ τὰ καρδία 
καὶ φθάσασα Tv [πό]λιν,. ἐσάλπισε τοῖ πἀσιν ObTO κράλουσα: 
5 < Πρεσ[ξΕύται] μετὰ παίδων, νεανίσκοι καὶ παρθένοι, 


ἐπὶ TO φρέαρ δρά[μετε -] 


TO ὑδωρ ἐπεπόλευσε καὶ προχεῖται τοῖ πἀὰσιν : 
ἐκεῖ κατεῖΐδ[ον] άνδρα ὃν οὐ χρἠ λέγειν ἀνδρα: θεού γὰρ 
[1χει ἔργα, 
πάν[τα μοι] λέγων καὶ προφητεύων. 
10 ὁ πάντα σώσαι Οέλων καὶ παρ[έχων] 


(ἀγαλλίασιν καὶ ἀπολύτρωσιν.} » 


κα 
Οὐδὲν δλω ονκ εἶπον οἱ κήρυκε τού σωτῆρο 
ὅτι συνόμιλον [εὐ]ρον τω γυναίω τὸν ἐλθόντα 
καὶ τεχθέντα ἐκ παρθένο[υ ἐ]πὶ γη οἰκονομίφ: 
τροφά γὰρ ἀπελθόντε κομίσαι, εὐ'ρον] βρώσιν ἀγεώργητον, 
5 διδούντα τοῖ αἰτούσι τροφὴν ἀθα[να]σῖα 


πρὸ οὐ καὶ ἀπεκρίνεττο : 
« Euóv βρῶμα τὸ θέλημα τοὺ πατρὸ μου υπάρχει: 
διό rfjv αγνοείτε τροφὴν ἐγὼ ἐσθίω. ἐσθιομένη 
πάσι 7t" yà3e1 πνοὴν τελείαν 
10 καὶ πίστιν ἀν[α]φαίρετον, διδούντα 


ἀγαλλίασιν καὶ ἀπολύτρωσιν. » 


9 
20 2* κἀλπιν : κάλπην Tom. || 51 παίδων corr. nos. O* : παιδιών O Toni || 


5' redundat una syllaba || 9' πάντα μοι supplévi : zàvra ὁ suppl. Tom. 
πάντα προλέγων suppi. OG. 


Q 
21 P redundat una syllaba || 8’ ἠπερ supplevi : Ετος suppi. Tom, Om. 
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20 


La Samaritaine prend courage et court trouver les 
Samaritains, abandonnant sa cruche et prenant sur les 
épaules de son cœur celui qui sonde les reins et les cœurs. 
Elle atteint la ville et claironne à tous : « Vieillards, et vous, 
enfants, jeunes gens, vierges, courez au puits. L'eau 
a débordé et coule pour tous ; j'ai vu là un homme qu'il 
ne faut pas appeler un homme, car il fait les œuvres d'un 
Dieu, en me disant tout et en prophétisant. Il est celui qui 
veut sauver tous les hommes, qui accorde lallégresse et 
la rédemption. » 


2l 


Les hérauts du Sauveur ne dirent rien du tout quand 
ils trouvérent en train de converser avec une femme celui 
qui était venu naître d'une vierge sur terre, pour accomplir 
son plan : partis pour rapporter des vivres, ils trouvèrent 
une nourriture que personne n'avait cultivée, celui qui 
fournit à qui le demande un aliment d'immortalité. Et il 
leur répondit : 1 J'ai comme nourriture la volonté de mon 
Pére. Je mange donc un aliment que vous ne connaissez 
pas, qui, lorsqu'on le mange, répand pour tous un souille 
de perfection et une foi indéfectible qui donnel allégresse 
et rédemption. » 


20, 1-9 : Jn 4,28-29 20, 3 : Ps. 7, 10 
20, 5 : Ps. 14«, 12 21, 1-8 : Jn -ἰ, 27.31-34 


I. Διδοῦντχ nous parait se rapporter ἃ πίστιν plutôt qu'à τροφήν, 
ce qui du reste est assez indifférent pour le sens. L'accord du participe 
masculin avec un sujet féminin a déjà été signalé. De méme, au v. 5, 
διδούντα 8« rapporte grammaticalement à βρώσιν : le Christ esl à la 
fois la nourriture et celui qui la fournit. 
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Συνήλθε τὴ Σαμαρεία τὸ πλῆθο ἐπὶ τὸν πλάστην, 


10 


κ[ατα]λιπόντα τοὺ οἰκου , καὶ ἐδείχθησαν τὴ πίστει 
ὥσπερ [οἰ-κοι TOU εἰπόντο ἐν γραφαῖ τα θεόπνευστη 


ὦ λ[έγει]: « Ἑνοικήσω καὶ ἐμπεριπατήσω. καθώ γέγραπται, I 


£[... οἴ]κοι τοιούτοι καταλιπουσι πάντα, 


ἀγρού , yovei kai φ[ἱλίτατα, I 
καὶ Ecopat αυτών Θεὀ καὶ σωτἠρ ἐκ παγἰδων : 
αυτοί δὲ ἐσονταί μοι λαό ηγιασμένο , κατοίκησιν ποιούντο 
τὴ ἀῑδίς7 καὶ ἀχωρίστω 
Τριάδι τὴ ἀφθόνω Ἰτηγαλούση 


ἀγαλλίασιν (καὶ ἁπολύτρωσιν.} » 


Ω 


22 4' λἐγει leg. O : ἐν αὐτοῖ suppl. Tom. || 5: <v οἴλκοι suppi. 
Tom., qui εἰ <...> κοι leg. εἰ ἑν ...κοι leg. O ἐν οἴκοι Toi τοιούτα 


fortasse corrig. 


1. La lacune du kólon 5' correspond à 3 syllabes dont la seconde doit 
étre accentuée (v-v). La premiére lettre est probablement un c, la second» 
paraît être un . ou un v ; cependant la restitution proposée par Agni 
Vasilikopoulou (éd. Tornadakis) ne s'accorde pas avec le rythme. L» 
métaphore est assez embrouillée : l'auteur suggére que le v. 40 du texte dt 
Jean : « Lors donc que les Samaritains furent arrivés vers lui, ils l’invitèrent 
À demeurer auprès d'eux », doit se comprendre au sens spirituel ; le Christ 
fait plus que de séjourner dans la ville, il « fait sa demeure » dans l'àme 
des gens de Sichem (cf. Jean 14, 23 : àv τι ἀγαπὰ µε, ... μονὴν r.ap' αὑτφ 
ποιησόµεοα). L'idée sc trouve chez Tkéophylactb : τὸ yàp μεῖναι τούτο) 
σημαίνει τὸ κατοἰκησα’ τελείω παρ᾽ αὐτοῖ (op. cil., col. 1252 ^). Elle vient 
ici se compliquer d'une réminiscence de Mallh-, 19, 29: « Quiconque aura 
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22 


Les gens de Samarie allérent en foule vers le Créateur, 
abandonnant leurs maisons, et la foi les fit apparaitre 
comme les maisons de celui qui a parlé dans les 
Écritures inspirées, oü il est dit: «J'habiterai et je 
marcherai, comme il est écrit, <...> dans de telles 
maisons qui abandonnent tout, champs, parents et tout 
ce qui leur est cherl —, et je serai leur Dieu qui les 
sauvera des filets ; eux, ils seront mon peuple sanctifié, 
faisant leur demeure dans la Trinité éternelle et indivisible, 
d'où jaillissent à profusion allégresse et rédemption. » 


22, 1-2: Jn 4, 30 22, 4-8 : Lév. 26, 11-12; Il Cor. G, 16 
22, 5-6 : Matth. 19, 29 ; Mc 10, 29 


quitté à cause de mon nom des maisons, des fréres, des soeurs, un pére, 
une mère, des enfants ou des champs, recevra le centuple et aura en 
héritage la vie éternelle. » Les Samaritains sont donc des maisons qui 
ont elles-mêmes des maisons à abandonner : jeu de mots familier à 
Romanos, et dont on a un autre exemple à la str. 4, v. 7. Le mot 
manquant du v. 5* pourrait étre, soit une conjonction du genre de 
"yovv, introduisant une explication ou une restriction, soit un 
participe signifiant : «se complaire dans », ou «se reposer dans ». 
On pourrait aussi, à la rigueur, supposer ixàv, voire ευθύ. 
Rien de tout cela n'est trés satisfaisant (ἠγουν viole du reste l'homo- 
tonie, toujours respectée pour ce kólon dans les autres strophes), 
et nous n'avons rien trouvé qui s'impose. Tout le passage est une 
citation très libre de saint Paul fil Cor. 6, 16), qui lui-même cite 
librement le Léuilique, 26, 11-12, mais le recours aux textes scriptu- 


raires ne tire pas l'éditeur d'embarras. 


W 


*aMiK % 


Mi. 


IJ 


XX. HYMNE Dü LÉPREUX 


Texte Avec l'hymne du Lépreux nous 
revenons à celles des pièces pour 
le temps de Pâques dont on a ditl2qu'elles célébraient la 
divinité du Christ, manifestée par le pouvoir d'accomplir 
des miracles exceptionnels qui prouvent son autorité 
légitime sur la nature et la toute-puissance de sa volonté. 
D'autre part la lépre, maladie répugnante et défigurante, 
qui est dans l'Ancien Testament la plus terrible punition 
du péché, en est restée depuis le symbole le plus trans- 
parent. Les deux thémes essentiels d'un hymne pascal 
se trouvent donc réunis ici. On y trouvera encore 
l'affirmation de la divinité du Christ, mise dans la bouche 
du miraculé lui-même comme elle l'était déjà dans celle 
de la Samaritaine, avec un mépris serein de la vraisem- 
blance historique que, en vrai prédicateur, Romanos 
estime pouvoir sacrifier aux nécessités de son enseignement 
moral ou théologique. 

Cet enseignement ne donne pas l'impression d'être 
tout à fait d'actualité : affirmer avec force et prouver la 
divinité du Christ est sans doute nécessaire à toute époque 
pour un docteur chrétien, mais rompre des lances avec les 
ariens apparait moins urgent sous le régne de Justinien, 
du moins en Orient$. C'est peut-étre que le mélode a été 


1. Introduction de l'hymne de la Samaritaine. 
2. Peut-étre cependant faut-il mettre l'hymne en rapport avec 
les mesures prises par Justinien, à partir de 534, contre les derniers 


ariens d'Orient. 
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influencé plus qu'il ne l'aurait dû par un modèle plus ancien, 
probablement du ivc siécle, qu'il a suivi sans le rajeunir. 
Cependant, une autre intention polémique transparaît 
des le début de l'hymne, avec une discrétion qu'il faut 
peut-étre attribuer à une certaine prudence. Le cas du 
lépreux incite l'auteur à réfléchir sur la nature humaine 
et sur l'altération qu'elle a subie par le péché originel, 
altération bien symbolisée par la lépre, qui est horrible 
surtout parce qu'elle est « contre nature » (str. 6), qu'elle 
change l'homme en autre chose, en un étre qui n'a pas été 
voulu par Dieu ; son dessein est de faire sentir à l'auditeur 
la nécessité, pour restaurer celte nature défigurée, d'un 
médecin qui, tout en étant Dieu — car seul celui qui a créé 
l'homme peut le rétablir tel qu'il était avant la chute —. 
ait pleinement assumé la condition humaine, non pas 
seulement en apparence, mais en réalité, qui n'ait « pas eu 
honte de la nature déchue des hommes » (str. 2), qui en 
ait éprouvé toutes les faiblesses et les humiliations. Contre 
qui cette réalité, cette intégrité de la nature humaine dans 
le Christ peut-elle étre ainsi affirmée, sinon contre les 
monophysites. dont la doctrine est autrement dangereuse 
au temps de Romanos que celle des ariens? Mais là comme 
ailleurs — P. Maas! en a déjà fait la remarque —, le poète 
évite de nommer ses adversaires et ne les attaque qu'indi- 
rectement, par le biais d'une louange au Christ et à ses 
deux natures ; peut-étre cette réserve est-elle une marque 
d'égard pour Théodora, monophysite plus ou moins avouée, 
qui par conséquent aurait été encore vivante au moment 
de la composition de cet hymne, ce qui le daterait d'avant 
548. 

On remarquera du reste que, si le poéte insiste sur la 
nature humaine du Christ, cela ne fait nullement passer 
au second plan la glorification de sa divinité : la compa- 
raison du placet qui occupe les strophes 11-12 est signili- 


l. Chronologie, p. 13. 
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cative à cet égard. Pour faire sentir le néant de l'homme 
par rapport à l'infini divin, Romanos n'a rien trouvé 
de mieux que de leur comparer la distance qui sépare des 
simples particuliers linaccessible majesté de l'empereur. 
Le lecteur l'a sans doute déjà remarqué : c'est à l'occasion 
des épisodes les plus familiers, voire les plus triviaux, 
rapportés par l'Évangile, que le poète s'attache le plus 
à rappeler que le Christ, soumis à toutes les servitudes de 
la condition humaine, à la soif et à la fatigue, à la douleur 
physique et morale, aux importunités des uns et à la haine 
des autres, n'en est pas moins le Pantocrator. que tout 
ce qu'il veut bien souffrir n'est que l'effet de sa condescen- 
dance, et que la reconnaissance de l'homme pour cette 
συγκατάβασι divine ne doit jamais être exempte de 
crainte. Quel que soit le jugement qu'on porte sur cet 
aspect du sentiment religieux propre à Romanos et à son 
public, il nous semble qu'il contribue à donner à sa poésie 
une certaine retenue inquiéte qui lui tient lieu de sobriété, 
un sens du sacré qui n'est pas un de ses moindres mérites. 

Nous n'avons pas retrouvé de textes dont Romanos 
aurait pu directement s'inspirer, s'il en a existé. Une 
homélie de saint Jean Chrysostomel, oü du reste il ne 
semble guére avoir puisé, présente les mémes thémes de 
lhumilité du lépreux, qui remet entièrement son sort 
aux mains du Christ, et de sa foi dans la divinité de celui 
qu'il implore et auquel il ne dit pas : « Si tu pries Dieu », 
mais : « $1 tu veux, tu peux me guérir. » Mais ces idées, qui 
ressortent tout naturellement du texte, sont aussi 
anciennes que l'exégése de Matthieu. 


Métrc Le prooimion semble automèle. La 
mention πρὸ ' Too un ὀντα 

θεοὺ , donnée par le ieinme de Q, ne peut se rapporter 
qu'aux strophes : on reconnaît facilement la structure du 


1. C'eet la 25» des Homélies sur Matthieu (PG 57-58, 327-344). 
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kólon 11. C'est donc par erreur qu'elle figure en tête du 
prooiniionl. Pour celui-ci, on propose le schéma suivant : 


vvv-  U-UU / υ-υυ  U-UU 
vvv-  U-UU / υ-υυ  U-UU 
UU-U  UUU-U / υυ-υ  U-UU 
|vv-vv / v-v -vv υ-υυ| 


οἱ l'indication donnée par Q concerne bien les strophes, 
il s'ensuit que celles-ci ne sont pas idioméles ; mais nous 
n'avons pas pu retrouver l'hirmos. Aucun hymne, à notre 
connaissance, ne commence par Tob. μὴ ὅντα θεοὺ , etnous 
n'avons rencontré non plus aucun prosomoion. Le schéma 
métrique semble étre celui-ci : 


41 syllabes \ vv- vv- υυυ-υ / vv- vv- UU-U 
11-12 accents ; vvv- v-vvu / vv?- vv-v / vvv- 
32 syllabes \ UU-U υυ-υ / υυυ-υ υυ-υ 


8 accents j υυυ-υ υυ-υ / υὐ- vv- 


33 syllabes \ 5 UU-U U-U / v-v v-v 


10 accents j vv-v {v-v / vv- v-v / ὑῦ-υ -vv 


38 syllabes \ USD, VUD / vv- vv- υυ-υ 


υ-υ υυ-υ / -vvv v-v? 
11 accents i 


v-v υυ-υ / [|vv-vv / {v-v -vv υ-υυ[ 


1. U y a donc lien do corriger l'indication donnée par 
MM. Naouinidis et Nicolopoulos (Ῥωμανού τοῦ Μελωδοῦ ὑμνοι, II, 
p. τοε') qui rangent l'hymne dans la classe des prosomoia. Il est 
vrai quo co prooimion n'appartient peut-étre pas à l'hymne. V. la 
note à la strophe 3. 

2. Parfois -vv- v-v-, et méme vvv- v-v dans uno strophe. 

3. Nous n'indiquons pas le détail dos anomalies, parce que le texte 


est en trés mauvais étal, et qu'on ne peut tonir compte d'un texte 
restitué dans l'analyse métrique. 
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Souvent, les deux premiéres périodes n'en font qu'une, 
et la strophe est alors partagée en trois parties dont la 
premiére est, à deux syllabes prés, égale aux deux autres. 
On remarquera d'autre part la grande variété des éléments 
métriques, rarement répétés, sauf dans la 4e période. 
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Th S τὴ γ' ἑβδομάδο 


TOV πὰσχα. 
ἁκροστίχίδα τήνδε - 


KOVTÜKIOV εἰ τὸν λεπρὸν, 


τοῦ ταττεινούὺ “Ρωμανού 
"xo δ', πρὸ : Too un ὀντα θεού. 


Προοίμιον 


*(6$ T^v λεπρὸν ἐκάθαρα τὴ 


νόσον, παντοδύναμε, 
τὸ ψυχικὸν ἡμῶν ἀλγο 


δεράπενσον ὦ εὐσπλαγχνο 


]ατρἑὲ τῶν ψυχῶν ἡμῶν, 


σωτήρ καὶ μόνε ἀναμάρτητε. 


τὴ πρεσζεῖφ τη Θεοτόκον, 


«ὁ φιλάνθρωπο ,) 


Q 


Πρ. 4* ὁ φιλάνθρωπο addidi : 


φιλάνθρωπε add. Om | 4* σωτήρ ... ἀνα: 
µάρτητε hic et in celeris strophis del. O. 


φ4ρον 


Hy mne 
Date 
Ton 


Hir mos 


Acrostiche 


Mss 


Editions 


XX. IJ LÉPREUX. Pr. 301 


du Lépreux 

mercredi de la 3e semaine de Páques 

5’ 

prooimion : automèle ? 

strophes : πρὸ : Tob un ὀντα θεοὺ . 


: TOT TAIIEINOY 'POMANOY 


Q i? 1287-130v 

P. Maas, Chronologie des Romanos, p. 18-19 
(seulement 2 strophes : les str. 16, moins 
les 5 premiers kóla, et 17). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n? 8, p. 56-63. 


Prooimion 


Comme tu as purifié le lépreux de sa maladie, Tout- 


Puissant, guéris par ta miséricorde le mal de nos aines, 


gráce à rintercession de la Mére de Dieu, médecin de nos 


ámes, ami des hommes, sauveur et seul sans péchél. 


1. .Sur le refrain, v. la note à la str. 3. 


10 


10 
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a' 
Τὸν -roü γένου θεὸν καὶ εὐεργέτην καὶ σωτήρα Χριστὸν Γἀνυμνώμεν 
τὸν τὰ ψυχὰ εὐφραίνοντα τὰ ἡμετέρα , τὴν [jMjav] TO, 
ἁγαθων, 
ὁτι ἐστιν εὐφροσύνη καὶ σωτηρία roi ἁἀν[όρώποι |, 
ὦ ἐλεήμων καὶ οἰκτίρμων καὶ MOTO Ιατρὀ , 
[ὁ ἀφρά]στω σοφἰφ διέπων τὰ πάντα 
καὶ βουλήματι θείίω τῶν] ψυχών τὰ πάθη ὡ ο” 
(Io uevot 
ὁ TÈVTA περιἐέπλ ων] € ἀχώριστο μόνο δυνάἁάστη , 
ὁ ἐχων καὶ παρέχων πασι χαρὰν καὶ δόξαν 
καὶ ἀφεσιν πταισμάτων ὁ φιλάνθρωπο , 
σωτὴρ καὶ μόνο ἁἀναμάρτητο . 
β' 
Ὁ του χρόνου δεσπότη τε καὶ κτίστη κατὰ χρόνου [κατ]ήλθεν i 
(κὀσμφ 
ὁ ποιητὴ ἐγένετο £v Toi Ιδίοι ἰθε]λήσα σῶσαι ἡμα : 
τὸν Ἀδάμ ὁ πλαστουργήσα Ἀδ[άμ] ἐγένετο ἀρρήτω , 
καὶ τὸ μυστήριον υπάρχει ὑπὲρ λόγον καὶ νουν. 
Καὶ yàp σὰρξ ἐγεννήθη ἀτρέπτω ὁ Λόγο 
καὶ μεμένηκε Λόγο , ὅπερ προΟπἠρχε τοῦ πατρὸὀ XO 
(p><w 
σκηνώσα ἁπορρήτω ἐν ἡμῖν ὁ πατὴρ τῶν αιώνων: 
[οὐ]δέ γὰρ ἐπησχύνθη OÙTO καταπεσοῦσαν 
τὴν φὺσιν τῶν ἀνθρώπων ὁ φιλάνθρωπο , 


σωτἠρ καὶ μόνο ἀναμάρτητο . 


Ω 
1 1* ἀνυμνώμεν suppl. nos Om|| 2° ρίζαν rest. Oil 5* 6 ἁφράστω rest. 0 


10 c. καὶ μόνο ἁἀναμάρτητο Q 
a .1 
2 1* καταχρόνου Q m αρ;ἠλθεν leg. et rest. Om || 10 μόνο ἀναμὰ; 


τητο Ccorrexi : μόνε ἀναμάρτητε Q. 
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Chantons le Dieu, le bienfaiteur et le sauveur de la race, 
le Christ, qui réjouit nos ámes, lui, la racine des biens, 
parce qu'il est joie et salut pour les hommes, car il est le 
médecin pitoyable, compatissant et sûr ; lui qui. par son 
indicible sagesse, gouverne toutes choses, et par sa volonté 
divine guérit les maladies de l'áàme, car il est Dieu ; le seul 
tout-puissant qui veille sur tout, étant indivisiblel ; lui 
qui posséde et qui offre à tous l'allégresse et la gloire et le 
pardon des fautes, l'ami des hommes, le Sauveur, seul sans 


péché. 
2 


Le Maître et l'auteur du temps est descendu dans le 
monde au temps marqué, le Créateur est venu parmi les 
siens, volontairement, pour nous sauver. Celui qui avait 
formé Adam est devenu Adam, d'une ineffable manière, 
et ce mystère dépasse la parole et l'intelligence : oui, le 
Verbe s'est fait chair, sans subir de changement, et il est 
demeuré Verbe, — ce qu'il était déjà, étant inséparable 
du Pére —, en habitant mystérieusement parmi nous, 
lui qui est le pére des siécles. Car il n'a pas eu honte méme 
de la nature déchue des hommes2, cet ami des hommes, 
le Sauveur, seul sans péché. 


ο, 252 Ti LIL 2,5-7:Jnl, 14 


1. C'est, parce qu'il est inséparable du Père qu'il peut être appelé 
«seul tout-puissant » et qu'il soutient le inonde. Le terme vise aussi 
l'union des deux natures, constamment affirmée chez Bomanos 
qui est trés zélé contre le nestorianisme. Ce théme est précisé dans la 
strophe suivante. 

2. Cf. Héb. 2, | : « Il no rougit pas de les (= les hommes) appeler 


scs frères. » 


10 
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Ὑπὸ πλείστων παθῶν κατεχομένην τὴν ταλαίπωρον φύσιν ἱἰέχται, 
nv ¿ehoa? έφθασε καὶ ἐπεσκέψατο πάντα €? αγαθό: 
toù? ἐν θλίψει Θεραπεύὺει, τού} ἐν ἀνάγκη περισώζει, 
TOD? ἐν vai? νόσοι) ιατρεύει w? σοφὀ7 Iatpó? - 
ἐξ ἀνθρώπων ἐλαύνει Tov? δαϊμονα7 πάντα} : 
tcù? -ruçAoùç ἀναζλέπειν, παραλύτου7 τρέχειν & ? 
[προσέτατπι 
λεπροὺ7 δὲ καθαρίζει ἐν τῳ θεἰέρ βουλήματι μόνω, 
ὁτι καὶ αοράτων πάντων καὶ δρωμένων 
αὐτὸ” ὑπάρχει; κτἰστη7, ὁ φιλἀνθρωπο7, 


σωτήἠρ καὶ μόνε ἀναμάρτητε. 


δ' 
Ti δὲ λέγει κατίδωμεν σπονδαἰω7 τω λεπρω ὃ Χριστὰ) προσελθὀνη, 

70? δὲ τὴν νόσον έδειξε τω Ιατρω τω πανσόφω ὃ ἀσθειὺ 
Του Ματθαίου yàp ἡ βίβλο7 καὶ ἡ τον Μάρ[κου διη}γεῖται 

καὶ «ἡ) Λουκά των θεσπεσίων περὶ τούτου [oaqo?] 
w? ἐν ἁἀχλω τοσούτω καὶ πλήθει ἀπείρω 

συ[μμιγεἰ]7των ἀνθρώπων πρὀ7 Χριστὸν δραμόντων οντ 

[παρεγέ[νετ 

TOv] ztà0ov? δὲ τὰ uboo? οὐκ ἠοχύνετο δεῖξαι Toi? nalo, 

καὶ] οὑτω2 ἐπὶ πάντων πίπτει εἰ γην κραυγάλων : 

« [Κάμἑ] w? zràvra? σῶσον, ὁ φιλἀνθρωπο7, W 


σωτἠρ καὶ uóvo? αναμἀρτητο2.» 


Q 
4 κ ἡ addidi : τοὺ add. Om|| z; ]σα]ο & leg. el suppi. Om || 6' dj 


μιγεί supplevi : συχνών suppi. Om. 


I. Ce brusque changement. do personne me semble une correction ini 
duitc dans le texte à cause du vocatif du refrain, lequel est probahlem 
une faute. Ce second refrain est du reste suspect; il ne devrait 
varier ; P. Maas le considère comme non authentique. Comme le pren 
manque au prooimion, on peut supposer sans invraisemblance que 
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3 


κ 


Il soigne la malheureuse nature en proie à une foule de 
maux, et c'est par pitié pour elle qu'il est venu tout visiter, 
car il est bon ; ceux qui sont dans l'angoisse, il les guérit ; 
ceux qui sont dans la détresse, il leur sauve la vie ; ceux qui 
sont dans la maladie, il leur rend la santé, car il est habile 
médecin. Il chasse tous les démons des hommes, il ordonne 
aux aveugles de voir, aux paralytiques de courir, car il 
est Dieu. ll purifie les lépreux par son seul vouloir divin, 
puisque tu es toi-même le créateur de tout l'invisible comme 
de tout le visible, ami des hommes, Sauveur, seul sans 
péchél. 


4 


Considérons attentivement ce que ditle Christau lépreux 
qui l'approche, et comment l'infirme a montré sa maladie 
à l'omniscient médecin. Car le livre de Matthieu, celui de 
Marc, celui de Luc, ces inspirés, à ce sujet racontent claire- 
ment que, à l'immense foule, à l'énorme presse des gens 
qui couraient auprés du Christ, cet homme se trouvait 
mélé2 ; mais il n'avait pas honte de montrer à tout le monde 
l'abomination de son mal, et ainsi il se jeta par terre devant 
tout le monde en criant : « Moi aussi, sauve-moi comme 
tout le monde, ami des hommes, seul sans péché !» 


3, 6-7 : Matth. Il, 5; Le 7,22 
4, 3-10 : Matth. 8, 1-2; Mc 1, -10; Le 5, 12 


prooimion n'était pas primitivement celui de notre hymne ; lorsqu'il 
lui a été réuni, son refrain se sera ajouté à celui des strophes. 

2. Si le mot effacé du v. 6 n'est pas ovuuiyei , c'est un terme do 
sens analogue. Mais le lépreux était-il vraiment venu avec In foule " 
Celle-ci aurait-elle toléré son voisinage ? Seul Matthieu mentionne 
la foule qui suivait Jésus, détail qui s'accorde mal avec la consigne 
de discrétion donnée au lépreux guéri. Le lépreux semble avoir été 


rencontré sur une route que suivaient par hasard Jésus et son escorte. 


10 
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[᾿Απὀ; πάντων ανθρώπων ἐστὶ τούτο μισητόν καὶ αἰσχρὸν τὸ πἀ[θο]5 

κρύπτειν οὖν τούτο σπεύδουσιν oi πειραθέντε τὴ vó,oa 

[τὴ χαλεπὴ 

τῶν παθῶν ἐστι των ἁλλων δυσειδεστέ[ρα] ἐν ἀνθρώποι 

ὦ ἐπι χόρτου, βοσκομένη τὴ σαρκὸ ὑπξ αὐτὴ , 
ἐπιτίθεται αὐτη TOi μέλεσι πδσιν., 
ὥσπερ ἐπι[θ]υμοῦσα παραδεῖξαι ὀρον ὀνειδών τὸν ἀνθρωπον. 
Tù λὠξη [γὰρ] ὑπάρχει συγγενὴ ἡ ἀκάθαρτο νόσο. 

ἣν τέχνη Ιατρεία όλω οὐ θεραπεύει, 

Χριστὸ δὲ ἐκδιώκει ὁ φιλάνθρωπο , 


σωτὴρ καὶ μόνο ἁναμάρτητο . 


/ 


5 
ΠΙο]λεμούμενο οὖν υπὀ τὴ νόσου ὁ λεπρὀ δακρυχέων ἐθρήνει : 
ώρα ἑκάστη ἐξλεπεν ὁτι προσθήκην λαμβάνει των λυπτ 
καὶ φησι τοιούτου λόγου : «'H σἀρξ µου, οἶμοι, ἀνεζάφη 
δεινἠ βαφή παρὰ τἠν φύσιν ἀσθενεία πολλή, 
καὶ ὦ πηλό διέρπει τω σώματι AAW : 
ἢ χρόα μετεβλήθη καὶ ἐγένετό μοι θεωρία ἁσχημο , 
ὦ μώλωψ ἐκ καυτήρα , σηπεδὼν χαλεπή roi ὀρώσιν : 
οὐκ έχω ουδὲ μίαν ἁλω τὴ σωτηρία 
ἱλπίδα, εἰ uh δώσει ὁ φιλάνθρωπο , 


σωτὴρ καὶ μόνο ἀναμάρτητο . 


5 1* Amb πάντων : 'Απάντων leg. O, invito metro || 1! ἀεεςβιί 
syllaba j 5* αὐτη correxi : αὐτη Q G2-' δρον ὀνειδών correxi : ὅλον ι 


ἰδών Q ὅλον ὀνειδο corr. O. 
6 5* πηλὸ |: σπἰλο corr. O, fortasse recte || 6* χρόα : χροιὰ corr. Ο.. 


1. La comparaison de hi chair et de l'herbe est fréquente chez Koiiwik 
Plusieurs maladies des végétaux sont vulgairement appelées «lépre». 

2. Le texte de Q pour le v. 6*-» étant inintelligible, on a corrigé ccnr 
on a pu. ᾿Ονειδών me paraît certain, mais ópo ne s'impose pas ; cépendar 


je n'ai pas trouvé mieux. 
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5 


Ce mal passe pour haissable et houleux chez tous les 
hommes, aussi ceux qu'atteint celle maladie, la plus 
pénible, s'empressent-ils de le cacher. Plus que tous les 
autres maux humains, elle est laide ; elle s'étend sur tous 
les membres comme sur de l'herbel, car la chair est broutée 
par elle, comme si elle cherchait à faire de l'homme la 
limite extrême de l'abjection2. Celte maladie impure est 
parente de la « lóbé3A, et l'art de la médecine ne la guérit 
aucunement, mais le Christ la chasse, l'ami des hommes, 
le Sauveur, seul sans péché. 


6 


Victime de la guerre que lui faisait la maladie, le lépreux 
se lamentait en versant des larmes ; à chaque instant il 
se voyait subir un surcroit de peines, et tenait à peu prés 
est retcinle d'une teinte 


ce discours : « Ma chair, hélas 
horrible et contre nature, par la violence de la maladie ; c'est 
comme une boue qui rampe sur tout le corps. .Ma peau 
s'est transformée, clic est devenue pour moi-même un 
spectacle affreux, comme une cicatrice de brülurel, une 
pourriture repoussante. Je n'ai pas méme un seul espoir 
de salut, s'il ne m'est donné par l'ami des hommes, le 
Sauveur, seul sans péché. 


3. Le terme do λώδη n désigne sans doute à l'origine une forme 
particuliére de lépre, la lépre mutilante ; à l'époque byzantine, il 
semble que ce soit le seul terme courant pour désigner la lépre en 
général, le mot λέπρα étant plutót d'emploi liturgique (ainsi, dans 
le synaxaire de saint Zolique, le 31 décembre, cité par Ducange 
à l'article λωδὀ , le terme λέπρα n'est pas employé seul, mais expliqué 
par une glose : νόσο τη λελωβηαένη λέπρα ). Le poète, pour faire 
comprendre A ses auditeurs le caractére Incurable de la lépre, fait 
appel à la λώβη, qu'ils connaissent mieux. On ne peut évidemment 
traduire le mot. 

4. Les taches rouges do la lépre à son début devaient facilement 
se confondre avec «les brülures, puisque la loi de Moise (Liv. 13, 24- 
23) prescrivait aux prétres d'examiner les brülures qui tardaient 
à guérir, pour voirsi la lépre ne s'y développait pas. 


10 


10 
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e 
Ἕν σπουδἠ ovv, φυχἠ µου, νῦν πορεύου ιερὀ Χριστὸν τὸν υἱὸν ττί 
[παρθένα/) 
iva κοµίση ἰασιν "v παρ᾽ ἀνθρώπου οὐδ᾽ δλω δύιτ 
[λαβήν 
ἐγεννήθη ἐκ Konia μητρὸ τυφλό ἑσκοτισμένο , 
καὶ Ó ἑστέρησεν ἡ φύσι παρέσχεν ὁ Χριστὸ ' 
τὸν υἱὸν δὲ τὴ χήρα àpiràjei θανάτου, 
πολυχρόνια μέλη λελυμένα πόνοι παραλύτου ἐσφιγξεν. 
Οὐδέν οὖν στασιάζει πρὸ αὐτόν ὦ θεω τε καὶ κτίστη : 
διόπερ και πιστεύω ὅτι ψιλό οὐκ ἐστιν 
vió ἀνθρώπου οὐτο ὁ φιλάνθρωπο , 
σωτὴρ καὶ μόνο αναμάρτητο . 
9 
η 
Ιατρὸ γἀρ τὴν φὺσιν οὐκ Ισχύει ἑλλιπὼ προσελθουσαν TAN 
ὅπερ Χριστό ἐποίησεν ¿tti τυφλω γευνη[θέντι] 
[γαστρὀ 
καὶ ἐντεὺβέν ioti δήλον ὅτι αὐτό[ ἐ]στιν ὁ κτίστη 
TOU πρωτοπλάστου, ὁ ποιήσα αὐτὸν [ὰ]πόὸ (τὴ ) γη 
ἐκ τὴ γη γὰρ καὶ ἁρτι ὃν εἶπον προφέρει], 
καὶ τὴ φὑὺσεώ ἐστι πλάσεη καὶ δεσπότη καὶ O[só ἀῑδὴο 
Euol δὲ παρὰ φὺσιν τὴ σαρκὸ στασιάζει ἡ [δωσι ;, 
αὐτὸ δὲ ὑπὲρ φὺσιν πάσαν ἐτέχθη θέλων 
ἐκ μήτρα τὴ παρθένου ὁ φιλάνθρωπο , 


σωτἠρ καὶ μόνο ἀναμάρτητο . 


7 2* ἰασιν correxi : τὴν ἰασιν QO j| 2" παρ᾽ ανθρώπου corr. nos O : to; 
ανθρώπου Q. 
Q A 
8 l'é/AiTiógnosO : ἁλύπω Q [| 4)τή add. nos Ü‘, cl. Gon. 11, 71| 5*np>- 
φέρβι leg. ON 6* Ozó àidio leg. Ofl 7" [ρ]ώσι leg. cl rest. O (nos her 


omnia legere nequivimus). 


l. Le poéte prend des libertés avec la chronologie. La guérison d 
laveugle-né ne so lit que chez Jean (9, 1-38) ; mais Luc, seul à 
le miracle de Nairn, le place aprés celui du lépreux (7, 11-1*2). I>c min» 


les trois synoptiques s'accordent pour placer celui-ci avant les 
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7 


Donc, mon âme, en grande hâte, marche maintenant 
au Christ, fils de la Vierge, pour qu'il t'apporte la guérison 
que l'homme est bien incapable de te donner. L'aveugle 
était sorti du sein de sa mére déjà plongé dans la nuit, et 
ce dont la nature l'avait privé, le Christ lui en a fait présent. 
Il arrache à la mort le fils de la veuve. Les vieux membres 
du paralytique, énervés par les douleurs, il les a raffermisl. 
Bien ne lui résiste donc, car il est Dieu, le Créateur, aussi 
je crois que ce n'est pas un simple fils d'homme que cet 
ami des hommes, le Sauveur, seul sans péché. 


8 


Un médecin n'a pas le pouvoir de parfaire la nature qui 


κ 


vient à lui incompléte2, ce que le Christ a fait pour un 
aveugle sorti tel du ventre de sa mére. Il est donc clair 
que c'est bien lui le créateur du premier homme, qu'il a fait 
de terre ; car c'est de la terre qu'hier encore il a tiré celui 
dont j'ai parlé34 et de la nature il est l'auteur, le maitre, 
le Dieu éternel. En moi se rebelle, malgré la nature, la force 
de la chairl ; mais lui, il a été mis au monde selon sa volonté, 
au-dessus de toute nature, par le sein de la Vierge, lui, 
l'ami des hommes, le Sauveur, seul sans péché. 


8, 1-2: Jn 9, 32 


du paralytique de Capharnaüm (Mátth. 9,2-7 ; Afc2,1-12; Le 5,18-26) 
et de l'hémorrolsse citée ù la str. 9 (Mallh. 9, 20-22 ; iVfc 5, 25-34 ; Le 
8, 43-48). 

2. ᾿Λλύπω n'a pas de sens et viole l Ποπιοίοπίο. Ἑλλιπώ a l’avan- 
tage de se rapporter À προσελΟοῦσαν, ce que suggère d'autre part 
la construction du vers. 

3. Si nous comprenons bien, il s'agit de l'aveugle-né, qui en effet 
devait être encore relativement jeune, puisqu'il avait encore son père 
et sa mère (Jn 9, 18). 

4. Passage peu clair. Ici comme au v. 5, nous nous fions à la lecturo 
de Krumbacher ; mais peut-étre faut-il suppléer simplement φύσι 
*[n nature de la chair est en rébellion, contre la nature (= l'ordre 


général de la création). » 
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| 


θ' 
Νευρωθεῖσα τὴ πίστει ἡ αἱμόρρον ἁψαμένη κρασπέδου ἰάθη : 
σπεύσω κἀγὼ τὸν ἀχρονον καθικΕτευσαι δεσπότην ὦ: 
αγαθὀν. 
*w$ ἐφθέγξατο δὲ ταυτα, μετὰ δε[ἠ]σεω ἐκτρέχει 
καὶ εἰς τὴν γὴν τὸ γὀνυ κλίνα Ικετεύ[ει] Χριστὸν : 
5 διὰ δὺο δὲ λόγων τὴν δέησιν γράφει 
καὶ φησιν: «Ἐὰν θέλη, δύνασαί µε πάντω καθαρἰσω 
[Κύρκ 
Οὐ πλῆθο yàp ρημάτων, ἀλλὰ πίστιν Λητεῖ ὁ οἰκτίρμων, 
ὁ πάση διανοία γνώστη , ὁ κυβερνήτη 
καὶ κτίστη των ἀνθρώπων, ὁ φιλάνθρωπο , 
10 (σωτήρ καὶ μόνο ἁἀναμάρτητο .) 
v 
4 
Οταν τι συσχεθεὶ ὑπὸ ἀνάγκη ἀπορεῖ βοήθεια καὶ λὀγ[ου] 
καὶ οὐκ Ισχύει δέησιν συνθεἰναι iva προσέλθη τω ἀνακτ. 
Tpó σοφοὺ εὐθὺ ἐκτρέχει TOÙ δυναμένου ἐν συντόμω 
τὴν Ικεσίαν διαθεῖναι οὐκ ἐν λόγοι πολλοῖ 
5 καὶ ὦ πὰνσοφοι οὗτοι καὶ ἐμπειροι λόγων, 
δΓ ὀλίγων ρημάτων σκοπὸν νοημάτων ἀπειρον συντὰτ 
[τονσ 
καὶ γράφουσι τού λόγου τοὺ τοιούτου εἰ σύμμετρε 
[χάρτη» 
ὁ àva& δὲ, λαμβάνων τούτην τὴν ικεσίαν, 
τὸν vovv των λόγων οἶδεν ὁ φιλάνθρωπο , 


σωτὴρ καὶ μόνο ἀναμὰρτητο . 


Q 
9 v. 10 addidi. 
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Fortifiée par la foi, l'héinorroisse guérit pour avoir louché 
sa frange ; moi aussi je vais m'empresser d'implorer la 
bonté du Maitre intemporel.» Ayant ainsi parlé, il accourt 
avec sa prière et, fléchissant le genou en terre, il implore le 
Christ. Mais il écrit sa priére en deux mots qui sont : « Ta 
volonté, Seigneur, peut me guérir complétementl. Ce n'est 
pas un flot de paroles, mais la foi que demande le Miséri- 
cordieux qui connaît toute pensée, qui gouverne et a créé 
les hommes, l'ami des hommes, le Sauveur, seul sans péché. 


10 


Lorsqu'à un homme, pressé par la nécessité, manque le 
secours de l'élocution2 et qu'il n'est pas capable de composer 
une requéte pour atteindre le roi, il recourt aussitót à ceux 
qui sont capables de libeller une supplique avec concision, 
sans longueurs. Et eux, gens très savants, rompus aux mots, 
expriment en peu de phrases l'objet d'une pensée malhabile, 
et ils rédigent tous ces discours en un écrit de longueur 
mesurée. Le roi, prenant ccttc supplique, comprend le sens 
du texte, étant l'ami des hommes, le seul sans péché. 


9, 3-6 : Mallh. 8, 2; Mc 1, 10; Le 5, 12 


1. C'est dans cette courte phrase que devrait tenir toute la requête 
du lépreux, car il peut sembler bizarre qu'un soit si prolixe pour 
condamner les «îlots de paroles ». 11 faut supposer que le reste n'est 
qu'un aparté. 

2. Nous comprenons βοήθεια καὶ λόγου comme un hendiadys, 
mais il s'agit peut-étre d'un homme qui n'a ni instruction ni protec- 
teurs assez influents pour l'introduire directement auprés du prince. 


10 


10 
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ta 

Ὑπτὸ πἰστεω νυν ὁ Ιδιώτη τω σοφω Ικεσίαν συντἀξω : 

εσπευσα yàp καὶ ἐφθασο τὴν πίστιν τὴν παναγίαν καὶ 

[συνετή - 

παρεκάλεσα δὲ τούτην καὶ ὑπηγόρευσε συντόμω 

υπέρ ἐμου τὴν Ικεσίαν Ἰησοῦ βασιλεῖ : 
διὰ δὺο βημάτων ὦ πἀάνσοφο βήτωρ, 

τὰ νοήματα ταύτη τὴ δεἠσεώ μου ἁπαντα διέγραψεν: 
ἐν χάρτη τὴ ψυχἠ μου γεγραμμέ[νην τὴν αἰ]τησιν 7χω 

καὶ τούτην σοι προσφέρω : σπεύσα ᾖ[ἐλέησόν] µε, 

ὁ πάντων εὑεργέτη , Ù φιλάνθρωπο , 


σωτἠρ και μόνο ἁἀναμάρτητο . 


[“Ρυπωθέν]τα ἆρα uñ οὐ θελήση o ανἀξιὀν µε κα[θαρἰσαι :] 
τούτο πρὸ πάντων £ynoa ὅτι « Av θ[έλη , ἰσχύ]ει,, Κὐριὲ 
(uov. > 
Τήν γὰρ óbvapiv σου £yvov, ἁτι οὐδεί [σοι ἀνλτιπράττει, 
αλλά φοβούμαι un ὑπέρθη καθαρίσαι ἐμέ. 
Μόνον νεῦσον, οἰκτίρμον, καὶ φεύγει ἡ λέπρα: 
μόνον [βουλή]μα δεἰξον, καὶ τὸ πὰθο όλον ἱκποδών 
[γενήσεται: 
κὰν [ἀνθρωπ]ο ἐγένου ἐκ παρθένου Μαρία ἀσπόρω , 
ἀλλ᾽ ὁμω πρὸ αιώνων λόγο Θεού υπάρχει, 
θεό καὶ κτίστη πάντων, ὁ φιλάνθρωπο , 


«σωτήρ καὶ μόνο ἀναμάρτητο .) 


Ω 
11 81 ἐλέησόν leg. O. 


12 1’ 'Ῥυπωθέντα correxi : Ῥυπωθέντα µε QO ᾿Ρυσθέντα µε suppl. Tom. 
(Ῥωμανοῦ ύμνοι II, p. ue) || 1* καθαρίσαι log. O | 2* épnoa corr. nos O*: 
ἐννοών εἰμι épnoa Q | 2? Ισχύει leg. O || 61 βούλημα leg. O || 71 κἀν correxi : 
xai Q (ἀνθρωπο leg. O). 


l. On trouve une imago du mémo genre dans le ler hymne de la 
Résurrection de. Lazare., str. 2. Mais là c'est l'espérance qui a écrit la lettre 
de Marthe et de Marie, la foi qui l’a dictée, l'amour qui l’a cachetée. 
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Simple d'esprit, c'est par la foi que je vais faire rédiger 
ma supplique au sagel : car je me suis háté d'aller chercher 
la foi trés sainte et trés entendue, je l'ai sollicitée, et elle a 
dicté avec concision une supplique en ma faveur au roi 
Jésus. En deux mots23comme un rhéteur trés savant, elle 
a entiérement exprimé toutes les pensées de ma priére. 
Voici ma requête écrite sur le papier de mon âme, je te la 
présente : prends-moi bien vite en pitié, bienfaiteur de tous, 
ami des hommes, seul sans péché. 


12 


Un homme souillé comme moi, peut-étre ne voudras-tu 
pas le purifier? Avant toutes chosess, j'ai dit ceci : ' Si tu 


veux, tu peux, mon Seigneur.' C'est que je connais ta 


puissance : personne ne peut s'opposer à toi, mais je crains 
que tu ne négliges de me purifier4. Un simple signe de toi, 
Miséricordieux, et la lépre s'enfuit. Une simple manifesta- 
tion de ta volonté, et mon mal tout entier sera loin. Tu t'es 
fait homme, né sans semence de la Vierge Marie, mais tu 
n'en es pas moins le Verbe de Dieu, qui existe avant les 
siécles ; tu es Dieu et créateur de tout, ami des hommes, 
Sauveur, seul sans péché. 


` 


2. Ces doux mots sont le av Οέλη de la str. 9, v. 6, répété à la 
sfr. 12. 

3. 'Evvoov εἰμι nous parait être une variante pour τοὺτο πρὸ 
πάντων, introduite indüment dans le texte. Moins bonne métrique- 
ment que la leçon retenue par l'édition d'Oxford, celle variante doit 
être une correction dont l'objet est de donner une principale à μὴ oo 
Οελήση , dont l'emploi indépendant aura semblé trop libre. Cf. 
cependant une construction semblable, avec μήποτε, dans Mallh. 
25, 9; μήποτε οὐκ ἁἀρκέση ἡμῖν καὶ ὑμῖν (plusieurs manuscrits ont : 
μήποτε OÙ μὴ). 

4. La traduction de ὑπέρθη est conjecturale, te mot n'étant pas 
satisfaisant pour le sens, sinon pour le rythme (Q accentue bien : 


«ὐπέρθη). Il faudrait quelque chose comme ἀπείπη 


374 NOUVEAU TESTAMENT 


/ 


iY 
Γ. *63] πιστὸν σε του πἀθου ἁπαλλάξω», ὁ Χριστό τω λεπρώ ATE: 
[κρίθτ, 
« ὅτι αὐτὴ ἡ δέησι ἡ παρὰ σον μοι δοθΟεἰσα ἑτερφέ [με]- 
τὴ δυνάμει οὖν τη τούτη ακολουθήσει καὶ ἡ ψήφο, 
[ἐπει] δἠ cina : ' Ἑάν θέλη, δύνη, Κὐριέ μου. ' 
5 Καὶ δυνάστη ὑπάρχω καὶ βούλομαι σῶσαι : 
διὰ τούτο προστάττω. αὐ[θεν]τώ καὶ λέγω : "Θέλω, 
[καθσρίσθηπ 
καὶ θέλω co οἰκτίρμων [καὶ προστάττω καθάπερ δυνάστη 
Ioxbv yàp τὴ θελήσει [έχω συν]υπουργοῦσαν 
ὦ ἀναξ τε καὶ KTIOTN , ὁ φιλάνθρωπο , 
10 σωτὴρ καὶ μόνο (ἀναμάρτητο ). » 
10" 
;,M.óvo πέλων οἰκτίρμων, συνεκτείνει τὴν παλάμην καὶ ἀπτε[ται 
[τούτοι, 
καὶ ὁ λεπρὸὀὸ αἰφνίδιον ἀνεκαθάρθη τὸ σώμα [TO] ἑαντοο: 
τὴ γὰρ λέπρα ἀπηλλάγη καὶ ἑδραπέτευσεν ευθέω 
πρὸ φυσικὸν µετήλθε κἀλλο ἡ χρόα τὴ σαρκὀ . 
5 Ἐθαμξήθησαν πάντε οι τότε παρὀντε , 
TOÙ λεπρού ἑκξοώντο : « Yo Θεό ὑπάρχει μόνο , παντο- 
᾿δὐνα[μο] . 
καὶ ἦλθε ἐν τῶ κόσμῳ τὸν πλανώμενον κόσμον καλέσαι : 
ἀνθρωπον γὰρ οὐκ ἐστιν ÖAW τὰ ἐργα τούτα: 
θεό οὖν εἰ TOv ὁλων, ὁ φιλἀνθρωπο , 
10 (σωτήρ καὶ μόνο ἀναμάρτητο ). » 
Q 
13 23 σου corr. Om : σοι Q || 3' ταύτη : ταύτη corr. Ora\ 10 àvoq 
addidi. 
ο 


14 v. 10 addidi. 
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13 


— Parce que tu as la foi, je t'affranchirai de ton mal », 
répondit Jésus au lépreux, «car cette prière que lu m'as 
offerte m'a plu. A sa puissance se pliera donc ma décision, 
du moment que lu as dit : | Si tu veux, lu peux, mon Sei- 
gneur. Je suis maître absolu, et je veux te sauver, c'est 
pourquoi je commande, j'impose et je dis : ' Je le veux, sois 
purifié. ' Si je veux, c'est par miséricorde ; si J ordonne, 
c'est en vertu de mon pouvoir absolu, car j'ai une force au 
service de ma volonté, puisque je suis roi et Créateur, moi, 
l'ami des hommes, le Sauveur, seul sans péché. » 


14 


Étantle seul miséricordieux, il étend la main et le touche, 
et le lépreux fut purifié tout à coup en son corps : il fut 
affranchi de la lépre, qui s'enfuit instantanément ; la 
couleur de sa chair recouvra sa beauté naturelle. Émer- 
veillés furent tous ceux qui alors se trouvaient là, Undis 
que le lépreux s'écriait : «Tu es le Dieu unique, toub- 
puissant, et tu es venu dans le monde pour rappeler le 
monde égaré ; car ces œuvres ne sont pas du tout d'un 
homme. Tu es donc le Dieu de l'univers, ami des hommes, 
Sauveur, seul sans péché. » 


13, 5-6, et 14, 1-3 : Matlh. 8, 3; Mc 1, 41-42 ; Le 5, 13 


10 


10 
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[A :λλ᾽ ὦ ἠκουσε τούτα ὁ οἰκτίρμων. TO λεπρὠ ἐπὶ πάντων T| 


«Ὕπαγε, νόμον πλήρωσον καὶ ἑαντὸν δεἰξαι σττεν[σο]ν tÇ 


καὶ προσένεγκε τὸ δῶρον ὅπερ προσέτἀξε προσφέρειν 


Moor ὁ ral µου καθαρθέντα £v τώ ἐθνει λεπροὐ7. 


καὶ πολέμιον εἰναι του Μωσέω οὗτοι ἁσπονδόν 
[Aéy« 
γ[Γενού μοι τού]των μάρτυ ότι πάντα πληρῶ τὰ του νόμου: 
µ[ισθον τὴ] Ιατρεία} 66 μοι τὴν μαρτυρίαν : 
εἰμὶ γὰρ φύλαξ ν[όμου' (ὁ φιλἀνθρωπο , 


σωτήρ καὶ μόνο ἁἀναμάρτητο >. » 


Νεκρωθέν τη κελεύσει τοὺ Κυρίου δραπετεὺει TO πἀθο [Th λέ]πρα - 
ἐφριξε γὰρ τὸ νόσημα αυτόν Ιδόντα τὸν κτἰ[στην] κα 
λυτρωτἠ)', 
καὶ ου φρίττουσιν οὐδέ οὗτω Ἀρειανοὶ τ[ἠν δε]σποτείαν. 
τὴν αυθεντίαν τὴν του Λόγου toù vlo)D τοῦ Θεού, 
[ότι] ουτο υπάρχει ὁ πρὸ τῶν alovov 
γεννηθεἰ ἀῑδίω ἐ[κ πατρὸ ] ἀχρόνου ἀχρονο vló αὐτοο,. 
ὁ μένων εἰ alova ὀ[ττε]ρ ἣν πρὸ τῶν πάντων alovov.: 
αὐτὸ yàp ἐκ παρθένου θέ[λω v σαρκΙ ἐτέχθη. 
μὴ λείψα τὸν πατέρα ὁ φιλάνθρωπο , 


σωτἠρ καὶ μόνο ἀναμάρτητο . 


15 7: γενοῦ μοι supplevi || 81 μισθὀν leg. O. 
Q 


16 2» ιδόντα correxi : ἰδών QO || 6' ἐκ πατρὀ suppi. Maas. 
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Mais quand le Miséricordieux entendit cela, il donna cct 
ordre au lépreux devant tous : o Va, accomplis la loi et háte- 
toi de te montrer au prétre, et présente l'offrande que 
Moise, mon serviteur, a prescrite aux lépreux purifiés dans 
la nation. Les Juifs m'appellent ennemi de la loi, et disent 
que je suis adversaire implacable de Moise : sois devanteux 
mon témoin, attestant que j'accomplis tous les comman- 
dements de la loil. Pour salaire de ta guérison, donne-moi 
ton témoignage, car je suis le gardien de la loi, moi, l'ami 
des hommes, le Sauveur, seul sans péché. ! 


16 


Mortifié par l'ordre du Seigneur, le mal de la lépre s'en- 
fuit, car la maladie trembla en voyant le Créateur et Ré- 
dempteur en personne : et méme ainsi, les ariens ne 
tremblent pas devant le pouvoir absolu et l'autorité du 
Verbe, fils de Dieu, puisqu'il existe avant les siècles, engen- 
dré éternellement par le Pére intemporel dont il est le Fils 
intemporel, et qu'il demeure pour les siécles cela méme 
qu'il était avant tous les siécles ; car il est né dans la chair, 
volontairement, d'une vierge, sans quitter son père, lui, 
l'ami des hommes, le Sauveur, seul sans péché3. 


15, 1-4 : Matth. 8, 4: Mc 1, 43-44 ; Le 5, 14 
15. 7: Matth. 5, 17-18 


1. Mime ambiguité sur le mot πληρώ que dans Mallh. Ὁ, 17: le 
Christ n'est pas venu abolir la Loi, mais l’accomplir, - ou la parfaire. 

2. La forme neutre Ιδόντα, qui se rapporte au singulier νόσημα, 
est appelée par le rythme ; elle n'a rien de rare chez Romanos. 

3. L'idée générale du poéme est que le Christ peut accomplir 
n'mporte quel miracle par une simple manifestation de sa volonté, 
sans avoir besoin de prier le Pére, sans réclamer son intermédiaire 
comme l'aurait fait un thaumaturge de l'Ancien Testament : c'est 


donc qu'il est égal au Pére et de méme nature que lui. 


10 


10 
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01 Χριστού τοὺ OEoù nuov καὶ πλάστου ἀγαπώντε τὸ ἁγιον δόγμα, 

σέἐξομεν TÜVTE πιστεύοντε μοναδικὸν μὲν τὸ θείου 

[τὸ ἀληθὲ , 

£V τρισί γε μὴν προσώποι ὀμοουσίοι . συνανάρχοι , 

ἵνα ἐκκλίνωμεν τὴν πλάνην TOv ἀθέων ἀν[δρών', 
τὰ μὲν τρει υποστάὰσει κατὰ Tov Εβραίων. 

τὴν δὲ μίαν ουσίαν, τὴ πολυθεία φεύγοντε τὸ νόσηµα- 
µια [ἐστιν] ουσία ὁ Πατὴρ. ὁ Yio καὶ τὸ Πνεύμα: 

ἐκ τούτων ἑσαρκώθη θέλων ἐκ τὴ παρθένου 

ὁ εἰ ὁ τὴ τριάδο , b φιλάνθρωπο , 


(σωτἠρ καὶ μόνο αναμάρτητο .) 


η 
'Yi£ του θεού ὁ βασιλεύων πρὸ αἰώνων καὶ εἰ τοὺ αιώνα. 
ὡ τὸν λεπρὸν ἠλέησα, διώξα λόγω τὸ πἀάθο o$ 
[5[v]vat& 
καὶ ἡμὰ τοὺ προσιόντα τη ἁγαθότητί oov |[σώ]σον 
καὶ τὴν συγχώρησιν παράσχου TOU πταισμάτων ἡμῶν. 
X5 yàp δύνασαι μόνο © κτίστη τῶν πάντων 
ἁμαρτία ἀφεζναι : σὲ οὖν δυσωπουμεν, δό ἡμῖν ἀντίληψ» 
πρεσβείαι τὴ Θεοτόκου καὶ (ἁγια ) παρθένου Μαρία , 
δΓ ἡ σοι προσιὸντε πάντε παρακαλουμεν, 
«ἐλέησον», βοώντε , «ὦ φΛλἀάνθρωπο , 
σωτήρ καὶ μόνε ἀναμάρτητε. » 
17 2' redundat una syllaba 7’ : ἐστιν leg. O- 
O J 
18 5' πάντων corr. nos O' : απάντων 2 Π6θ᾽ ἀφεῖνα.. corr. nos 


ἀφιέναι Q 7* redundat una syllaba | 7? αγία addidi. 
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17 


Nous qui aimons le dogme sacré du Christ, notre Dieu et 
créateur, nous vénérons tous avec foi la divinité véritable, 
unique, mais en trois personnes consubstantielles, coéter- 
nelles, afin d'éviter l'erreur des sans-Dieu : trois hypostases, 
contre les Hébreux; une seule essence, pour fuir la peste du 
polythéisme. D'une seule essence sont le Pére, le Fils et 
l'Esprit ; venant d'euxl, s'est incarné volontairement dans 
la Vierge un de la Trinité, l'ami des hommes, le Sauveur, 
seul sans péché. 


18 


Fils de Dieu, toi qui régnes avant les siécles et pour les 
siécles, comme tu as pris le lépreux en pitié, chassant d'une 
parole le mal par ta puissance, sauve-nous de méme, nous 
qui recourons à La bonté, et accordc-nous le pardon de nos 
fautes. Car toi seul tu peux, étant le créateur de toutes 
choses, nous remettre nos péchés. Nous t'en supplions donc, 
accordc-nous ton secours, par l'intercession de la .Mére de 
Dieu, la sainte Vierge Marie2, par laquelle nous venons 
tous à Loi pour te prier, en criant : « Aie pitié, car tu es 
l'ami des hommes, seul sans péché. » 


l. Ex τούτων suggère plutôt l'idée d'une origine divine que d'une 
action commune des trois personnes de la Trinité, la strophe étant 
nettement dirigée contre les ariens. 

2. Le v. 7 a peut-étre été remanié pour insérer une invocation 
ü la Vierge, chose fréquente dans les priéres finales : il manque 


trois syllabes au second kólon, et il y en a une de trop au premier. 
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Ambroise de Milan : Sur S. Luc, t. I. G. Tissot, O.S.B., 
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Ambroise de Milan : Sur S. Luc, t. II. G. Tissot, O.S.B. 
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R. Roques, Dir. d'et. à l'Ec. prat. des Hautes Etudes 
(1963) 

92. DOROTIIÉE de Gaza : Œuvres spirituelles. L. Régnault et 
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97. Cyrille d'Alexandrie : Deux dialogues christologiqucs, 
M. G. de Durand, O. P., prof, à l'institut d'Et. Méd. de 
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103. Jean Chrysostome : Lettre d'exil. A.-M. Malingrey, 
Maître de Conf. ἃ l'Univ. de Lille (1964) ......................... 
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109. Jean Cassien : Institutions cénobitiqucs. J.-C. Guy, S.J. 
(1965). 


110. Romanos le Méloæ : Hymnes, torne II. J. Grodisdier 
de Matons (1965). 


SOL'S PRESSE 
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